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4 Histoire
Il s'agit de favoir fi , la Religion mifc à

part 5 fcs Habitans ont plus gagné que

perdu à nous connoître. Il ne m'appartient

point de prononcer fur ces grandes quef-

tions : ce que je me fuis particulièrement

propofé, en écrivant THitloire que je

donne au Public , eil: de mettre ceux , qui

la liront , à portée de juger fi la conduite

qu'on a tenue à l'égard des Amériquains ,

éioiî toujours la plus propre pour faire par-

mi eux des Etablillemens utiles ,
pour pro-

fiter des trcfors dont ils faifoient affez peu

de cas ,
pour les rendre plus heureux qu ils

n'étoient , & pour les obliger à bénir le

jour
,
qui a fait luire à leurs yeux la lumière

de l'Évasigilc.

Je n'ignore point les préjugés fi généra-

lement répandus dans le Public fur le fujet

que je trai:c. Je fais que la prévention fur

l'empire & les richefles des Jéfuites du Pa-

raguay a gagné jufqu'à ceux mêmes qui té-

m'cij^nent'le plus d'elHme pour la Société ;

puifque des perfonnes ,
par l'intérêt qu'ils

prenoient à ce qui la regarde , ont voulu

me détourner de mon Entreprife. Mais

rafluré par le nombre & l'autenticité des

preuves , dont j'étois en état de m'appuïer,

j'ai cru que cette prévention même étoit

upe raifon de plus pour m'obliger à n'y

prs renoncer j &: je me flatte qu'on m'en

faara gré. Quel plaifir en effet pour un

Leéleur , qui aime & qui cherche fmcere-

mcnt la vérité , de la voir fc faire jour à

travers les nuages , dont on avoit voulu la

couvrir ! Je fuis même pcrfuadé que plu-

iiçars fçrpnt furpris • c^w'oii m ditïeré (i

d\
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& furtout par u „f P'"''f ' P?"^ '^ variété,

Paux obtts ]e^l?A°"'"" ''" P"""-
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pTs^ruL''''^^''^^^^

<'^ M.lçDucd'Orr
^ " épreuves,
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# HisratRî
ne s*cft jamais démentie , & qu*en rendant

à leur Souverain la plus prompte obéif-

fance , en facrifiant pour Ton fervice leurs

biens & leur vie , avec un défmtereflement

qui n avoir point eu d'exemple , ils font

perfuadés que c'eft Dieu-même qu'ils fer-

vent & n'en attendent que de lui la ré-

compenfe , & qui enfin , devenant Apôtres

prefqu'auffi-tôr que Chrétiens, ne font

pas moins de conquêtes fpirituelles ,
que

leurs Pafteurs mêmes, àc fe croient bien dé-

dommagés par le Martyre ,
quand le fuccès

ne répond point à leurs vœux.

Tous ces faits bien confiâtes par les té-

moignages uniformes de ceux ,
qui étoient

plus'à portée de les vérifier & les plus in-

reffés à ne pas s'en laifler impofer , on ne

fera pas peu (îirpris fans doute de voir , que

des EtablifTemens fi glorieux à la Religion,

& fi utiles à l'Etat , ont toujours eu htCoin

pour fe foutenir que les Rois Catholiques

y emploiaffent toute leur autorité ; que

ceux mêmes ,
que toutes fortes de raifons

dévoient engager à les favorifer , n'aient

rien omis pour en dégoûter les Auteurs &
pour les faire échouer ; & qu'ils aient été

: plus d'une fois ruinés par des Hommes qui

fe difoient Chrétiens , & qui pour un vil

intérêt ont égorgé, ou fait périr dans le

plus dur efclavage ,
plus de cent mille Néo-

phytes. Mais c'^étoit l'oeuvre de Dieu , & \ ve

une des plus propres à manifefter fa gran-

deur & fa puifTance : ceux , dont il a bien

voulu fe fervir pour une fi belle Entreprife,

dévoient bien s'attendre que l'Enfer meï-

troit tout en ufage pour la faire nian-

f.

!>».
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rtJ 5;/ A
P^'^" ^^^ ''^™^ immenCes,

rti des dangers de toutes les fortes , /névi*
tables dans ce nouveau genre d'ApoftolatOUI s ont eu à combatte

dol'lTu t ^r .i^Pr^tiquables, idont les Habitans étoient encore pïus àcraindre que les bétes féroces qu'onVren!coinre a chaque pas, que nW-ils pas eiia e/Tuicr des Pomeftiques mêmes de fa Foi >
Contrariés Tans cefli , calomniés danêtoutes les parties du Moftde habité7 chafl^savec violence & avec infamie de leirs mal
me deft""' ' '^"^^" T^i^""--- /corn-

'

J?e des Traîtres & des Scélérats , ils ontfouvent vu périr les fruits de leurs travau"We rebuter n'en témoignant "JSd ardeur pour réparer leurs pertes! avecune conftancc, qui ks a fait enfin trioLv'pher de tous les' obftacles. Mais avZIque d'entrer dans le récit de tVnt d'évJnT

ce aire de donner une notion eëndralo jZ.
Pa.s

, od ils fe font f,ffés , & qfe bi^i „,?de gens connoi/Tent
, quoique en p^rietous les jours

5 en attenant q„el'o"cl?o„^fe préfente d entrer dans des defcr p°W &Ijes notices plus circonftanciées '^ *
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t Histoire
Oueft , fc replie au Sud. Ce mot lignifie ,

dans k» Langue ie quelques-uns des Peu-

ples yoïCxns y Fleuve coitronné y comme fl

le Lac , d'où il fort , lui formoit une cou-

roBne. Dom Martin del Barco , Archidia-

cre de Buenos Ayrès , dont nous avons un

Poème hiftorique en Efpagnol , intitulé

Ar^entina
,
prétend que le Lac des Xarayès

neft point la fource de ce Pleuve, quon

a , dit-il , remonte fort loin , après avoir

paffcle Lac qu'il travcrfe , fans en avoir

pu trouver l'origine. Il ajoute que quelques-

uns affûtent qu'il la tire du Lac Parimé ^

dans la Province del Dorado ,
qu'un Au-

teur moderne ( i ) ne juge pas auili fabuleux

qu'on le croit communément j ce qu'on

pourroit peut-être encore appuïer d'un fait

,

qu'un autre Auteur rapporte (x) , mais fans

le garantir.

Un Efpagnol , dit-il , nommé Jean Gar-

de, natif de l'Affomption, Capitale de la

Province de Paraguay , aïant été plufieurs

années Efclave des Payaguas , revint dans

ia patrie , au commencement du dix-hui-

tiemc fiecle , & raconta que dans un voïagc

qu'il avoir fait à la fuite de ces Indiens,après

qu'ils eurent remonté le Paraguay , & tra-

verfé le Lac des Xarayès , ils Te trouvèrent

fur une Rivière qui s'y décharge 5 que l'aïant

remontée quelques jours , ils arrivèrent

vis-à-vis d'une Montagne, fous laquelle elle

coule i
qu'alors les Payaguas , avant que de

s'engager dans ce' canal ténébreux , allu-

(1) Le P. JofephGu-
milla : d Orinofo illuf-

trad».

(i) Le Père Pierre Lo-

çano : Defcripcion choro'

j^rajihua del gran Chatu.



BB Paraguay, liv. t. .
»«>« des flambeaux d'une cfpece d.Kline

, pour fe précautionner contre des
Chauve-fouris

, qu-ils nomment Andiras,
lefquelles font d'une grandeur énorme , &
pris' é't^è r-

'" -'"''Seurs
,
qui nont pas

Cs VV"""""'.' ? l'-'-T'"™ ctrelortis
, & avoir commué quelque tems la

bord o '-i.^"- m"
"' ™'°" P°"" l"^"™""la

, qu Ils n allèrent pas plus loin Kr
retournèrent chez eux pa? la Lême " ûte^
^
Ouor°'™î '^'T-":

"=" ™'»tj„fques-là.'

guay
, depuis fa fortie du Lac des Xaravcs Paraguay.

fi "s rTX^™"^/" '"'"' •'^ celles d?p?„:
'

«leurs R.vieres dont quelques-unes fontafc grandes, fe joint parles vingt-Vepdegrés avec un autre Fleuve l,,F ?
Prefque parai lelemen avec ïuT \TL T"''
tourné de l'Eft à l'Oueft

, &'cZféCtems au Nord-Eft, & auquel fa labeur! ?ahdonner le nom de Par.na, qui fieSfie A^r ^ '

Après cette jonflion, le' ?ar l"! '^u;

Tsud V™'."
'""'"^ '"Se, tlurL'dSt

fa Sud ,ufqu aux trente-quatre dcaré, „,!

^e donne mé^mr. o/7'
' ^^ "^^^

eiiav • k^ I

^ r ^^ )0"<^ion avec le Para-

fa Lt^ r^"»"'
'^"'^ ^^ co"rs du Fleuve

cmenom. Mais fî par un effet de lufa-
A V
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lo Histoire
fagc j dont on feroit fouvent bien embar-
raffé à donner la raifon , le Paraguay a
perdu , non-feulement (on propre nom

,

en mêlant Tes eaux avec celles du Para-
na j mais encore celui de Rivière d^argent,

qui lui avoic été donné fur une eneur,
avant cette jondion , comme nous le di-

tons bientôt , il en a été bien dédommagé
par un autre ufage , qui s'eft introduit fans

qu'on en fâche trop la raifon , de com-
prendre fous le nom de Paraguay cette

immenfè étendue de Pais
, qui n'a point

d'autres bornes , au Nord
, que le Lac des

Xarayès , la Province de Santa Cmz de la

Sierra , & celle des Charcas , où même les

Jéfuites de la Province de Paraguay ont un
Collège & une grande Miflîon ( i ) ; au
Midi

, que le détroit de Magellan ; à l'O-

rient , que le Brefil , & à l'Occident , que
le Pérou & le Chili,

îadîvîfîcn CevaftePaïs contient, outre IcChaco^
^ £k nature, qui en eft le centre & qui n'eft pas encore

conquis , le Lac des Xarayès , les Provinces
de SantaCmz & des Charcas avec le Tucu»-

man , à l'Occident ; tout le cours du Para*-

guay & de Rio de la Plata à l'Orient , &
au Sud tout le refte du Continent , qui s'é*-

tend ju{qu*au Détroit de Magellan , où les

Jéfuites ont , dans ces derniers tems , com^-

mencé à établir quelques^ Miffions. On peut
bien croire que dans un Pais fi vafte , arrofé

d^un nombre infini de rivières, couvert de fo--

lêts Lmmenfès & de longues chaînes de

(i) te Collège dé Ta- dfes Chiquites dans ceHfe

tiia< dans la Province des de Sama-Cruzde la Si£i>

CJiait<;a& g, &l les MiQÎQaa luu
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tout des Ui^e & 1 °^ ""."T f'"-

pas
; on peut bren croire d'i^jj ^ -, ^f)'

y avoir «ne grande Zc^fZc\IÂZ

«ârH'e^r;^»"»'; l'-'Pourl-ordû

Je/rous;ï"defc'^riaS"^™™'='''- .-A*g^'n'-À point rï^ii'^StT?,'!^?'^^
haute

; que la plûpa„ „„, , .

jomtures afe grofe
, fe vii

, 31!, '
i*"

'" ^"'^"s mêmes, p,'
dans les Païs chauds, vont!q"e les Pen,n,es ne font coit^" que la pudeur la moins ^que chaque Nation a fa ma„i,

ZlZ ^"'°' '•' ''' ''^fi^>

quelques^ oicICVfP'"'^?'"' 1"* «lans

d'oifeaux ouforlr " ?'"' ''^"" P'""'*'-

«ellemJt flSL/. r '°"'" &nt^at,i-.
' ««P'des, féroces ,,inconflantes:,
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perfides , anthropophages, excrcmemcnt VO-

races , adonnées à l'ivrognerie , Tans pré-

voïancc & fans précaution , même pour

les bcfoins de la vie j d'une parère & d'une

indolence
, qui paflcnt tout ce qu'on en

peut dire ; qu'à la réferve de quelques-unes,

3ie l'amour du brigandage , ou la pafTion

c fe venger de leurs Ennemis , ont ren-

dues furieufes plutôt que braves, piefque

toutes font lâches , & que celles , qui ont

confervé leur liberté , ne la doivent qu'aux

retraites inacceflibles , où elles font can-

tonnées.
RichefTes Les premiers Caftillans , qui entrèrent

& Mines du
j^^j^^ j^ Paraguay , ne doutoient point qu'il

ne s'y trouvât de grandes richefles. Ils ne

pouvoient croire qu'un Pais fi voifin du

Pérou ne renfermât point bien des Mines

d'or & d'argent ; & quoiqu'on eut bientôt

découvert l'erreur qui avoir confirmé cette

opinion, & dont je parlerai dans la fuite,

plus d'un fiec!c après on parloir encore du

Paraguay, comme d'un Pais abondant en

Mines. On en peut juger par le titre à'Ar-

^entina, que Dom Martin del Barco a don-

né à fon Ouvrage , comme fi tout le Pais

n'eût été qu'une grande M ne d'argent.

Voici ce qu'en écrivoit au Roi Catholique

Dom Pedro Eftevan Davila, Gouverneur

de Rio de la Plata,eni637 (i). «La fer-

3j tilité & l'abondance ,
qu'on fe promet

03 de trouver dans ces Provinces (z) , font

93 particulièrement fondées fur ce qu'on

(1) Le P. Antoine Ruiz (i) l! s'agi (Toit pat ti-

"de Montoya : Cinqnifia culierement ici de la Pro-

s/firitual cire. ïol. ^8. vince du Guayu.

r

m..
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" (ces au Greffe J„ /^
^./""^"e dcpo-

» bien d« diligences po"; '„"."''•
'''i^'

" connu que tour f,. ^..' ' °" ^ «-
•' éeoit ini„r EX"ier,i::°u"'"'f
;•

deFjias, gendre de Dom Ruh à""'!
» f"t le premier Gouverneur d,,p' l"'
- lora,u'o„ partagea en de", 1 r^^'^^'
» ment, sV'toit engage V M ^°7""'-

":r'I^aïre''Vl^'^"<^°^-^-

"les ProcèsVeZ;\^V.&-:r'°">'
» n'en pouvoir douter nù'-l 'r

'^" »

• » G-«-=duCo„fea ro fd^ i'def n
""

» raifons me font ju»er on^n „ '"
»> fond à fairp Cr :" ^ " " y a aucun" rf raire lur tous cè«: AAp^ . i

" miere eft que les rufdits ro ' ^ ^''^

- n'ont rien ncVIigé dou
.^^^^^^'^^^f'

" Mines ; Ja fcco 5, ^ ^^^^^uvrir ces

rv^oHT^'^'^-'^''^™""-^^
» dS ïes ^ir^^? "«^'Taires pou." des informations,

telles qu'U



Des Perles

^u'on y a

tcouvces.

14 Histoire
» convient d'en envoïer à Votre Majeft^.

Il cft vrai qu'artex près d'une Ville bâtiC

parles Efpa^nols , fur le chemin du Brefil

auParacuay^& afc proche ac ce Fleuve,

fous le nom de Xere^ , & que tes Portugais

duBrcfil ont dcîtruite , on a cru voir pen-

dant lonff-tems quelques indices de Mines

d'ori mais ils s'évanouirent bientôt ,& les

Habitais de Xcrex ont toujours été tort

pauvres. Il en a été de même de ceux de

Villarica ,
qu'on s'eft trop prefTé de dé-

corer d'un fi beau nom. Enfin ,
toujours

inquiétés par les Portugais du Brefil , iliJ

ont été obligés de Ce rapprocher du Para^

euay,od ils ont bâti une nouvelle Ville,

nui porte le même nom que Tancicnne ,

«Su'elle ne mérite pas mieux (i) -, mais elle

a beaucoup gagne' à ne plus compter fut

des Mines imaî^inaires ,
qui empechoient

fes Habitans de prendre, pour fournir a

leurs befoins , des mefures plus convena-

bles & plus {ures.

Dans une Lagune, qui neft pas éloi-

«rnée de l'endroit où la ViUc de Santa-Fé

fut pla:cée d*aWrd , on a T^êche pendant

quelque tems des Perles ; & l'Auteur de

r/tréenànaen parle avec fon emphafe or-

dinaire : ce qui n'empêcha point que dans

la fuite on n'en perdît jufqu'au fouvenir.

Enfin un Efpaîrnol ,
qui pendant ftm en^

fance avoit été fait Prifonnier pt k^

Abipones, étant revenu dans l^
;"'^]f >

& voïant des Femmes fort curieufes d a^.

Toir des Perles, dit que les Indiens ,
parmi

(1) On l'appelle aujourd'hui plus coimnunt-
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j vcl^M . irV"" P"<'---""cflpas trou!
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Ciirichi Santa-Fé. ' ^ ^" ^^^"«^

ni^l^n^^^^r-^ ^«^^-*
i'A/I'omption,^a^' le^lt"n^' .^^^^^ ^^ prédcuf«,fi.

Paiaeiiav I^c n^ r^ ^^ Province da «*« f"-*tia^^uay, les Dames fe parcnf de i^ "
<]U1 font afTe/ rr.r«r«

t'"^'-nr"e joyaux
,

Maie l'A
"''"""^ ^^"s ce Païc-1^

trouver aillcuis I , Pi ' '" "' P" "<="

fuite Allemand -qui a- foT"' ''^P '
^='-

r nous avons des Letrri-. ;™ •
^' ' * ''°"'

tangue nature le & tr,^''"'""'
^^"' «

avoif aum fai 'un'e d* coutr

'

li^'"'«te fort utile dans ce Pa.rià
' V ^'"°"

avoir trouvé y eût hè T '
'' " I"'"'

apperçur un jour "L pierÇ^l'°T""'"-
"

J« Indiens nomment ^Z ^^ ''""'^
» I"*

«ft rem.<e deZhe^'^X''"'""')'''^''»
>«ta dans un feu rlTr5e"r T"' 'V'«-s, ,ui.,roie„rdet^ïai::''|
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gej,

trouvèrent être d'un très bon fer ; mafti

les pierres , qui les renferment , font fort

rare?. On a auflfi découvert en d'autres

endroits des Mines de ce Métal , mais fi

peu abondantes , qu'on efl: obligé de tirti

d'ailleurs prefque tout le fer dont ont a

befoin.

Des Boeufs Dans les vaftes Plaines , qui s'étendent

& des Che-
jiep^^iç Buenos Ayrès jufqu'au Cbili , 8C

vaux i^uva-^^^^
^^.^^ ^^^^^ ^^ ^^^^ quelques Chevaux

& quelques Bœufs ,
que les Efpagnols , en

abandonnant cette Ville peu de tems après

qu'elle eut été bâtie , avoient laifles dans

les Campagnes , ont tellement multiplié ,

que dès l'année i6i8 on avoit un très bon

Cheval pour deux aiguilles , & à propor-

tion pour un Bœuf. Aujourd'hui il faut

aller aflez loin pour les trouver ^ cependant

il y a trente ans ,
qu'aucun Vaiileau ne

fortoit du Port de Buenos Ayrès ,
qu'il ne

fût chargé de quarante ou cinquante mille

peaux de Bœufs : .^r il faut tuer plus de

quatre-vingt mille Bètes ,
pour en avoir

cette quantité ;
parceque toutes celles

, qui

ne font pas de loi , c'eft-à-dire , qui ne

font point de Taureau , & d'une certaine

mefure , n'entrent point dans le Commerce,

& qu'il y a des Chaflcurs , qui de tous les

Bœufs qu'ils ont tués , ne prennent que les

langues & la graiflè
,
qui dans ce Païs tient

lieu de beurre , de lard , d'huile & de fain-

doux.

Animaux Tout cela ne donne point encore une

qui leur fonï idée jufte de la multiplication de ces Ani-

laguene. maux dans le Paraguay; car les Chiens

,

dont un très çrand iioiribre ell aufii devenu
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en a vu en éirarae^r A; i ' ^ "^^^ ^^

toucher qu\r'S^^?,"",^°"^e, & ne

ennemis ?qusLr. ^/" ^''^ pl^s grands

Chiens. Il faS Z ^""^'"^ ' ^^^ ^-
prix des cuirs T des fuit U^^ '''' '^^^ ^'

plus étonnant feft cf.'on n. „' ^"r > * ^'

tendre raifon fur cela am H l?
"' ^^"^ ^°-

"os Ayrès
; car -.m Go^ve^t";; 1' ^"'-

Vaieàleurrerour%;ecd:rar,t;f

tinuer cette cha/Tc.
S^S" un fcul a con-

l «lt%rSfi™àT,<:>r"''P°"^/^i'- Ma.îet.do«

fis i^a,:-, ^^1-jn \' vif
="-

dans une grande rio,-M
'^ ^^/^"«^ » cheval

verte de cl^Z.^'r; 'llIT'
' '°"^ ^°"-
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ji-'Parcnt cn-
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"^'j" 'l' ''^'^'•e , dont

*u„ donne à drôi« & \ 1' "^"^j"^ '
^'''-

(0 Mat.,5a.
'^""=''' ''^ 8'="''^



T
coups aux jambes de derrière des Bœufs , éi
leur coupent le jarret. L'Animal tombe pat
terre & ne peut plus fe relever. Les Chaf^
feurs le laifTent là , & continuent à frapper
a droite & à gauche , tant qu'ils trouvent
des Bœufs , & on prétend que chacuil
en jette ainfî par terre plus de huit cents
en une heure , ce qui paroît exagéré. L'é^
pouvante faififlant d'abord ces Animaux

,

ils s'embarrafTent les uns les autres eri

voulant fuir^ de forte que les ChaiTéurs
ont le loifîr de fe répofer un peu & de fe

rafraîchir de tems ei> tems. Enfin, apr^s
quelqties jours d'un |éxercice fi violent ,*îh
fetournetït fur leuri^ oas, retrouvent leé

Bœufs qu'ils ont terrafe , les achèvent , en
prennent tout ce qu'ils peuvent , & laiffent '

le refte.

On peut bien croire qù*un fi grand noni-
bre de charognes caufe dans l'air une infec-
tion , qui s'étendroit fort loin , fi elles y
relloient long-tems ; mais des nuées de
Vautours (i), grands comme des Ailles,
& d'autres Oifcaux de proie , fondent bien-
tôt deflus , & en très peu de tems on n'y
voit plus que des os entièrement décharnés.
Les chevaux fe prennent avec des lacets ;

& comme ils font de race Efpagnole , &
nés fauvages , ils font fort beaux & d'une
grande légèreté. Cependant les Indiens

,

qui de leur côté font fort leftes , les font
tourner vers les endroits où ils favent qu'ils

trouveront des embarras qui les arrêteront.

Dès qu'ils les voient à leur portée , ils leur
jettent des lacets aux jambes, fautent en-

Ci i Les Gen* du Pais ks appellent Gondort,

4

Â

iiii
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^"ite deffus

, & les ont bientôt domptés ÎJ

L\/?'°^P ^^ Mulets au ParaZv l

. Mai, L T""^" pas à franchir!

jes J^fuiter<i^''Si/V;B„'""°y' ^--""^'^y
long-tems été danTrll nT ?«"''S»<ies , a
Plufieurseft encore VfffZT^' * P°"'
On prétend que le dibS 1 f ^^rf-f^-'r.
grand

, & enrichit tant d.nr ^^^"'"^ '"'

mêmes qui ,'„ x'i
o'entot parmi ceux-

purnéceXire-^p'^^'r "°"^^' "^''"'« "«
va toujours croifli^ en™"" ?%'"«' <I"i

s'arrête que ouand i/ """ ' ^u.&ne
i> fallut a^oir'^rou t"tâ^L^^-l^^'
avoït affufettis ou onTc»/" "^' ^"on
cernent foLis'C £^47"':°'°"'tdes Domeftiques & biS des Ef^f"

*
Mais comme on ne les n,'

^'"^'aves.

Plufieurs fuccomberenr r "^""S^a point,

travail auquelTn.Ttok„"r ' ?°'^' "^'"^

tumés, & des r^"°^"' P°"" accou-

P'-ot que Ie,L'L"fc,'l='»rs. force.Pl"tàtque c,rp'rr"5.''= '»" f<"«,
f"i«, è devin e^„H„„,f/!'''-« P^^ntla
Ennemi, des Efpa™olfpi^t''"^""'''"nombre de ceux c^" , u '' "" S'and
P^miere i„d%â,c

'"""^^^''^ dans^eur
vernis plus laborieux' T, I

'"
•
^^^ ''=-

Pl« leurs bcfoins i, T "" *'"'" ">«''*-

avec la f.ule Herbe dln' •""'"' ^ '"*'•=

avoient pas de quo, en achcccr.
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parceque la grande confommation en avolt

augmenté le prix.

Ses diffcrcn- On connoît peu en prance cette Herbe h

tes efpeces. célèbre dans TAmérique méridionale & en

p^pagne. C'eft la feuille d'un arbre de la

grandeur d'un Pommier moïen ; fbn goût

approche de celui de la Mauve , & quand

elle a toute fa grandeur , elle a à-peu-près

la figure de celle de TOranger. Elle ref-

femble auffi un peu à celle de la Coca du

Pérou i
mais elle cft plus eftimée au Pérou

même, où l'on en tranfporte beaucoup,

principalement dins les Montagnes , &
partout où l'on travaille aux Mines. Les
F ... . ,

^^_

II

pouffierê, & on ne l'y lailfe pas infufer

long-tems ,
purcequ'elle rendrcit l'eau noi-

re comme de l'encre. On en diftingue com-

munément deux efpeces , quoique ce foit

toujours la même feaille. La première fe

nomme €aa ou Caamini , & la féconde

Caacuys ou Yerva de Palos ; mais le P.

del Techo prétend que le nom générique eft

Caa , & en difiingue trois efpeces , fous les

noms de Caacuys , de Caamini & de Caa-

gua^ii.

Selon cet Aurenr, qui a pafTé la plus

grande partie de fa vie au Paraguay , le

Caacuys eft le premier bouton qui com-

mence à- peine a déploïer fts feuilles 5 le

Caamini eft la feuille qui a toute fa gran-

deur, & dont ont tire les côtes avant que

de la faire griller j fi on les y lailfe , on

rappelle Caàguazu ou Palos. Les feuiUes

J
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peau de Vache iVr ' '=°''^"t« d'une

efDccfç Ar.
^ 5"^ ^^s «^eux autres

Il eft même ceital,?^ " Y "^"ftort.

fur les li?uv 1 ^ ""= ''"'"=
. P'iCe

point ai eurs'
" ""^/'"""'ne nu'elle\,-a

?- Pn. La^^n^r'deXrécr"
'^

brdi„;i,eme„tr. vre^Zute'r""-ma.s un peu de jus de dtmn
'""^ '

Paftilles qui ont un. T ' ?" ""*'""

.lette^un peu plus d4u/nfi;S;fl{

. eft voiiîne de^ lu
^illarica

, laqucl c

ftu.es n'o^^ieriX^tf^^r

'

^
;"-n"t- de 'latifud auftrâle r. r

"^'-"""î
e meilleur de tous do / I

^^ '^^'"°" ^^
t-re

; mais ceneTS' r ?'""' "^^ ''Ar-

"'émes cu'il y Xt' c'eftJ"
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'narc^cageux qui fc. f' '^''"' '« fonds

'l«^'<]"&is pZ- "feuf
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Histoire
«. le orix de l'Arrobe eft de fept écu$

font établis dans les P™^"' f,^
."J^,

euay & du Parana ,
fous la '0"/""=

f
"

Jéfuites , ont femé des graines de 1 Arbre ,

qt'ils ont apportées de Maracavu & eUe

^y ont point , ou y ont peu
. f^Ç^""^^^'

eraines reffemblent à celles du Lieire ,mais
graines itn«.

, , . , fo„t point de
ces noi«»"''

<^''J"7,f "^dent le Caamini
la première efpece, ils S»"'7 '„,. , „o„t
pour leur ufage , & vendent ^ Pfos pour

Mier le tribut qu'ils doivent au Roi Catho

Hque , & pour\cheter les chofesdont lU

,

""
uflfpagnols prétendent avoir dans

Ptopriétés Jl^i^b^e un remède , ou un ptéfervatif ,

,„-o. '"«-""^"prfque tous leurs maux. On ne peu

"^"^
du mofns difconvenir qu'elle ne fo.t fort

WritWe & diurétique. Onaffure que dan

îc-s
ommencemens quelques-uns en a an.

^ri, avec excès , elle leur caufa une aliena-

^- «^olfdes fens , qui durcit plufieurs

IZs mais ce quVlle\ de plus fingulier

.

Ift ou' eue produit fouvent des effets tout

ÔntSes /comme de Pleurer le fommei

à ceux qui font fuiets aux •n/»"»»
|

,' *
f,'

téveiUeJ ceux qui fo^'°»''" '^'ïffi
d'être nourriffante 8c de purger. Lhabitvme

d'^n ufer fait qu'on ne peut plus s en paf-

L & qu'on a de la peine a en prenme

modéfém?nt ;
quoique , pnfe avec exces^

-iIp enivre & caufe la plupart des incoiu

mod^rir, quT font le fW des liqueurs 1«

«lus fortes.
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J>^
Paraguay. Z/v./. ,,

Kntes. La plus cftD ^"' '*"« àiffé'

"le Ope„,Ls II tluff "i;'.
ft nom.

foît en bui/Ton 'comm " ^"'' * '«bre
I-°"i';»e.

Il foneTX ' ™ " "» ^'"^ '»
™a's il faut le tai fer 1 P""™ »«"««

,
J^ vigne. IlfleuSte"Dr''r™' '»°""«
.""•'•

. & fa fleur app^offc'"^'" i*'
'" ^»n-

«^Ue fe fane & CcdZ^'if^^^^f»''oZ,
«nferme, a toute fa matul"""'"

1"'="^
r^ncr, & i, en fo„ un?S"=/" ?,<>« de&d une bonne qualité" lTj ^ '''''"'^'«=

r? viens de parler, avoLm "'' ''°«

de difficulté à le mTnl "' "°"v^ 'rop
& la plupart V on, i ^" "^' '''^"e fil/

> """«tureordinaire de «tÏÏ' Tj" ''«.* '" ^""
'

3"' cultivoient ia terre !>n!
^" Indiensd^PoifonsjJ

.^» plufieurs F„i "if .'"""•ouve dansces^V ''°''"^'

la iïurope
.- jtnfoal con

'"'"'" '""""«'"'""•
lun. a ^efurc {,„, IocS°^«,T;'']ues-
" y a furtout des Fn.i,, j

P'efentera.
ÎHols font d'exS e„™"cA t'" '" ^'P"-
[ues-uns y ont niw j ^^feures. Quel-

*'«*"out5ina;sAKipja
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& à Cordoue , deux Villes du Tucuman

,

ils font beaucoup de vin. Celui de Cordouc

cft eras , fort , ôc monte a la tête. Celui de

Rioia n'a point ces défauts ; mais on en tait

à Mendoze , Ville dépendante du Chili ,
SC

fituée dans la Cordilliere , environ a vingt-

cinq Ueuesde Cordoue ,
qui neft pas tort

inférieur à celui d'Efpagne. On a fcme du

Froment en quelques endroits j
mais on

ne s'en fert ordinairement que pour faire

des crâteaux & de la pâtifTerle. U y a partout

d^s 'herbes venimeufes , dont quelques In-

diens empoifonnent leurs flèches -, mais il

y a aufTi partout des contre-poilons ; & tel

cft cntr'autres V Herbe à Moineau ,
qui

forme d'affez gros buiffons. Voici comment

on l'a connue , & ce qui lui a fait donner le

nom qu'elle porte.

Parmi les différentes efpeces de Moineaux,

qu'on voit dans ces Provinces , & qui font

pour la plupart de la grofleur de nos Mer-

les , il y en a un fort joli ,
qu'on appelle

Macagua. Ce petit Animal eft fort friand

de la chair des Vipères, & leur fait une

guerre continuelle. Dès qu'il eii apperçoit

une , il cache fa tête dans une de Tes aîles
,

& paroît comme une boule toute ronde fans

aucun mouvement- : la Vipère s'approche

de lui , & comme fa tête n'eft pas tellement

cachée ,
qu'il ne puifTe voir au travers des

plumes de fon aile il ne remue point ,
que

la Vipère ne puilTe recevoir un coup de fon

bec. Il en eft fur le champ paie d'un coup

de la langue de fon Ennemie ; mais dès

qu'il fe feïit blefle , il va manger de fon
i

Herbe , qui le euérit dans l'iiiftant. H rc-

*
.

tournç'
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bu Paraguay. Liv. I, \çfoume aufTi-tôt au combat, & toutes \L^CMs qu'il eft piqué, il a recours àKfk^quc^Cejeudurejuf^u'àcequU^^^

peiau tout fon fans. DèsauVIIp ^a „,
le Moineau la man^re /^? i

?°"^ »

Fait encore uAaeiT ' ^' '^^^^ ^"* ' '^

Il eiV A
contrepoifon

«es, de Seni-nc if"'
, «"^ «'fautes cf- Sctpcns'^ jc

reptiles; mal?!,"' t ff"" '^"Wables Coulcun».

'ont pas veninîci/ «„ l'ff™'' ?
1"' "*

'as dkngereux Les i„j; ,'
'' ™'"" "''^ft

[•en font des ceintures .fan?" m
""'"

^
^'

«çun accident. On en iouve ^^yi^"!"'>tés de long , & d'une amiT? ^'"gt-aeux

.cc,<,ui/v'a,entd«ffi^n°fo"-
1 croit des Efpagnols oui ,ff-

' °"
'Oit étd témoins L«I„Z jÎ"""' "
^ccoupkntpada gueuié ^ î"

3"'"'

Jhire'nt le'ven^.r.t.ie'^eS.ft^

Kiix de Montov? ^ .
du le Père Antoine

ffIle partWeTo'n
°" T P"""" aller

y en a dontùs œuft^ T °^'P"" '

^e ies Mères fo"t ?^JZf°" ^'°' ' «^

.
te Serpent i fonnfi ?

" '=°want-

'««eurs'i.^ovlKêsrî-'Af. '?""')." <»'"

ionale, ne l'éft „ 'Amérique fepten-

Mn, plus oV^,
pP"'""'' °""' P^« ail-

,i.e <iua."d les
"
^f"S""?- Onyaobfervé

ÎVffl» /. ' "^ ""^î"* '0»t ce qu'il

B
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rencontre , & que

, par le moïcn de deur"
crochets creux, afi'ci larges à leurs racines

,

& terminés ejni pointe , il iniinue , dans la

partie qu'il faifit , l'humeur qui l'incom-

modoit. L'effet de fa morfure , & de celle

df plufieurs autres cfpeces de Serpens &
4e Couleuvres , eft fort prompt. Quelque-
fois le fang fort en abondance par les yeux,
'jles narines , les oreilles, les gencives & les

jointures des ongles ; mais on ne manque
nulle part d'antidotes contre ce venin. On
y emploie dirtout avec fuccès une pierre,

a laquelle on a donné le nom de Saint Paul,
le bezoard , & l'ail , qu'on applique fur la

plaie après l'avoir mâché. La tête de l'A-

nimal mcme & fon foie , qu'on mange
pour purifier le fang, ne font pas moins
fouvera^ns; cependant il eft plus ftir de
commencer par faire fur le champ une
incifion à l'endroit , qui a été piqué , &
d'y appliquer du foufre, Cela même eft

quelquefois fuffifant.

Il y a ,des Serpens chafTeurs
, qui montent

fur les arbres pour découvrir leur proie , &
cjui s'élancent deffus , q^and ils la voient
à leur por;té.e , la ferrent fi bien

, qu'elle

ne peut fe remuer, Se la dévorent à leur

aife toute vivante. Mais quand ils ont
mangé des Bêtes entières , ils deviennent fi

pefants
, qu'ils ne peuvent plus fe traîner.

11 arrive même quelquefois que n'aiant pas
ail'cî^ de chaleur nàti^relle , pour digérer

.de (^ gro5 morceaux , ils periroient , fi la

Nature ne -leur avoit pas fuggeré un re-

mçde, que la raifon ne Içjjr pcrmettroit

ailiiir^Tieiit pas i'emploiçi , & qui leujc



une pierre.

pour empêcher q„e Vc/nr ' "''^"'"

"op loin
, & bi=„t4 il 2 '^^ "'""'""^

dans fon premier ^r„ 1,
"'""^^ fétabli

iq reprenant, a rwiferm^ j? ,
P^^"' ca

Ws f- lefq„cirsT4^„^-'5''« "f-
tôt couché, & il ne I„i /ri

'''^°" f^op

retirer de ce noivdéXrrr/''"'"'''''-^''»

!

'f'-'"'^ -aconte^n^irappL';^^'^''^. '°«' «
I

Couleuvre
, dont la titlfr^, ""î '°" '"'^

-l'un Veau ,' & quipfinfr ?' I' i^"
S™"™,:

Rivière. Elle comm/„. • " '' ^°'^'< '''"'e

Igueule beaucounTcl"r' 1'=""'''= ^»

l« le y ploMffeoirVr," """ ' "" , Puis

homn.h Couleuvre reftoïï^
' 7 ^"°"-

Kmobilej puis ouvranf i
^",^4»etcms

[d'un coup quantiST "
^n^'ï^^» ^valoit

Jiaplus grande taille
•'"" Indien

, de

If^qu'à fa cetture ^^cctn'^T'
.^^"^ ^'^^-

(fut englouti par une rTl"^'
^a pèche,

pndemtin le rejette
"'"^''

' ^"^ ^^

hïant cous L ne t ?"' '""'^' » ^wre

,

J Cette efpece m " A " r' ^' ^«"^i"-

Jqui Tont a/Tez fr/an? ' r ^f' ^"'^ rapides,

h voit nâge^te ^^^^"^
' on

I

S^r^iatete haute, qu'elles ont
I B i]



±9 Histoire
trcs grofle , avec une queue foit large. Ici

Indiens dilcnt qu'elles cngendient à la

façon des Animaux terrefties , & que les

Malos attaquent les Femmes, comme on
prétend que font les Singes dans^quelqucs

Pais. Ce qui cft certain , c'eft que le l^dc
Montoya rut un jour appelle pour confet-

fcr une Indienne , laquelle étant occupée à

laver du linge fur le bord d'une Rivière ,

avoit été attaquée par un îfe ces Animaux
,

qui lui avoit fait , dit-elle , violence : le

Miffionnaire la trouva étendue "par terreau

même endroit j elle lui dit qu'elle fentoit

bien qu'il ne lui reftoit plus que quelques

momens à vivre , & en effet elle expira

prefqu'aufU-tôt qu'elle eut achevé fa con-

feffion.

Des Cay- Les Rivières &c les grandes Lagunes
, qui

ne font jamais à fec , font remplis de Cay-

mans, de dix à douze pies de long. Il y
en a fur-tout une quantité prodigicufe dans

le Pilco Mayo , la plus grande des Rivières

du Cliaco 5 où on les nomme Yacaras,

Quand ils fe font rafTafiés de Poiflbns , ils

vont à terre , & fe couchent fur le dos , afin

que l'ardeur du Soleil facilite la digeftion.

Quoique les écailles , qui les couvrent

,

foient très dures & fort ferrées , les Efpa-

gnols les tuent à coups de fufîls ; mais les

Indiens «ont une façon affez fîn£fuliere de

les prendre dans l'eau. Ils attachent à un

arbre Iç bout d'une corde, & à l'autre

i

bout un bâton pointu par les deux extré-

mités. Quand ils voient approcher uni

Cayman^ ils lui jettent le bâton dans h 1

guçule^ «jui eîl toujours béante j §c tomms.

mans.
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ifils ; mais les

fintruliere de

ittacncnt à un '^

> & à l'autre,

es deux extrê-

approcher un
3

bâton dansld

»" Paraguay. Lîv, I. ^^

ion goTîer il ava,C ,. T'\ ^^^^'^'"^

plus îl fait d'cCt^ ;„t^^"\ .

^'-" \^
ton

, plus il fe iVnL ,
délivrer du bâ-

l'odeur eft fi forte outn^ ''''^^","
' ''<'"'

la .ère; ™,s ;^nt'n;ri^^^^^^^
5oIeiI, de a tour^ \^ a

lechee au
On pk<ce„d nu

°
b LhÏ""/- ''" "ufc.

kngt œufs die fcl"^;^:''.;^''^ P'"» de
[elle les cache dans le Fab e .""^b

'?"""'
Nn fe débordant ! e„ «,trat;„r ù

'^"''"«>

-^ l« Mâles en cafTe" "X", r'^"^""?»
. leurs ondes On J ,

P'''.''eurs avec

<le cet An mM r ^'" ^"«n'' '« dents

|oi„eaa vien^Test 'n«S '' :Î:P"«
Jouvent un autre , dès qu?l f,:

'„"^" 1°"

F» gueule pour L,,^ ^ 1 '"" °^'""
"Jais foi eSomachlf''i'^""°'''

''°«™'

[voir comment " ^n'^jf'^'^^'t de fa-

h"» les Caymans d" R?„^"?"'„'f P"^''"<1

JMqucnt point les h!.„
'*'.'* W«ai>'at-

oul dire li iontraireTT'i ^>' "P^"''''"'
|cn racontoieit dét \;n".V°'f?'«S qui

h"", & qui s-cn 1 •"" '"' "agi-
oculaires. ^KtrfT''" !:°""^«>ofns
Requins Po.,r dé rf°'""-"' P"' des

e«"ai„,î.,ft'
«'Caymans. Ce qui eft

«ouve dans ce^aranj rV"'"' 5- '''"= 1'°"
grand Fleuve, font beau.

' B iij
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coup plus grands que ceux des autres Rï-^

vieres 5 qu'ils attenden; les Bœufs
,
qui y

viennent boke , les raifilTent par le mufle,,

& les étoufferit.

On voir en quelques endroits des Camé'
cinq à lîx pi^s de long, qui por-,de

leu s r*ciits avec eux , & ont toujours

dOU le.gueule ouverte du côté dou vient

C'ell: un Animal fort doiix , ni.ils irès

Suio^es

Ta- l'éons

Ke- tcnt
ôcc. 1.^

Vt'Jlt

ftupidc. Les Si/iges de ce Païs font pref-

que de grnndeur humaine , ont une grande
barbe , & la queue fort lonçrue. Ils jettent

des cris effroïables
, quand ils font atteints

d'une flèche , la tirent de la plaie , & la

rejettent contre celui qui les a blefles^

Les Renards font fort communs dans quel-

ques Provinces : il y en a du côté de Bue-

nos Ayrès
,

qui tiennent beaucoup du
Lièvre y. dont le poil éft très beau & bien

varié. Rien n'eft fi joli que cet Animal ,
& il cft fi familier

, qu'il vitnt careflerles

Paffans.. Mais il faut être bien Hir fes

gardes avec lui j car lorfqu'on y penfe le

moins , il lâche fon urine y dont l'odeur

eft d'une infeftion , qui n'a rien d'égal , Sc

qu'il n'eft pas poflTible de faire pafler ; de

forte qu'on eft obligé de jctter au feu tout

ce qui en a été mouillé. Il y a deux efpeces

de Tatares : les uns ,, qui font de la taille

d'un Cochon de fix mois , ont dans le ven-
tre une forte de nacre , ou de coquille , &
une autre dans la région de« teins. Tous ont

le mufeau allongé : les deux pattes de de-

vant leur fervent de mains , & chaque pat-

te a cinq doigts. Il y a une efpece de Lapins

^UQ ks. Efpagnols aoramcat. ^jJtj-cfis.yC^i
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au feu tout

deux efpeces

de la taille

dans le ven-

;oquille , &
lis. Tous ont

pattes de de-

chaque pât-

re de Lapins

Dû Paraguay /,v /
ïi ont point o. ^ * ''• f^

f^
chair ia fort J^ ï,f\fg^^té > & dont

^^gueule fi petite
'','^?: ^" ^«tré Lapin a

|)eu t y entrer. ' ^ ^ P^^^e une Fourmi
^« Lion» & Ies< ri<rr. r

!,,•;".^Of^ons d'Erpaane et r ^^'^^^"X des Tigres.
Piïes a l'hifîni Te/.vf • ^ ^^'^^ ^^ultr-

Afrique
;
les féconds neT V'"^ ^«'en

^^«« ni plus g,3j;
";/«nt nuik par? ai].

ïndiensout cSoenZ' ^^"^ ^«neux. Let

5«"t fort alertes, d/s^^oNf' ^^"^'"^ ih

gf^^ qui vient à eii^V "^^'^"^ "" Ti^
"ont pas de quoi fe défend.'°"m''

^"^"^^ ^^s

Çe«e connoi/Tanc"'- ^ l"
'? P'"^" <fe

anez lom
, pour iui'|.;^„ ^ Tig»

s'enfuit
™«tre en fîirete' Sf"'^ '.™» Je s aller
oes armes à feu W ' 1"" ""^ 'uflgè

» fouvent vus percer en .al^fV-l"'»" '«

«^« •• ils fe tienn. ^'î ^^ ^^^5 ^or bran ""^^ ' Chc-

&S.
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31 Histoire
peu plus grands que les Chèvres , & paiiTént

dans les Plaines. Les troifîemes ne (ont

guère plus forts qu'un Chevreau de fix mois.

Les Chevreuils du Paraguay n*^ont rien , ou
prefque rien , qui les diftingue des nôtres.

Les Sangliers ont le nombril , ou peut-être

une efpece d'évent , fur le dos. Leur chair

eft délicate , & fî faine
, qu'on en fait man-

ger aux Malades. Les Plaines du Chaco font

couvertes de Chèvres . noires , rouges &
blanches , mais ces dernières ne (è trouvent

que fur les bords du Pilco Mayo. LcsDaims^
auflî-bien que les Chevreuils, vont tou-

jours par trouppes , comme les Moutons
qu'on élevé en Europe.

Un autre Animal , aflez commun dans
cette partie de l'Amérique , eft une efpece

de Bufle , qu'on appelle Anta. Il eft de la

grolTeur , & a beaucoup de la figure , d'un

Ane, mais il ne lui reffemble point pat

les oreilles , qu'il a fort courtes. Ce qu'il

y a de plus fîngulier dans cet Animal , c'eft

une trompe qu'il allonge & retire quand il

veut, & par laquelle on croit qu'il refpire.

Chacun de fes pies a trois ongles , auf^

quels on attribue une vertu fouveraine con-
tre toutes fortes de poifons, furtoutàceux
du pié gauche de devant , fur lequel il te

couche, quand il fe trouve mal ( i). Il fe feit

des deux pies de devant , comme font les

va

(1) Mémoires de Tré-

voux , Oftobre 17^1 ,

page 1194. On ne dit

poinrque CM Animal foit le d7c des Originaux du
i'njet à l'épilepfîe , ni Canada; à cela près, il

qu'il fc gueitire de ces leur râiTexnbLe beaucoup*

accès , en fe frottant l'o-

reille avec la corne du
pié gauche , comme on



; 5 & paiiTént

mes ne (ont

i de fîx mois,

ont rien, ou
: des nôtres,

ou peut-être

. Leur chair

en fait man-
11 Chaco font

5 rouges &
; Ce trouvent

\.'LçsDaims^

, vont tou-

es Moutons

tmmun dans

ft une e{pece

Il eft de la

figure , d'un

Le point pat

es. Ce qu'il

nimal, c'eft

cire quand il

qu'il refpire.

)ngles , auC-

veraine con-
irtout à ceux

: lequel il (e

[O.Ilfefeh
ime font les

fe frottant l'o-

; la corne du
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Originaux du

i cela près , il

able beaucoii£«

»" Paragoav. Z,V. / ,,
Singes & les Caftors , & avec !=.>„« /
cûxté. On tm„„.j

%2vec la même fa-

rcs de Be "oa rf r H ^"'"'^ !« Pier-

il raanse u e efl eT V""' ' "" '" """'

clansilMarairodfir^ '•' '>"'' "°"™
<!.> Soldl. Sa cha^r eft /""r •^'' ~"=''«
diffère de celle auW „ " '^'"'

'
^ "=

plus le-eie & „ks i^-' "I" =" « <î»'elle ell

fcche
, elle eft*^à IVpreuve 5> u

= ','*

des cafques & d,.« ^„', ,r " ™"->ls

pve„.'^avo.î/u%Se''de'Sfii"r:

lent de telle fnrf*» ^.,»-i r etourdil-

«ns fur 1 s au re, \Z ' ^' 5»verfe„t les

coups furs & .!; JT °" "'^ ^"' ^M i
en trouve 'un âw '"= T' ^"^ ™'".°»
terrp „ ;

S"'"^ nombre coudic's oar

"e; "voTa^ o-i-f-^gcreufemen. uJa. '

«le couleur dLr&t"> 1^""''^"*' ''^''""''"

comme des Poules &ln r ? S""""
furtout dans le t'^ft/"i

?'^'"' "«mbre,

-verfer pot.r'^^nlfj B ^o" tr"
'^"

«« des cSb' I
''^""''^' ''^ '•'«valcnariots. Les Autruches U le*

B V
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Loups marins Cont fort communs en pîu-

fîeurs endroits. Parmi les PoiiTons , que

l'on pêche dans les Rivières & dans les La-

cunes 5 il; y en a un
, qui efl: un vrai Pour-

ceau ,. excepté qu'il n'a point de dents j &
un Chien d'eau

, qui aboie comme les

nôtres. Un Mifllonnaire en apperçut un
jour un qui , aïant été percé d'une flèche ,

fe mit à aboïer , & dans le moment d'au-

tres vinrent le prendre , fur le bord de la

Rivière où iLétoit ,, & le portèrent à l'autre:

bord.

Tel eft en général ce grand Pais , que

bien des gens regardent comme un des plus

riches du nouveau Monde. La première dé-

couverte s'en fît en i$i6 y par Jean de So-

. ,, lis , grand Pilote de CaftiUe , & paruiTpur

cou'^rt? du ^^^^^'^' Solis étoit parti d'Efpagne -pour

Bawguay. continuer celle du Brefil , commencée en.

1500 ,
par Vincent Yanes Pinfon , qui

.ivoit accompagné Chriftophe Colomb à

fon premier voiage , deux mois avant que

les Portugais en enflent la moindre con-

noiflance. Le premier de Janvier ifi^,
il enn'à^dans un Port formé par la décharge

d^'une Rivière,, qu'il- nomma Rio Gêne-

ra. (1)5 & en prit pofl'eflîon au nom de la-

Couronne de Camille ; comme avoit fait

Pinfon, féize ans auparavant, au Cap de

S. Auguflin ,. qu'il avoit nommé Cap de

Confolation.. Solis continua enfuite à ran-

ger la Côte ,. & en la tournant fur îa droite,

ij fë trouva- à l'entrée d'une Baie ,, où il

('it) C'eftrà-dire , Ri- Rio Janeyro
, qui fignifie

viere de Janvier. "Les la roêcnc choie Cû.l£ur'

Portugais, Ift. UQnunenCi lAngu«^.
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I fance de ce Fleuve ;i c' ^f1"= <^omoiC.

[ Chaloupe
, cotoTa le S„ ^ '"!'f

'*""' ^^

I rurenc l'inviter i l^c
î"'" '. n-" 'ui pa-

tantàleuJ"; /irro^r'^'-'^^-
comme pour le lui offrir ^" ''' '™'='" '

que^TT:bo'?d\"f::,t'rt^""" '-î'"™- ^^-''^*-

on
,
d enlever quelques-uns de ces Kn, ', '"='*'»»•

pour les mener en Efpa.»ne II ,Tfl '
même attention qu'à meful „„li

''' P-^"

ces Barbares s-lii,S 'g ',='^,^"Ço.t,

rent ainf, mCq:,% un Bhk ' -^r
' '^""=-

?oùil/esluiwrpXe&fr"""'

««'t, q.ai<;toicnt reftJs^'dins it rK i

^^
ou qui s> rc'fu<rierent & nf •

Chaloupe,,

d'autre parti' i" ;'! j' .
" î"'™^ P"'»'

=tu plus ^^îte'le^r ^^"vt ' T àt'^^fr
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fclon Hcrrera , n'avoir pas toute fa vm-i
ij I6-2J. jence nécefTaire pour aflurer le (ùccés d une

Entreprife comme celle dont il étoit chargé.

Portugai, au Y ^°" "^
' *1"'^T''

Portugais
, qui

Paraguay , *c
^"^^"^s années après entrèrent dans le-

quel fuc leur Paraguay par le Prefil , ne fut pas plus heu-
fo«. reux. Sur le bruit

, qui commençoit à fe
répandre partout

, que les Efpagnols avoient
trouvé de jgrandes richeflc -'-nsk Tcrou,
Dom Martin de Sofa , Gc.r ar & Capi-
taine général du Brefil , ce ,,at le deffeia
de les partager avec eux. Il' y envoïa un
homme de confi.-ince & de réfblution, nom*
me Alexis Garcia , lequel partit accompa-
gné de fon Fils & de trois autres Portugais,
& prit fa route à FOccident. Arrivé fur le
bord du Paraguay , il y trouva un grand
nombre d^Indiens , dont il engagea j dit-
on, mille à le fuivre. Il traverfa enfuite le
Fleuve, pénétra jufqu'aux Frontières du
Pérou

, y recueillit un peu d'br & beaucoup
d'argent ; & de retour à l'endroit du Fleu-
ve d'où il étoit parti , il forma le projet d'y
faire un Etabliflement

, pour fervir d entre-
pôt à ceux de (a Nation

, qui voudroienr
profiter de fes- découvertes. Dans cette vue y
il envoïa deux de fes gens pour informer
fon Général du fuccès de fon voïage , &
lui communiquer fon projet. Il les chargea
de quelques lingots d'or & d'argent, & refta
feuloii il étoit, avec Ton Fils, qui étoit
fort jeime , & un autre Portugais. A-peine
les deux premiers étoient-ils partis, que
les Indiens maffacrerent Garcia & le Portu-
gais , firent le jeune Garcia Eiclave^ Sc
s'emparèrent de tout le tréibr^
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• Cependant i> .

,^' ^'^•^- ?7

o un chemin prationai L '^'^ preuves

f". y ""faune S''.»'°"^""au Pc'-

I
?
n'^toient pa/cH /""'?'"-*? Garcia.

ou ils comptoient de k
!" '^" ^ '«"l'oit

,

jcnt de violens foupçon ^7' ' "î!!'''» ™-
Ind.ens. Ils comme'^îcelt > ^'f'''^ <)«
Plusdcpaicaution

: t^tlT'i^"^"^'''O'W pas moins fur h,,,.
" ^^j''^'^" "'é-

prcmier avis qu'ils euJ,'y f.""^" i & aa

v,.vres
, po„, j„ «bSi^e «''perles

Bre/îl.
"wiger de retourner au

D'autres PoN
tugais au Pa-
raguay,

Sedeno ne înr n^r f

^« que pour avoir'^d llT^Tc^^ '""P'»'
f^'Sil falloit febattrlM^'î" ''a'» ce
"^is l« Indiens le

„''?*"'' 'y Pf^Paraj
f»t de toutes part /S^^"' & toW
."'«faveur des Bo ,

q^™'?^"^"' «r lui
'e tcms de fe mettre èn^^f V^ P^' "ême
«pièces avec unTholltl- i'

r^'
"'"«'

& les autres fe fauverem ^ - ^f T" ^ent,
. "=• Il 'eur falloit^X^^^^^^é du Para-*

i JPpttre en (Ûreté contré L ""' P°"f '^

I fuivoient, & d« T i^
"""^ qu' les pour

«ndre ce fe^i^' [^i^ff/'f-ent V^,
& les Portugais sVmk * ^"^ acceptée
"g-s <luo,f,"urS?:^-"nt furde'spl!
perçues

, & les trous fi k 1 . ^"f' e'toient

«"apperçurent p" „ t du
"
f
'""''^^ 1"''l»

Kndoit. A-peine îmL -^"S' 1» on leur
CoMant, que eJ ri";'!» "'"'ea ^

..... . .

9« qu'ifs <îeî
vinrent.

Trahifon
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dans Teau ,& regagnèrent , à la nage, U
bord, d'où ils étoient partis. Ils remar-
quèrent en même tems que Tcau entroit
dans leurs Pirogues, & tandis qu'ils en
cherchoient la caufe , les Pirogues coulè-
rent à fond , & ils furent tous noïcs.——

-

Rien , ce fcmble , ne devoit engager , ni

sébaliien ^ff ^^P^g"°^S ni les Portugais à vouloir
Gabot traite ^«^.^^blir dans un Pais

, qu'ils ne connoif-
avec l'£mpe-foient que par des accidcns fi tragiques ; 8C
wur. il efl: certain qu'on ne penCoit à rien moins

en Efpagne
, qu'à profiter de la découverte

de Solis, lorsqu'on y reçut dbs nouvelles,,
qui firent naître dans la Nation

, quoique
fur des fondemens afiez légers , les plus
grandes efpcrances de tirer dii Paraguay
autant de richefies

, que de toute autre Pari
tie de l'Amérique. Sébaftien Gabot, ou
Gabaco, Vénitien

, qui en 149^ avoit fait
avec fon Père & fcs Frères la découverte de
rifle de Terre-neuve , & d'une partie du
Continent voifin

, pour le Roid'Angleterre,
Henri VII , fe voïant négligé par les An-
glois , trop occupés alors chez eux

, pour
fonger à s'établir dans le nouveau Monde ,
pafia en Efpagne, où la réputation

, qu'il'

avoit d'être fort habile Navigateur (i),
Jui fit obtenir l'emploi de grand Pilote de
Cartille. Le fameux Navii-e la Vi6ioire , le
fcul de l'Efcadre de Magellan, qui foir
revenu en Efpagne , & le premier qui ait
fait le tour du Monde, avoit depuis peu
rapporté des Epiceries, & d'autres Mar-
chandifes précieufes des Mbluques. Des*
Négocions dé Seville engagèrent Gabot à'

ii), Hcrrcra
, troiiîcme Dccade,,Liv. ,ju Chap,; 3.,.

T
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"
';-;^"^'' comme "l ne

'l ""<= Comp,g^7^
/c r5'""'^ =>" ft vice

''•aux, en qualité de r, .'''=1"atre Vaif

r.er de l'Efcnd^è
Je' ^M '^?,"^ "<^ Tr^fi^

foK revenu fur /^ft5^-^'''?"^"> & qui
'/"'"'> M" 'il Pa/rcroi^7;^'f'•'"'"'•" iicul
Jroit enfuite aux Si '^ °"™if , Ce in
faire }>,Â' Moluques J' ' T .

""
"ire 1^ découverte de ri, /•'

,
" '' 'roir* Cipl,^go

, qu'on ,:'*:"/'> i'Ophir^
Japon

i 4u-il ; cta™ ro °ft:V?'°« »'<^ '^
Vi-g^t, & ie toufr, " ^'^^iKs, d'or
f'-s Prdcieux. C? '

ir l,^"' "i" '''•" ont de '

f'OfoCi ce projet à rFin""^"' ' 1-iavoit
guea/IuranJe

q„-i1
j„,"lP<'«"'-i Waisquel-

""c Ce repentirent J'î ^™atcurs de Se
^voient fai? deW nt'°"

''" ^'>°« 9""^

f»s a sappcrcevoir i' ^ ""^Wrdererr
•Je

méfintellic.ence '
„
^ "," '^«"'mencemenr

fi ils avoienffeu,;""!>& Mende.^en

'/)S™t qu'ifeavoient e^
'^^™P=--«r

, pat-
""°'5, pas fi prcffid.?

.'^°'"' que fi "on.
^'-

- %4c4ft^Si^ '^tuL^

'/iX.
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l — donner un autre Commandant, que le'
'^^^- grand Pilote. ^

Son départ ; Cette déclaration ne fcrvit de rien : Ga-
la BaiedeR"

L^^^^"
K^^ ^^^^^^ ^^ Fumier d'Avril i^z^

,

de la Plata. •'^P';" ^voir augmenté Ton Efcadre d'un cin-
quième VaifTcau

, qu'un Particulier avoic
frété à fes dépens. Herrera dit qu'il ne Ce
comporta dans ce voïage , ni en Capitai-
ne

5 ni en habile Homme de Mer ; que les
vivres lui manquèrent bientôt , faute d'œ-

Cap de S. Auguftin dans le Brefil , les Ha-
bitans le reçurent bien & ravitaillèrent fes
Vaifleaux, & qu'il ne païa ce bon office,
que de la plus noire ingratitude , en em-
barquant quelques Enfans des Principaux
de l'Ile , malgré leurs Parens; enfin

, qu'é-
tant arrivé à .l'entrée de la Baie , où fc
décharge ce qu'on appelloit alors Rio de
Solis

, il réfolut de n'aller pas plus loin

,

tant parcequ'il n'avoir pas afTez de vivres
pour pafTer le Détroit de Magellan

, que
parcequc fes Equipages commençoient à
le mutiner

; & qu'après avoir dégradé dans
une Ile déferte Martin Mendez , François
ae Rojas, & Michel de Rodas qui blâ-
moient fort librement fa conduite , il prit
le parti de bien reconnoître îa Baie où il (c
trouvoxt.

largeuf&în- Je dis la Baie, parcequ'il ne paroît pas
commodité à bien dec *Tr>ne «.,'^., j -

<le la Baie oii p ! i § .^ ' ^^ °^^ ^^^^^ marquer

fe décharge ^ «^«^^ouchure du Fleuve , au Cap de Saint»
Rio de la Pla- (i) Ifla de Patos.

T
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mr que lé

Je lien j Ga*
l'Avril i^itf,
die d'un cin-

iculier avoic
lit qu'il ne fe

i en Capitai-

^cr; cjue les

, faute d'œ-
llement ceux
étant arrivé ,
)rovifions, à
; éloignée du
efil , les Ha-
:aillercnt Ces

i bon office,

de , en em-
5 Principaux

enfin
, qu*é-

Baie, où fc

ilors Rio dç
s plus loin,
z de vivres ,
gellan, que
nençoient à
cgradé dans
ly François

as qui blâ-

lite , il prit

Baie ou il (c

; paroîtpas

^e marquer
xp de Sainte

'"""
, qui en eil^feî "',*:; ^'''' ^' *' '^«-

lieucs communes d'Fpn 'I"»«ntc-cmq
J': toute la largeur d/'^^^Sne, <;*='t-à-<)ire?

i".iis qu'il fauSle^"^'''' '* B^i'
qui la mettent à /^ Puèr.TT'}'^ deccox,

l'eues du Cap de S A nr^P
""*= ""luante

'ffteiai pourtant poi,ft°'"'=-
/= »' con-

cinquante li'eues d" ±"1."". 'a?'"
''«

Jouteux que ce FlemèuFr • " ^'^ P<»'"t
g™<ls, que l'on conl,^" "" -^«P'-s
mais ilen eftpcn aT^^ ^" Monde;
*fficile. ori e^s vâifou,

'"""^^ ''"^ P'"
g^nds riCiues, & oâ il r. r ?"?"' ''' P'"»

Jonné le nom d'EndT,^ ^" 'w ont-il,

ai i-^compenfe fr^^ f'^'g-Uars.
On y prend Lout' q„l\iffi

PO'Tonneax.
Q„aBrf^

'".b/ncs de fable?rmil (P^''" ''"'"« «"«H»^

f^
font, en bonne Se ff^'^i, & «'

cette Navigation. Dèf oué •„ '''"S"" «'o

,

a trouver 1-ïau douce ellf °" '^''«n'ence

I
pais il en coûte un Deu„''^"°" «««enteî
^lle caufe d'abo?d

'^

c,uan"d"
^ «««otumer

I ,^f="'f<'«P-demodérâtSrde? 'r
''°"'"»"'

acvoiemens, & ou/ln, ^ • ',''°'")"«.Jes
Au bout d-un moiron?l°r ^ '*'*««!«.
Pl«srien à craindre 7> **" '

«''l «Va
ftine

, elle a «cte u?^' ''?>i'^
^^ "^^

guliere; elle &St j
' '?,'"^"^ f°" «»-

1«e l'on reconnord-abord '^"'='^^°«.
«m bu hablm.ll ' .5 *''°" «u» . qui .4

'•on reconnoît d'aborrf
' °"' '* "o"»

''"i>abit„eWn',f;^f,T:^^^ui^«
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"
i.i<?. """^ ^'^" ^°"^ > o» perd pcu-à-pcu cet

avantage. Quelques Mémoires cfifcnt lamcme chofe den eaux de l'Uruguay, & de
la plupart des Rivières qui s'y déchareent.
Si cela eft vrar il y a bien de l'apparence
que Rio de a Plata tire de l'Uruguay cette
propriété II s'agit de favoir fi elle Ta au-
defîus de 1 endroit ou elle reçoit l'Uruguay
& je n'ai rien trouvé fur cela dans mes Mé-
moires.

iuirrul^fiif! .r^ ^^'
^T^^' & arriva, fans aucun

te pas Iong-^"'^i"5'. ^"'^ ^^" ^^-5. Gu^W./, qui ont
•ems. reçu de lurce nom ,. & qui commencent un

peu au-defTus de Buenos Ayrès. La première
qu 11 rencontra

, a une lieue de circuit &
Il y trouva un bon mouillage. It y lailfafes
VaifTeaux, s embarqua dans fes Chaloupes,
entra dans le Canal, que forment ces Iles
avec le Continent

, qu'il avoit à fa droite

.

& de-la dans l'Uruguay ,, ciu'il prit pour le
Tentable Fleuve. Deux diofes • cauferent
cette méprife ; la première

, que les Iles de
^ S. Gabriel qu'il laiiToit à fa gauche, lui

cachoient la vue du Fleuve ; la féconde

,

que 1 Uruguay eft très large lorfqu'il entre
dans Rio de la Plata. Il le remonîa donc
& aiant trouvé , fous fa droite , une petite
Rivicre

, qu'il nomma Rio de San Salvador
û y conftruifit un petit Fort , où il lai/T^'
Jean Alvarez Ramon & quelques Soldats

.

avec ordre de continuer à- remonter lé
fleuve ,qu il croïoit toujours être le véri-
table Rio de Solis : mais au bout de troisW j '.",^^/i^^>,^y^"t échoué fur un
batu: de fable ,. fut tué par les Indiens ^ zvaç



I
»o Paragoay. Z/v. / .,

Iles ac s. Gabric-r.
'' =* «tourner aux

Il y reconnut Con erreur „
ntablc Fleuve enviJ ' "^^onta lcv<!- TourdeC»<
bâtit une Fortereft r "?"J "'^""

' & •""•

5ui fort de» Zt^n'efau V'"'"
'''""<=

font les Efpa^nots ont chl^J
'"'•''"

' ^
àpU>) en%?lui de RrorSero nT

'"'

a fon Fort, celm* ^^ c • J^/^' " «onna
eftplus coûnu d»tf^rj:f''"' j.

"-^ i»

,
& continua de rén"jt ^'k ^".' """f"" '

confluent du ParJ„Tl îf
'^^^'^ Jusqu'au

fc trouvant entr'^^^Lis R^ " ^'°"
en» dans celle q„i Z fZtlT!''' ' «

ger trop avant ifrs ie LrSf"
''' '''"^^

J confluent & „!,„., „ '" ' '«tourna au

Ucm vinet-cinn Ef ''"'"
' *"» '"i fe-

fprifonnifrs
''^•'"'°'"' & "> «''« trois

,

Il eut bientôt (à revanrfi, », c
«mage de ces Barbares l,r' .

' "" ^"""^ «""fîne d»
avoir hé les mêmes o„î i

'''"'' P'/''^'^™' 5°'" '= «^»
Garcia

, p„ifg„'on Vfl? ™'?"' '"^ ^'"" «t- '» ««a.
Vidoire fu ?, l

"^ 1"' '<= f""t He fa

kavoit aucu"econno.(?^ ^^'J'-
Cotnme il

ture trafique il
„" f^"" ''= ««« avan-

f?' & dl??ent L vî,t°r '',°i!"
1"'= "'«

où il fe trouvo.t r r **'""<••' Païs
dans cette pe,Ifôé ' lorfô

•"' "?" "°"^™=

«'^^-rala::utatr"'^'^"''"«
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'
,,1^. avec d'autres Indiens, que la crainte de feS

armes, oii fes bonnes manières, avoienc
engagés à bien vivre avec lui, non-feule-
ment ils lui fournirent abondamment des
vivres , dont il commençoit à manquer ,
mais ils lui donnèrent des lingots d'argent
pour des marchandifes d'Efpagne de très
peu de valeur. Ne doutant donc plus qu'il
n'y eut des Mines d'argent dans ce Pais , il

donna au Paraguay le nom de Rio de la
Plata

, qui a trompé tous ceux
, qui ne fa-

voient pas l'origine de cette dénomina-
tion.

Gabot ren- H ^e difpofoit à rejoindre fes Vaiffeaux
contre des avec fon tréfor, quand il vit arriver à fon

Sûa?^^^^^^ C^Pi^-r Portugais nommé
6 / Uiegue Garcias , lequel avoit été envoie

parle Capitaine général du Brefil, pour re-
connoîtrc le Païs & en prendre po/Teflîon au
nom de la Couronne de Portugal , mais qui
n'avoit pas affez de monde pour exécuter
fa CommifTion malgré les Efpagnols

, qu'il
ne s'étoit pas attendu de trouver en fi grand
nombre fur les bords du Paraguay. Gabot
de fon côté fît réflexion qu'il ne p^urroit
janiais empêcher les Portugais de fe Rendre
maîtres du Païs , s'ils y revenoient avec des
forces fuperieures

, que la proximité du Bre-
fil leur donnoit le moïen d'y faire entrer en
peu de tems : fur quoi il prit le parti de
faire quelques préfens à Garcias , pour l'en-
gager à le fuivre au Fort du S. Efprit. Il y
réuflît 5 & Garcias , étant rcfté peu de jouis
avec lui dans fa Fortcre/Te , reprit la route
du Brefil.

Gabot crut alors devoir renoncer ad



ères, avoienc

î, ïion-feule-

daftlmcnt des

ïis , nommé

renoncer aa

f.il chargeavZ^icM "" ^='4u=«y, 'J^^-
ftTTréforier d" fô„ rfe""? ,9"'illvoiî H envoie

S". ' 7'^-rdj:r* ," -^- -"^iu":
P-che de fu vre fa d„(î;, ^- '^voit em-noit.Ildon-
«,P'incela

defcriprfond "p'°"' ^''"°" ^ '" 1" """

^f"/la"fcrde%lT '^ P"'-- '^"

Plioit Sa Maiefté de Inl
^^^^^^^ > & ûip-

S"^«é, ni pa, ^
^" «at de n y être in-

tugais. ^ " indiens
, m par l^s Por^

CaJderon, & un r • •

Georges BarW, oueT^'', "^"'^^ " «^°"r„e
«^ocié, arrivèrent elpr^ °' ^"^ ^^°"^" ^^P^S«^.

^encementdel'annc'e ,^*^^^^ au com-
audience favorable de lTm« ^"'^"^ ""«

f obtinrent tou ce qu4^r."'^> ^««t
^e lui demander. La vue1 1^'"' ""'^'^
iui preTcnterent

, qnJ,? f^ ^ ^'?^"f ^u'iis

P^^'l^ier qui foit' v^nu en Çf''"^ «^^ ^^ '

«lenque
, & plus

" '" ^fP^S"? ^e i'A^
qu'ils donnerert à ce P.-

^" ^^P^^^"«s
Jfouver bon tout ce al "'"'r ^^ ^^^"^
CWes V voulu mém\ ;^?"

^^»f
Gabot.

r»^ances de quoi STr!
^"°"FÎt fur Tes

grand Armement mf- î
"""^ ^^''"e d'un

jour le Paraguay' ?:eoenT^Î^^^
^^ faire

(^- Pafant ffns que K^^r^^ ^"^'es
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donnât aux Portugais l'envie & le tems d^

revenir au Paraguay. Il nomma, pour

commander pendant Ton abfence dans le

Fort du S. Efprit, Nuno de Lara, auquel

il lailTa fixviugi. hommes, &cequilput

amalVer de provir.ons , & partit pour a eu

rejoindre fon Efcadre ,
qu'il fit appareiller

fur le champ pour l'Efpagne.

^.^ . , Lai-a de fon c6té, fe voïant environne

lt"d me de Nations, dont il ne pouvoit fe faire

g^me Efpa- refpeder ,
qu'autant qu'il feroit en état de

Snole. fe bien défendre , s'il leur prenoit envie de

ICZ7-30. l'attaquer , crut qu'il ne pouvoit rien faire de

^ ^ ^
mieui ,

que de mettr. dans fes intérêt fes

plus proches voifms, qui etoient les i ^^/r-

ïuez , & il y réuffit d'abord allex bien ;

mais cette alliance lui devint bientôt tu-

nefte , par un endroit qu'il n'avoit pu pré-

voir. Mangora , Cacique de Timbuex ,
lui

rendoit de fréquentes vifites , & axant un

jour apper^u une Dame Efpagnole nom-

Lée Luce Miranda, Epoufe de Sebaftien

Hurtado , un des principaux Ofhciers de la

Garnifon du Fort, il en devint eperdument

amoureux. Elle ne l'ignora pas long-tems,

& elle comprit bientôt ce qu elle avoit a

craindre de cette pafllon dans un Barbare

,

dont il importoit beaucoup au Comman-

dant de fe conferver l'amitié. Tout ce

ou'elleput faire, fut d'éviter avec foin de

ic laifTer voir, & d'être bien fur fes gardes.

Mangora de fon côté , crut que , s'il pou-

voit l'attirer chex lui, il en obtiendroit

tout ce qu'il pourroit fouhaiter. Il invita

V Hurtado à le venir voir, & le pria dy

amener fa Femme 3 mais celui-ci s excuU ,

11
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48i Histoire
*,, que pcrfonne s'en apperçût ; & à-peîiiè

^ -^ ' les Officiers conimençoient à s'endormir ,
qu'ils furent éveillés par des Soldats qui
crioient au feu. Ik coururent tous pour y
remédier, & les Indiens prirent ce mo-
ment pour faire main-bafTe fur eux. Plu-
fîeurs furent maffacrés fans avoir eu le

tems de fe rcconnoître , & les quatre mille
hommes , qui étoient dans le Marais , aïant

été en même tems introduits dans la Place ,
elle fut bientôt remplie d'horreur & de car-

nage. Le Commandant, quoique déjà

bleffé , aïant apperçu le perfide Cacique ,

qui s'applaudiflbit du fucces de fa trahifon
,

courut à lui & le jperça de fon épée 5 mais ,
plus occupé de la vengeance que du foin

de fa propre fureté , quoiqu'il fût envi-
ronné de Barbares , il ne ceffa de plonger
fon épée dans le corps <le fon Ennemi

, que
quand il le vît expirer fous les coups,,
qu'il redoubloit afTez inutilement ,

' &
j

prefque dans le même inftant il tomba mort
lui-même , percé de toutes parts.

II ne rcftoit plus , dans le Fort , quel

l'infortunée Miranda , caufe innocente
d'une fcène fi tragique

, quatre autres Fem-
mes & autant de petits Enfans, qui forent

tous liés & menés à Siripa , Frerc & Suc-f

cefleur de Mangora. Ce nouveau Cacique,
à la vue ^e Miranda, conçut pour elle hl
fnêmc fafCion , qui avoit été fi funefte à|

fon Frère : il ne fe réferva quelle de cettcl

petite trouppe de Captifs, & commençai
par h faire délier. Il lui déclara enfuitc|

qu'elle n'étoit point Efclave chez lui , qu'il

ne dendroit même qu'à elle d'y être k
M^ïtrefTf.
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d'un Mari uniquement aimé, ne fepofféd*

Ff t7-30. plus . il fit attacher Kunado a un arbre , ÔC

commanda qu'on le perçât de flèches.

On fe difpofoit à lui obéir , lorCque Mi-

randa vint fe jetter à fes pies , 8c fondant

en larmes , lui demanda la vie de Ion

Epoux. Effet furprcnant de 1 amour paf-

fionné! Il calma le violent tranfport qu il

avoit produit dans le cœur d'un Anthropo-

pha<Te , & défarma un Amant jaloux^ &

îuri?ux. Hurtado fut d^ié , il eut même

la permiffion de voir quelquefois fon Epou-

fe • mais le Cacique avertit l'un & l autre

,

que la première prlvauté qu'ils auroient

enfemble leur couterolt la vie. Il ne vou-

loit apparemment que tendre un piège au

Mari ,
pour avoir un prétexte de révoquer

la crace qu'il venoit de lui accorder , &

Hurtado ne tarda point à le lui fournir. La

femme de Siripa vint peu de jours après

lui donner avis que Miranda eroit couchée

avec fon Mari. Il courut fur le champ

pour s'en inftruire par lui-même : il tut

convaincu par fes propres yeux s & dans

|e premier mouvement de fa fureur , ier-l

vant mieux la jaloufie de fa Femme , qu'HI

n'avoit fait la Tienne , Il condamna MiranJ

. da au feu , & Hurtado à être percé deM
ehes. La Sentence fut exécutée fur le champ)

& les deux Epoux expirèrent , à la vue l'u^

de l'autre, 44ns des fentimens dignes

d

leur vertu. '

. ^ - ^ . • J

Ce que de- Tan^H que les chofes fe pafToient ain

vint'^utlçsEf-chez les Timbuex, les Efpagnols, qu*

paî^noU qu»
Soient reftés avec Mofchera, avoicntfai
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»

Jre en état de fe défendre , s'il étoit attâ*

ï;30-3;. oué II s'embarcjua avec tous fes EfpgnoU

rd;ux cens Inàiens , dans deux Bateaux ,

aborda pendant la nuit le Navire François ,

s'en rendit maître , défarma l'Equipage ,
ÔC

le conduifit à fon Tort.
,

Peu de jours après, Il fut averti quuit

Corps confidérable de Portugais venoit par

Mer pour l'enlever , & fur le champ il drefla

we Ltterie de quatre pièces de canon

qu'il avoir tirées de fa pnfc yl fit d^ nou

veaux retranchemens a fon ïort , & plaça

«ne partie de fpsgens en ^njbufc^de dans

un Bois ,
qui le couvroit du coté delà Mer.

Les Portugais étoiçnrau nombre de quatre,

vini , & avoient à leur fuite une Armée

de Brafiliens. Gomme ils croioient n avoir

à faire qu'aune poignée d'Efpagnols nou^

vellement débarqués & manquant dç tout

,

ils alloient à cette expédition avec la merne

confiance, qu'un grand Prévôt , chaigé

d'arrêter une bande de Voleurs i & elle

augmema , lorfqu'arrivés au Port ,
i^s ne

virent perfonne ,
qui fe m t en devo r de

Jeurdifputer la defcente : ils pafTerent mê-

me le Bois fans obftacle -, mais a-peine

avoient-ils découvert le Fort, qu ifs fe

virent en même tems expofés au canon de

la Place , & pris en queue par ceux qui les

avoient biffés paffe/dans le Bois fans e

découvrir. La fraïeur s'empara d abord des

Indiens , & fe communiqua bientôt aui

Portucais. Tous fe débandèrent ; & a la

réferve ëe ceux qui avoient d abord pris

la fuite, tous feux, que le cijnon avon

^par^nés , furent paflés au fil de l epce.
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f4 Histoire
• foupçons au Roi cîe Pomigal , fonFrcrti
^5i^}5- en reçut une réponfe , qui lui donna lieu

de croire qu'ils n'étoient que trop bien

fondés. Ils fe difflperent néanmoins bien-

tôt ,
quand en fut que la flotte de Lisbonne

avoit pris une route ,
qui ne pouvoir pas

la cond lire au Paraguay , & l'on fut encore

deux ans en Efpagnc fans fonger à y envoïer

perfonnc.

•— — Enfin l'Empereur étant revenu à Madrid,
^5 n- longea férieafement à faire un puiflant Eta-

^rT^7\'c bliifcment fur Rio de la Plata ; & il eft

paguepouric ^^ai de dire, que jamais Entrupnle pour le

Varayuay. nouveau Monde ne (è fit avec plus d'appa-

reil. D. Pedre de Mendoze , crand Ecnan-

fon de l'Empereur , en fut déclaré le Chef.

Charles V le nomma Adelantade , Couver»

neur & Capitaine général de tous les Pais
j

qu'on découvriroit jufqu'à la Mer du SikI , l

à condition qu'il y tranfporteroit en deux!

voïages mille hommes & cent chevaux 5 des

armes, des munitions & des provifions pour

un an ; qu'il feroit des Etabliflemens dans

tous les endroits qu'il tugeroit les plus con-

venables 5 & le tout à f^s frais j mais qu'il

lui feroit alfigné une ^enfion viagère de

deux mille ducats ; qu'il pourroit encore

pTendre chaque anné- une pareille (bmme

fur le produit duPaïs ; que de trois Forteref-

fes qu'il conftruiroit à (es dépens , il (èroit

grand Alcalde & Alguafil Major de celle

où il réfideroit , & que ces deux Charges fe-

roient héréditaires dans (aEamillej qu'a

près trois ans de (^^our dans le Pats il

pourrnt revenir en Efpagne & nommer un

Souveiiieur à fa place
j
que ce Gouverneur,
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fé Histoire
j,,, cens hommes , fut de douze cens

, parmi
^ ^ ^* Ic(i|ucls il y avoir plus de trente Seigneurs

,
qui ctoie»t les Aînés de leurs Maifons , ou-
tre plufJeurs Officiers Flamands. En un
mot

, aucune Colonie Efpagnole du nou-
veau Monde n'a compte^ autant de grands
noms parmi fcs Fondateurs. La Poltcrité
depluhcurs de ceux qui partirent alors,
eft encore au Paraguay , & fur-tout dans la
Capitale de la Province qui porte ce nom.
La Flotte mit à la voile , au mois d'Août
•"5, quicfllafaifon la plus propre pour

oïage
î par la raifon que , fi l'on n'ar-

e point avant la fin de Mars à l'entrée
de la Baie de Rio de la Plata , on court
rifque de manquer les brifes du Nord &
du Nord-Eft , & d'être pris par les vents
de Sud & du Sud-Oueft, qui obligeroient
d'hiverner au Brefil.

D. Pedrc de poïïï Pedre de Mendoze
, pour avoir

Mcndoze fait pris cette précaution, n'en fut pas plus
afTaHiinr fon heureux ; & Herrera fe trompe en le fai-

wS" ^??' ^'^"^^^ ^"^ î^« ^e S. Gabriel , fans
s'être arrêté en aucun endroit. Peut - être
a-t'il voulu tirer le rideau fur ce qui fe
paffa au Brefil pendant le Voïage. Ce qui
«ft certain , c'eft que la Flotte , après avoir
paffé h Ligne , fut furprife d'une violente
tempête qui la difperfa , & que plufieurs
Vai/Teaux ne fe rejoignirent plus qu'au ter-
me

; que celui que montoit Dom Diegue de
Mendoze, Frère de Dom Pedrc, & un
petit nombre d'autres , arrivèrent heureu-
fcment aux Iles de S. Gabriel

; que l'Ade-
lantadc , avec tous les autres , fut obli^ré

de fe réfugier dans le Pcrt de Rio Ja-
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Ui» Parti con-

idéraWcd'Ef-

pagnols cil

fcattu par les

Indiens, avec

la Côte n*a point encore tourné à rOiie(T ^
& fur une pointe qui avance dans le Fleu-^

ve, vers le Nord. Mendoze y fit auflîtôt

tracer le plan d'une Ville , qtii fut nommée- •

Nuejfa Senora de Buenos Ayrès y parceque

Tair y eft très (àin. Chacun mit fur le champ-

la main à Toeuvce , & tout le monde fut

bientôt logé.

Mais on ne fut pas long-tcms à s'apper-

cevoir que les Naturels du Pais ne voïoient

pas de bon œil des Etrangers s'établir fî

près d'eux , & que , fi on vouloir avoir des

perte de plu- vivres , dont on commcnçoit à manquer ,

ficuïsPerfon- il falloit faire la guerre. DomDiegue de:

acs de dif- j^eiT^clo^e eut ordre d'en aUer acheter, &
«nûion, j^y ^iiçj. ^^gç main-forte. Il prit trois cens

Soldants pour Tefcorter. Quelques Seigneurs-

& plufieurs Gentilshommes voulurent l'ac-

compagner î & dès le {econd jour de fa

marche, il apperçut un Corps d'environ

trois mille Indiens poftés derrière un Ruif^

feau , qui fè décharge dans un Marais , 5c

qu'il fallôit pafler. La plupart étoient d'a-

vis d'attendre que les Indiens le pafl'afient

eux-mêmes ; mais Dom Diegue ,, après Ta-

voir fait fonder, & reconnu qu'il étoit

guéable, donna l'ordire pour le traverfèr..

Il fut obéi , & les premiers étoient à-peinc:

pafles , que les Indiens les enveloppèrent &:

fes chargèrent avec tant de furie , qu,*ils ne

Heur donnèrent pas le tems de fè former.

îlie trouva encore que phifieurs avoicnt

îaiflé mouiller leurs armes en paffant le

fuiiîeau,. &: ne purent s'en fèrvir. Cepen-

(lant ,. comme ils avoient été fùivis d'un*

^aaà oomËiie: d'E^agaoIs ^ on ne haS^

#



point de tuer d'ahnr^ i,-
"^

Ennemis
; mais îls 1 j" ^" '"°"<'' aux

petit nomSre Je Vol„ • ' '''"'"
<) ""

percer u„ g™, rfrcel „^T"-« ' ^""'"«"t
chevaux,

sV=ta„t c" ,rl ''f
"

'
™^'' '™«

mais il ne fc. a.. " "'^ '^"r fccours-

?»• Dom KeCrT!:;' ^, ^-tué avec
fuivoit de près v^ F '^="''°«

, qui 1„
mais il reçu'^rm/cZ :!'

^"8"=^'^»^ mort ;
fiit envetepp/par^^ 1 '^T^ ^ ^^ '«= , &
liens, qui le mlr^""' ""'"^'^ «J'în-

périt ini-mc=me en^:™^ Gu^man, U
mams. Herrera nomme a';^" ''"'ï"
Morts, u. Pedrf r" .?""'' Pami es

^^te
;
mais la d'fficu e'"to[tT, ^ ^ "=-

& on prétend <,ucrda,'s ^ W','"/''^^'etoient les EfpaKnds fi J t
j°''''''"= «^

toient réunis poufle a'trf, '"f
'"" ''^'

^oit pas ^cha'ppé in r ,I^"7'i'
"'en fe-

»ommé Luran fi., . '
^" Capitaine .

fia", lui p^e^'enc^S'-Kant'le Ruifî
nom. DomSancheXî?/"''"'"'*'"'' '"'»»

«ois Ruiz Gahn oui E 7" ^ ^- ^i-an-

retraite, „e puinTr/^ '"ifS^ent delà
1-ante FantaS & ciS*"c " l*!"'

'^^
,

'ore parmi ceux-li „i,T^ ^''^Irers ; en-
^

J^

m.ourure„r en^ 1',^ ' ^"Î:^^^^ W'^'^""'*

fle Torte qu'il ne n>„^ j ^
Dle/Tures

,

<^Oii>io, pérW /' '^P'-^chef fa mort
' P^^"^«>t daiis cette malheureu^

^5}^.

C vj*



io Histoire
---— journée. Le châtiment de rAdelantâtî'e ;

J ^ • pour avoir été différé , n'en fut , comme
nous le verrons bientôt, que mieux marque
au corn de la juftice d'un Dieu vengeur de
Tinnocence opprimée.

Famine ex- Elle devoit dcja bien Te faire fentir à Dom
.05 Ayies. £^,^6 , &• peut-être que s'il eût reconnu

le bras qui le frappoit , il l'auroit dé-
larme. Rien n étoit plus trifte que la fîtua-
tion^ où il fe trouvoit : la famine étoit
extrême à Buenos Ayrès , & il ne pouvoit
y remédier fans rifquer de perdre tout ce
qui lui reftoit d'Efpagnols. Il étoit dange-
reux d accoutumer les Infidèles à répandre
le fang des Chrédens , & Dom Pedre dé-
fendit , fous peine de la vie , de fortir de
IWintedela Ville. Cependant, comme
la fami eft un de ces maux extrêmes qui
Gtcnt la vue du danger & ne connoiifent
point de loix, Dom Pedre comprit qu'il ne
fcroit pas obéi , s'il s'en tenoit là , & il
mit partout des Gardes, avec ordre de tirer
fur quiconque voudroif s'échapper.

Avanru- Cette précaution fut efficace : une feule

/une Icmm:
!'"^^^^' nommée Maldonata

, vint à bout

i/pagnole.
J*'^.

^fo^^per la vigilance des Gardes, & Dieu
un lauva deux fois la vie , par un de ces
traits de la Providence

, que la feule no-
toriété publique peut mettre à l'abri de l'in-
crédulité de ceux qui Ce révoltent contre
tout ce qui tient du merveilleux. Cette
Femme , après avoir erré quelque icms dans
la Campagne, apperçut une Caverne où
elle crut trouver une retraite fùre contre
tous les dajigcrs qu'elle avoit à craindre^

re



rAdelantâtfe ^
n fut, comme
e mieux marque
ieu vengeur de

ire fentir à Dom
qu'il venoit de
1 eût reconnu:

il Tauroit dc-
te que la fîtua-

'. famine étoit

'k il ne pouvoit
perdre tout ce

'i étoit dange-
;les à répandre
)om Pedre dé-

5 de (brtir de
idant, comme
i: extrêmes qui
ne connoiifent

mprit qu'il ne
noit là, & il

: ordre de tirer

appcr.

ice : une feule

1 5 vint à bout
îardes, & Dieu
par un de ces

: la feule no-
i Tabri de Tin-

oltent contre

nlleux. Cette
que icms dans
: Caverne où
e fùre contre

t à craindre^

-ei.faifr,nST''"""^>^o»tla

recn''
^"^^^^ ^a rSere,?.

''''^'' ^"^ ^"^

cW ""^ en même temfn"" P^">& elle
etoient

intére/fées Lo î •
^"'^ "^ care/fes

ff"-e aux ab^"; p:^'^^'
«^'^-^ P-fq^

J^^on terme elle ne nn,!^"
^'^"^ pkine &

ucc^ "^- ^'-^^"çr^or ^ ^^"? ^^^•

ftecoursqu'elkfembln.V?-/ ^"* donner
V,/"t efficace i' r- '^"^^en^ander &
délivrée ni L ^ lionne, henrp„r '*v^*-e,ne borna Dnr^.^ r ^"^^"lement
f«x marques fcn/îblL /f, '"^^""oiirancc
' champ'à fa LbS" pm

'" ^°"«^ ^ur
^^s;ours chercher de :

^^^^ ^^^oit tous
J'^nqua lamairieteir ^^^^^' ^ ^lle^

Cela dura tant n,ie fc p.?" ' ^^ ^^'"^e.

fj"^
la Caverne

s d^ pl^'T'^" '^""^-"tMa donata ne la revl^,^^ ^^^^ ^«^/^évûalkr chercher ailleurV^!' &. fut obligée
^^^? ne fut pas iX '^;^^ 9"or fub/îfter.

contrée par des Ind enf
^^^^ /re ren.

P^<^
fut enfin reprife parT.f? ^°"g-tems.

i^
ramenèrent

à Bocfo, A ? ^'''^-"«^^
' ^"^

'l^.Mendoze n\étell y'''' ^«"^ Pedre

^f^nce. CVtoit un Ho' t'' ^^"^^ ^
,^"-»^f-

il f^voi^q^eTe^ t^^"^^"^^ ^^
^^^"^dela Ville maTgré ^yT' ^^^^^
"^^'^ crut pas (IiffifaSL

^^^"^^''^ &i^
-gue & dire capt^^f ."^f"^'^/^^

"^e

P«»voit «reimainjle /"^^^^^^ ^"^ "c.

i^
fit conduire pfr dcT L^^'"

"" ^Y'^n. U

IX3<^.
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-un arbre , & de l'y laifler , ne doutant poînr

qu'elle ne fîit bientôt dévorée par les Bêtes

féroces.

Deux jours après il envoïa les mêmes
Soldats pour voir ce qu'elle étoit devenue ,

è<i ils furent furprîs Je la trouver pleine de

vie ,
quoiqu'erivironnée de Tigres & de

Lions ,
qtiï n'ofoient en approcher , parce-

qu'une Lionne ,
qui étoit à fes pics avec de

jeunes Liontjaux, les en empêchoit. A la

vue des Soldats elle Ce rerira un peu , corn-;»

me pour leur taiffer la liberté de délier Ca

Bienfaitrice , ce qu'ils firent. Maldonara^

leur raconta Thilloire de cette Lionne^
qu'elle avoit reconnue d'abord y & ils re-

marquèrent que quand ils (k mirent en de-

voir de l'emmener avec eux , cet Animât-

la careffa beaucoup , & parut témoigner

quelque regret de la voir s'éloigner. Sur le

rapport qu'ils firent au Commandant de ce

qu'ils venoient de voir , il comprit qu'il ne
pouvoit pas fe diCpenfer de faire grâce à une
Femme, que le Ciel avoit protégée d'une
manière fi marquée , à moins que de pa-
roître plus féroce que les Lions mêmes.
L'Auteur de V Argentina , qui le premier a?

écrit cette avanture , afliire qu'il l'avoit ap-

priié de la voix publique , & de la bouche
même de Maldonata , & le Père delTechcr

dât 5 que quand il arriva au Paraguay , plu-

fieurs perfonnes lui en parlement comme
d'un événement , qui s'étoit pafle de leur

Eems , & que perfonne ne révoquoit en

.
doute.

J'ai dit que Dom Pedre'de Mendoze n'é-^

•Nouvel Eta-twt pojm à Buenos Ayrès , loif^ue cetta»
fcliil«m«at«



outant poinr

par les Bêces

a les mêmes
)ic (devenue,

^^er pleine de
'igïes & de
cher y parce-

pics avec de
échoit. A la

1 peu , corn-;»

de délier Ca

Maldonarai

te Lionne y
dj & ils rc-

rircnt en de-

cet Animât
t témoigner
gner. Sur le

andaiit de ce

iprit qu'il ne
e grâce à une
jtégée d'une
que de pa-
ons mêmes,
le premier x

il l'avait ap-
de la bouche
re delTechcr

raguay , plu-

ment comme
îafle de leur

évoquoit en

»u Paraguay. Z/V / ^,femme fut ramenée de fa c.'r- ' /^
cette Ville. Il avoir r^.^ /^?"^'^"^ ^ans
r-

;
pour cherche/ /nTm^^^e""- ^^- '' ""'''

^«^ lui avoit de> fa^pe ?r InJ"
*''"^"^ >

fonnes3 & s'étant arr/té l7onr5'"'^
?»"'« de Ja Tout de Gabot n°"^^^''^^

^^
^>^^^"on

/î avantageufe oJ'
'"''"ï"^

un nouveau Fort f„n„ i V i ^ ^«"^^ui/ît
Je Bonne W/^i"^"!^' ^«""^ le nom
"'arquée foui cZTL^^^ ^" ^''^"^e au/IÎ

^-; ie aétermma e/cot pfe '''^'' ^^
vel Etabli/fement cVftT t>^"''^

"°«-

Ayolas,(onLieu;enLfde^^?^^^^^^^ ^-
«devancé dans Ton voïaire fni

1"'^^^°^^
trouveroit tou/ours des vhVcs chef/l'r^''^^"nez

, qu'il avoir ,„ i. ù l .
'^^ Tim-

--, 'eu^s vS''„^t™t^r-
fcxLrui;i=•-''^^,«-^"^ois'^:

IJÎ7»
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* famine à Buenos Ayrès , où elle caufoif

. toutes les liorrieurs ^ dont on trouve dcs^

,,.î^°i*£"^ exemples dans les Hiftoires. Mais peu de
arrive a l>ue- ^ \ «s. ^ i- i » » i

nos Ayrès a- tems après , Dofïi Gonzak de Mttidoze, qui
vec fa Colo- étoit allé chercher des vivres au Brefil, ar-
nie & phi- jj^y^ Tur un Navire qui en étoit chargé. II-

h^aà
' ^^^ bientôt fuivi de deux autres Bâtimens,
fur lefquels étoit Mofchera, avec toute fa-

Colonie de ri le de Ste Catherine , & plu-

fieurs Familles Brafilicnnes qui s'étoient

données à lui. Tout cela remit un peu d'ai-

fance dans Buenos Ayrès : mais le nombre
des Habitans y ctoit augmenté , & l'on pou-
voit d'autant moins compter de ne pas
retonil er dans la difette , qu'il s'en falloit

beaucoup qu'on fiit en état de tenir tête aux
Indiens & de les empéchet de s'oppofer aux
travaux delà campagne, ces Barbares étant

de plus en plus acharnés a la perte des EC-

pagnoîs.

DcÊoovertes Dom Jean de Ayolas , de (on côté , s'é-

de D. Jean de tant avance , en remontant le Fleuve , à-peu*

îe^u''cifan"P^"
jufqu'à l'endroit où fut bâtie depuis

<kleur. ^^ yûlç. de l'Affomption , y fut très bien
reçu des Guaranis

, qui occupoient une
anez grande étendue de Pais le long de la

côte orientale du Paraguay , & plus encore

dans Tinrérieur des Terres jufqu'aux Fron-
tières du Brefil. Ils remplirent même fes

Batimcns de provifions, qu'il païa enmar-
. chandifes de Traite. Il s'avança enfuite

jufqu'à la hnuteur de vingt degrés quarante
minutes , où il trouva , fur la droite , un
petit PoTt , auquel il donna le nom de la

Chandeleur', & comme les Guaranis l'a-

Yoienc aHuxé qu'à cette hauteui^ emnar*

^5



ow Paraguay. Llv 1 ^

i' fnt lefSr.' e? c"4' 2^
^ '''''^-"^

ff
fit débarquer visl v1 /"^''™"^«- "

Chandeleur ;od il Je, 41Ve"^^"" '*'= '*

auquel il confia "i^"',!^''™"^,^ de Irak,
Pedte de Mcndoze lui '"""'i '''"= D<"»
)> attendre pendant

fi",'
,:;?"

f»""^?'
<•»

pires fans apprendre de fê ',,i''^",f
' ""

pourroit prendre tel pa„i ", 'f""'»" , il

propos. Il comptoi fumJ ' '"8=;°" »
Payaguas,

qu'il avoffv
'''=""=oup fur les

aelaChande?e",r TLr°""^' ''"''°'^

i'fi. accueil. EnfoT'i
" ,?^°'"''

^^'f
»"

endroit
, le Capitaine vZ:lf\ *" ™^™e

ij;7.

endroit
,
le Capitaine Verea?a ,

"^"^
"t Diitachement d'Efnt^^ f ' *''*' "" Pe-

'lanereftaauPo'rfteL?^^''-
quatre mois oarr/n. ,• ^"^^^^urquc
Bât^en ft/foCTraûctp^^-^'V
li paro.t que cela fut reffaX ,

"*"
prétexte, & nous verroTdan, L7"' T
;;;PÇ0„s que cette co„duL''fi":i:a-

h' faire part du part qu^l avo!r"'''''S.P°""''
*'="'»«

Je Mendoze & bom î^"'?'""G°"^«'e
fpinofa

, pour^^oTcer-iltoi^'f" ^'
&Peu de jours apré, il tomlf ^7"""»
-Ka.;apri.J,,ftlSotdr^^t«
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en Efpagnc , & dès qu'il fe crut en ^tat âd
fouffrir la Mer , il s'embarqua , menant avec
lui rpn Trérorier Jean de Cacerès. Il laifTà

encore Dom François Galan Commandant
à Buenos Ayrès , & il nomma , en ver tu du
pouvoir qu'il en avoir de ITEmpereur , Don*
Jean de Ayolas Gouverneur & Capitaine gé-

néral de la Province , après l'avoir inftitué

fon Héritier, en cas de mort (i). Il mit

à la voile , le défefpoir dans le cccur , 8C

maudiflant le jour auquel il s'étoit expatrié,

pour courir après une chimère & fe desho-

norer dans une Région fauvage. A-peinc

étoit-il en Mer ,
que tous les Elémens fem-

blerent avoir confpiré contre lui ; & fes

provifions étant, ou gâtées, ou épuifées ,

un jour qu'il fe trouva réduit à manger d'une

Chienne , qui étoit pleine , cette chair in-

fedée 5
jointe au chagrin qui le rongcoit

,

lui caufa une aliénation de tous les fens, qui

dégénéra bientôt en phrénéiîc , & il mourut
dans un accès de fureur.

I Lorfqu'on reçut en Efpagnelà nouvelle
Ï5Î7-38. de fa mort, il y avoit dans le Port de

cDvoieïîi fe-
^eville deux Navires , qui n'attendoient

cours au Pâ- ^ue le vent pour appareiller & lui porter

du {e^urs ; mais ceux qui les avoient ar-

més pour fon compte , craignant de n'être

pas rembourfés de leurs frais , les arrêtè-

rent. L'Empereur, qui en eut avis, leur

cnvoïa ordre de les faire partir , en donna
le commandement à l'Inlpeéleur Alfon(è

Cabrera, y joignit un Gallion , fiir lequel

il fît embarquer des armes & des munitions,

( I ) Il y a bien de l'ap- que des bie»s C: des cfFeM

parence qu'ilne s'agiiToit 4^' il avoit auPaiagua/k

ragua/.



:rut en ^tat it

s, les arrête-

DU Paraguay, Ih, T. ^y
& nomma

, pour les commander, leCapi -—

amniftie pourceu» nni - ^Y^^^^i & une

la chair hama ne pentnt ,7'l."
•'"'"S"^ ''=

^toit arrivé à plufc |lr„
.
'"' '" 1"

fouftraire au chlTmZ; ifr'' '- ?°" <''

ce Convoi , <,„i éroit parti T^^^i ,^?»

-aasauPo^r,Irh»adtr"an?"' -"à^'*

SciforafsXr^rtV'?-^"

pour'^étre i„C/d" ce o^'îl trlh^^'"'

'

feirfit prendre le pani d'attacher à u„^".'on, m Port de a Chandeleur i.n r •

pour apprendre à D.JeandAyol™ ^^i,'';rveno,r toutce.n-il étoit à^'opisô •;!

feL Ceir^'''"T
«"^ f"^ 'J'^fi" d

f,:;:^ .M V „^ '^'°'f <1 autant plus néccf& "pt feS-'^^'r "r-^""-
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naturel le plus féroce elle fait allier les ma-'
nicrcs les plus engageantes , & qu'elle ne
fait jamais plus de carcfles & d'offres de
lervice

, que c;uaud elle trame une trahifon.
Elle faitm^me en cicher fibicn ks reffortSy
qu'il n'eftjîas étonnant que plufieurs y aient
été trompés avant qu'un grand nombre'
d'expériences aient bien fait connoître le
génie de ces Barbares, qui n'ont propre-
ment aucune demeure ftjct, mais qu'on
trouve partout des deux côtés du Paraguay,,
fur lequel ils exercent une piraterie conti-
nuelle.

Fondation Au fort* du Port de la Chandeleur-
iJelj, Ville de Mendoze & Salazar defcendirent le Para-
I Aflomption guay jufqu'un peu au-deffus de la décharge

de la branche la plus feptentrionale dit
Pilco Mayo dans ce Fleuve. Ils y trouvè-
rent , par les vingt-cinq dégrés & quelques
minutes de lacitude , une efpece de Porr
formé par un Cap qui avance au Sud à l'Oc-
cident du Paraguay. Cette fituation leur
plut beaucoup , & ils y bâtirent un Fort

,

qui en aflez peu de tems eft devenu une
Ville , aujourdliui la Capitale de la Pro-
vince de Paraguay. Elle eft à diftance affez
égale du Pérou & du Brefîl , & à trois cents
lieues du Cap de Ste Marie , en fuivant le
cours du Fleuve. Ses Fondateurs lui don-
nèrent le nom de l'Affomption

, qu'elle
porte encore aujourd'hui.

En quel état .

Mendoze y refta feul , & Salazar en par-
ctoic alors tit pour aller rendre compte à TAdelantade
Buenos Ay- qu'il croïoit encore à Buenos Ayrès, de"*• toutes Tes diligences pour avoir des nou-

velles deD. Jeaii de Ayolas» Il trouva, ce



Z**^ Paraguay. Z/V / ^Von dans la derniers a t .

^^

feroit demeurée pre^c dlfc
'

f
^' ^^^^^

(a pro.e des Barbares oul^ Zt'^'l
^'"^^

Son arrivée y eau H, ^ ^^^^ féroces.

^^^"^ c,ui
y mouillèrent Zsîn'°''

^^^^-
<:omme Salazar avoit dir n • ^ "" ^P^^^-
<Iuoir point de vivres à l'Aff ^ *'" "^ "^3"-

& Cabrera réfoluren^ J' '' ''°" ' Galan

^ le premier atudédI4\\;^[^(^^7^-^^
accompagner d'une parde del r ^

r'^^'^les Soldats qu'il cfao/^; 1
Garnifon

,
-x,u'il II dans' /^ï,;^

r-g^^ ^
n^ent chargés

, ks uns d'aller
'/"''^' ^S^'

o«l'on ne moiroit ^a, ^. f
^ansunPaïs

très du départ de leui rll ? ' ^ ^^^ «"-

Mais les Drem! Ç^^^^n^^nt.

avoit pounant pa? rmnUf ' *^'^^»r ne les

««e annLià les Saute 'ell™?™^'^ <!•><=

yor^ en herbe tout « "f.
" *™"="t <l<i-

-if '•o"e que leSan^lT" '"^"^
'

«s
, qui avoit cncore\,r^

«e Buenos Ay-
t' en chemin de k!^ *."?!"f'"'5 «>» Efcoî-

,^" Fort de BottE^S :
'= ^"ïï^°"

<ic retourner fur fes ^,1 ' '" "Wigé
"^"t" la famine ^„ ?

'^ " "^ P»'"' a"!-

ftirefentirv^m'tîl-.T""'"" ^ ^*

£« KpalTant p^ le P ^^Tl^'"^-r - ' f" « fort de BonncEfn^.
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tjQ Histoire
rancc , il déchargea la mauvaire humeift

lurlcs Caracoas. Il s'ctoit lailTé perfuadcr

que CCS Indiens favorifoicnt le Parti des

Ennemis des Efpagnols , & fans aflex exa-

miner le fait , il réfoliu de les en punir. II

communiqua Ton deiTein à Dom François

de Alvarado , qui commandoit dans cette

Place , & à quelques autres Officiers
, qui

n'omirent rien pour l'en détourner , mais

ils ne purent en venir à bout *, & comme il

ne vouloit pourtant pas s'engager dans

une guerre
,
qui l'auroit arrêté trop long-

tcms , & peut-être fait perdre bien du mon^
de, il ne craignit point de fe déshonorer

par une trahifon. Il commença par faire

beaucoup d'amitié aux Caracoas 5 & lorf-

qu'ils s'y attendoient le moins , il tomba
fur eux à la pointe du jour , mit le feu à

leurs Cabannes, enleva beaucoup de Fem-

mes & d'Enfans ,
qu'il diftribua a fes Sol-

dats , & fe rembarqua , menant avec lui

Alvarado ,
qui ne voulut apparemment

point refter dans un Fort , qu'il prévoïoit

devoir être bientôt attaqué par tous les In-

diens des environs , & il lui donna pour

Succefleur Dom Antoine de Mendoze , à

qui il laifla cent Soldats de Garnifon.

Cette perfidie réveilla dans le cœur des

Timbuez leur ancienne animofité contre

les Efpagnols , & ils réfolurent de fe déli-

vrer une bonne fois d'une Nation, à laquelle

ils ne croïoient pouvoir jamais fe fier. Pour

mieux alTurer le fuccès de leur deffein , ils
|

prétextèrent une Expédition contre les In-

diens , qui n'étoient pas moins , dirent-ils , 1

)es Eaïiemis des Efpagnols
,
que les leurs,

|
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donner la moit4 If. ™l'™^="cc de leur 'Sif.
oi-arcs d'Alfonf, tlt^T'r"' '^°'" '«
lesTimbucz reçu „?ee //S"""» (».
grandes marque, de r! °î "« ^^^

fArmde fe mit dès le m /"°""°"lince
, &

A-pci„e avoice, e f,^7„V°«» marche.
Efpagnols fc virent arr^'

''""=
' «l"^ 'm

<toic„tenembufcadeZ7'^"^ ^'''^'»' q«?

J
;'.P« ceux même îittr •V''

"
Ils (c battirent très bien i^

<^°'"^'"'^irat.

fo"p de monde à ces pjrfij
"*"'"' "'""-

W" par le nombre iU i/ •
" ' "^" acca-

dcrnier. ' '" P^"'"" tous jufqu'a„

<!= '™/S"ient''7eX:7'' ',"" ""''-= ^' -'a„ .„
invertirent en iettan, ^ ' ''°"'& ''""'«•

M^Hoze comprit' S.,''^^ "'^, ^«ux. '

coup de dèfef^ 3è le r ''"'*'•' 'î"»
Po^r refaire u^n pa/TaJ 17'"/°"; '""°"«
mais il yperdi, ?es X. if^ " '* m^m?

'^"«> «lui le mit hors de eomîî" ""7
r^'neanmoms afe heureuvL ""^ ' '' ««

fa Place
i mais il s'y trouvTr ""'^" ^'"^

«fiiue <leux Brigan i„7rr'^""'''^<""-«',
'«"t l'ancre vfs-a"!^ !^f°'» mouil!
^«' les cpmmandoient

, ne tard?'-
'^""''

reconnoître
qu'il ^toiV ,,r/ ,

"'"' Pas à
«.^^»ient en^o4pa Gala,

^^>' * ."""^
oence , dit .Herrpr, ' .* ^"u fa conf,
fi-"., /«'il avoSaufc;''"" '* '"l'^-

»™'t fait un peu tron tTd ? "'2'' ' «^ 1"»
OJ '»^«„,,?

"°P "''/«/^flexions fu,
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les fuites qu'elle ne pouvdit pas manquer

d'avoir , ils ne balancèrent point à mettre

du monde à terre pour fecourir la Gar-

nifon.

Les Timbuez de leur côté , à la vue des

deux Brigantins , voulurent faire un dernier

effort pour fe rendre Maîtres de la Place j

mais quelques coups de canon qui furent ti-

rés fort à propos des Brigantins , dans le

tems même que le fecours attaquoit les

Aflîégeans, obligèrent ceux-ci à taire re-

traite j après avoir perdu bien du monde.

On a dit qu'ils avoient eux-mêmes publié

<|ue pendant le combat- ils avoient apperçu

au-delTus du Fort un Homme habillé de

blanc , tenant une épée nue à la main , &
jettant un éclat ,

qui les avoit éblouis &
renverfés par terre de fraïeur. La tradition

du Paraguay eft que cet Homme lumineux

,

ctoit S. Blaife , dont on célébroit la Fête

ce jour-là ; & comme ce n'eft pas la feule

faveur , dont les Efpagnols de cette Colo-

nie fe croient redevables à la protcdion

de ce Saint Martyr, non-feulement ils lui

rendirent de folemnelles aéiions de grâces

de celle-ci j mais la Province de Paraguay

en général , & fa Capitale en particulier , le

rcconnoiifent , aptes la Sainte - Vierge

,

pour leur principal Patron.

Peu de jours après cette viéloire j Dom
Antoine de Mendoze mourut de fa blefllire,

& fur le champ l'Officier, qui commandoit

les Brigantins, ne voïant nulle apparence

de pouvoir conferver le Fort de Bonne-

Efpérance , jugea à propos de le rafer , &

drmbarquer ce qui reftoit de la Garnifon.

-Celui

« qii

V ii con

" I

« noi
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Paraguay. Z/V /

J^-^f
,
& n'y retrouva pluriT •

'
•
^''^"'1'-

retourna chez les Paif "" '^ ^kavt]
grands rifques, & JlfT"' ^ .™"™t de
•"«= rencontre, iais aVez l?J-""

"^'^^ -^^n'

.-«"if, qu'il avoir LofSr'"- '^'"ï»

He
,

il entendit une ^^ ^ T P«« »«
de l'autre côté du Fleuve ' ' ^'" ''^W^"""

Il yenvoïauii Canot' tt, ^Mien, qui demanda oû'f,? '' ^"""^ "" Mon t„„-
Capucine. Comme il^"°'/'î°"'^"5Ît au -juc i"X
armes, on ne 'fît aucune diffi ,

-
",' ^ '"^"s Gouverneur

oerà la Barque ^^"'-"'"^ '''^ Jeme-

-ie-^de^udieNatToTif^?'^-' ''"''"
-

Ponduqu-,, ^„i,j^^^'leto,t I ,^.

Habuans des Plaines , & nu^l rlf
î" ^'^ '

IH-'ols pour lesinCTttST ''"
fciirs plus grands Cheft ,' ^'"^ ^<^

£n prononçant ce „o„ ,' T"'"'^ ^y°^=>-^-

jrent aux mu " T„ >""" '"'vin-
9"elles lui^oup4n^ f^'x^^ abondance

,

H"'l Te fut un ^/e'™;^ ^
P^'.e, & après'

>
entrecoupée de foupi« ' ,^" '' "™ ^o^
" 1"e;'aiàvousaDDr,nV r ,

nouvelles

^dt, Fleuve, des In- b&4. f ^"' T^^'^'^^C

Terne 1.

D
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74 Histoire
- ïî qu'il avoit de pa/Ter outre , & de favoir
w d'où quelques Indiens avoient tiré de
39 l'or & de l'argent qu'on avoit trouvé
35 chez eux. Comme il étoit afTez mal
33 accompagné pour entreprendre un voïa-
33 ge aufli pénible & aurti long , & où il y
33 avoit tant de rifques à courir, notre
33 Cacique lui donna une Efcorte. Il partit,

3ï & trouva enfin ce qu'il cherchoit ; mais
33 ce ne fut qu'après avoir été bien des
» fois obligé de fe battre. Arrivé auxFron-
33 tieres du Pérou il fut aflfez bien reçu des
33 Indiens qu'il y rencontra , & il le

33 méritoit par fes manières aimables , &
33 par le boi ordre qu'il faifoit garder à
33 fa Trouppc. Il revint enfin chez nous
3, chargé d'or & d'argent, & notre Cacique
•3 lui en donna encore. Il nous dit qu'il

3, alloit rejoindre ceux de fa Nation
, qu'il

33 avoit lailîés avec Tes Barques fur le bord
33 du Paraguay , & qu'il reviendroit avec
.j3 beaucoup plus de monde. Sur cette ef-

pérancg pliifîeurs de nous furent com-
mandés pour l'aider à porter fon tréfor

,

& je fus de ce nombre. Nous traversâ-
mes de vaîlcs Défcrts pour éviter la ren-
contre de quelques Nations , dont il fe

défioit. Arrivé au lieu où il avoit laific

3, fes Bâtimens , il ne les trouva point , &
„ nous y reftâmes quelques jours pour nous

informer de ce qu'ils éioient devenus.
Des Indiens, Alliés des Pajaguas , nous

y^ régalèrent de leur chalîe & de leur
pcche

, puis nous invitèrent à nous aller

rcpofer chez leurs Amis. C'étoit un piè-

ge que ces Perfides tendoient aux Efpa

Si

33

33

M
33

»

i3

>!

ne lui

dans le

pcfqu,

fîit ma
toit pas

Wc/Ture

prc/îé à

l'A/fomi

Ville,
i

toient n

Conquér

^3 Cour 1

fcnt long
^ l'Êmp(

2-Jx Gouv
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, od on „c '"L^^'S" dans i%
•• '';<: peine, le, n/ "^"'^ «larchcm,,",

"
f'

bientôt dc^couve„ 'L^°"« ' '"^is J
» "<=

.
o.i on lui fit fo, k ™'"« ''a'" une

" ""P plus crudie -1'' ""' "'°« f"=^u!
jours après ieus le^

^^"ï '"""'' P™ de

^'a/ae/îrc-

" '''•• 'Chercher des Irf '1 " ^' fint c%

dans leurs
retraites

, & V^m, "''
'^^^^^''^^^er

prclque nac -, .' . " 'ailleurs iJ ,,^

1;;^ ^1 P,^ avec J-ii un rr " ^^ avoit
^"f "^3iade, ou épu f/î

^°"^'"e
3 qui ne

MA/Io,npto„ .
^'uiit en dil gencc i

''"^' * o» la^p ûp^r°d"
'•^^'^""^ de

>"'f /éunis. o!Z7JJa "'^^«^ ^'-

Ç»"qu&a„sdn Parâruâv^ f.°'
"."""='«

l'a Cour leur donroii„, '^ ' = '»<;péci,es de
h'™>g-tems

1 cÔ"f ird'"f-
"' '°'™=-

1^
' Empereur dans US p.t i' r^'°^"'« 5wx Gouverneurs & auï r^ '"' '^""«

I

"""^ ^«"imandans leur
D ii
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oidonnoit de ne rien entreprendre fans les

^i^y* avoir confultés. Nous avons vu que Jean

de Ayolas avoir remis à Dom Dominique
Martinez de Irala toute fon autorité pen-

dant fonabfence, & cet Officier comptoit

bien que perfonne ne refufcroit de le re-

counoître en qualité de Commandant gé-

néral de la Province de Rio de la Plata

,

jartju'à ce que TEmpcreur lui eût donné
un Gouverneur. Il paroît qu^en effet per-

fonne alors ne lui contefta ce titre à l'Af-

fomption ; mais il eut bientôt des Rivaux.
Fcunineex- Cependant Buenos Ayrès fe dépeuploit

trtinc aBuc-
j.Q^g j^g jours j les dernières provisions,

qu'on y avoir reçues d'Efpagne , avotent

é;é bientôt épuifées , & la famine y étoit

extrême. Tous ceux de fes Habitans , qui

fe refugioient chez les Indiens étoicnt maf-

facrés par les Chantas
,
qui infeftoient tout

le Pais. Enfin Galan &;.,Cabrera prirent le

parti de remonter à TAflomption j & tous

ceux
,
qui purent avoir place dans le Bâ-

timent qui les portoit , voulurent les y ac-

compagner. Ils trouvèrent qu* Irala n^étoic

pas univerfellcment reconnu pour Com-
mandant général , & Galan fe rangea d'a-

bord parmi fes Concurrens. Herrera donne

même à entendre , que la conteftation ne

fut qu'entre eax deux ; mais Cabrera ter-

mina le différend , en produifant une

Cédule de l'Empereur, que ce Prince lui

avoir remife à lui-même , & qui étoit datée

du II Septembre 1537.

Elle portoit, qu'au cas que celui quij

au voit été établi par Dom Pedrc de Mendo-

'it: , Gouvernçur dç . Rio dç U Plata , m

i
"



•ûy Par AG UAv 7;^> r
«lort fans avoir no^nl^dJcn ,

''

fans de la Province nvl ^ ^'' ^°"^«é- ^ f Î9.

«îentde choifî. 'i "^ feroit prêter fer '"P"'^*''-

P'«e; qu'il tiendroitkL ;'"?'"• «"= ""'"• '"'^.
qui fooit ^lu 4 1, „|,

„|"^,'"/ « que celui '^,°™">'nd..ui

obé,n-a„ce en fon'nom^^xL, ï' V'j '='"'»
enté, & n„„ _,""": .^°ut cela fut ex^

grand nombre, fut un,,?»! *S« du plus

,

Gouverneur & Comm?T"" P^^'^nié

ifua «qu'il plût^à^rS /'""^' '
nier un autre.

^^ajelte d en nom-
Avant que deconcrédi-r /'Air l,,prapofa d ahan^^

tj^ai^r i Ailemblée il „

,

te
, qu'on n'éti° alô« T" .^

"'r
P'"^ ^"

,r«" de. Nations vo fiâef f^^^i^^'^t
,fc vivres dans le befo^n r'

^ ''"" "'''•

partagés:
plufieurs rep L^" """ f"'«'t

.«ffité d'avoir un Port "^n - T'" '^ "=-
|l« Vai/Teaux oui v. j ' P"''^»^ aborder

Ifaée à trois cens lieues d.
•'/!''" "^™^ ,

hno" point. A cela lër^ ^ ^^"' '"'^ "™
kl n'étoit pas dife^'n- "^P°"J'^
|"nnicatio„ avec lé Pérou L

'"' ""^ '^°"-

^ perfuader nu'o,, ."'5 "ouva moïeu

- 'es fecourîn" e^àir^t *"^^'"'-"'

'"•«ut P.is d'abord À^ T'„ P" '-= ^ ••<?-'—o„,q„,txr,rétSrÈ
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rendre indépendant des ordres de la Couf ,^^^^* <]iii ne pourroicnt plus venir jufqu'à lui,
que bien difficilement & bien tard , &
qu'il trouveroit plus d'un moïcn d'éluder

,
quand ils ne lui plairoient pas.

Son avis pafTa donc , fans oppofition , &
Dom Diegue de Abreu fut chargé de l'exé-
cution. Il partit avec trois Brigantins &
plufieurs Eâtimens de charge. La joie fut
univerfelle à Buenos Ayres , lorfquil y
arriva , & elle fut encore partagée par l'E-

cpipage d'un Navire Génois, qui étant parti
pour aller au Péroa , avec la valeur de cin-
quante mille ducats en Marchandifes, avoit
d'abord été arrêté par les vents contraires
à l'entrée^ du Détroit de Magellan

j puis
aïaiit relâché dans Rio de la Plata , avoit
échoué fur un Pane affez près de Buenos
Ayrès , fans qu'on en eût fauve autre chofe
^ue les Hommes , Icfquels , après avoit
échappé au naufrage , couroient rifque de
mourir de faim d'ans le Port. Il y avoit
parmi eux quelques Gentilshommes Ita-
liens

, dont la Poflériré fubfifte peut-être
encore au Paraguay. Il fera du moins parlé
de quelques-uns , dans la fuite de cette
Hiftoire. Les principaux éroicnt Dom An-
toine deAquino, Dom Thomas Rizo, &
Dom Jean-Baprifte Trochi.

îtatoùctoit ,
Le Gouverneur avoit eu la précaution

aloti l'Af- d'envoïer au-devant de tout ce monde un
foinption. grand Convoi ; & dès que tous furent logés

à l'Aflbmption , il fit environner la Ville

d'une paliffade , il y établit la Police , &
fit le dénombrement des Habitans

, qui
fe trouvèrent au nombre de fix cens Hora-



Wes, fans

»u Paraguay. Z/V. /.

-..„ r Y."^^^ue tems après ilvoiil,,^^

19

idée de la'ReUrion ^rll
'""' ""^S""d^

cela il i„ .
"S'°" Chrétienne

, & Boni-

qu fi, r ^'"? ""•= Pfoceflîon èimVar
?"

ndc ,":rt
P°"^ '•= Jcudi^Sa- ;fde'

^

-émoi./d'/l'aU-ndtNo.^-S^I;!-

-*^ r„;rr™t-:"e^'r-~;
toit d^ia n^ 1

"^^"^^'^^
5 aont on les trai-

bre n'avoienre^^b
afl-étlV.;ft?'*"r^

''""'-

P" crainte
, ou pa téréf la ^1" ™' '^ï'

cniourlenrfetar

l'arc & là Tï ' .
*""« armes que ''=^ "i*cas

'..
.

'a neche, qu'on favoir n„'iio' "'"«l^«£f-
lu'tto.ent jamais, & qui W fi?fflr

"^ '"'2"°'''

pour exécuter leur oroiir . i
.'"'"'oient

'"fcuits que les Efpa° :L' v d.'''-^'"'^"'
fo tre les épaules dIcXe /s &?'T P"'
a la main pour fe fiaglller Au T."

""
r 'a P^^lHon alloit cCm'ence ZTi"'ammç. quiC^r^rnir Col

""^^"'^ei
5 «ne In-

qu'à fe iol d fÔ , Maît'/e'
^ 1"'

i^^j^
chambre

,
Se le voSnt p

"à 'fo^df"1-
'=

luipage deFlaeellant lui dit i

' ^^'" '
•-

yeux , qu'elle IpvI' '
'

,
" '^'"^'^ aux

courir' i"?, per e ?M '"".'"^" "l"
"=S'«

& elle lui deWri .
""

f
= ^ "P"<1«"-, ,

furie chamnT ""'P'°'' " ™ a|^

Sui Prifauffi , - "f ' r'? "" Gouverneur
,1 pnt aufli - tôt le feul parti qui lui ref-

D iiij
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. toit êam une conjonaure fi critique.

TV a j' . H ^""'^"'^ "^''"'^ ^^"°^^ d'apprendre que

punie. Les Ef-'"
'^^"^^^ les Efpagnols , étoient pref-

pagnols é-*î'^^"^ portes de la Ville j & après avoir
poufcnt des envoie un ordre fccret à tous les Habitans

^^Zc^^'f'^'T'' ^^^,^P"" les principaux
^.^^

trouvent Chefs des Indiens de le venir trouver pour
concerter avec eux fur ce qu'il y avoit à
taire dans un cas fi preflant. Ils y allèrent,
lans fe dcfîer de rien , & à mefure qu ils
entrèrent chez le Gouverneur , ils furent
Jics & enfermés féparément. Quand ils
turent tous venus , il leur dit qu'il étoit
inftruit de leur deffeiA , & les condamna à
ctre pendus. L'exécution fe fit à la vue de
cette multitude d'Indiens, qui environ-
noient la Ville, & qui voïant tous les
i-ipagnols fous les armes, non-feulement
11 oierent remuer, mais confelTercnt haute-^ ment qu'ils avoient auifi mérite la mort &
ajouteient que fi on vouloit bien ufer d'in-
dulgence a leur égard , on n'auroit pas lieu
de s en repentir. Ils offrirent enfuite de
donner des Femmes aux Efpagnols qui
11 en avoient point, & cette ofït-e fut ac-
ceptée. Les Indiennes fe trouvèrent fécon-
des & d'un affez bon caradere ; ce qui
engagea dans la fuite plufieurs Efpaenols à
contrader de pareilles alliances. QuSlques-
uns mêmes ont époufé des Négreffes, &
de-la elt venu le grand nombre de Métis &
de Mulâtres, qu'on voit aujourd'hui dans
ces Provinces.

Cependant l'Empereurne recevant point
«ic nouvelles au Paraguay , & ne pouvant
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Llv rF^fque plus douter de l!*
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fongea férieufemen à donn"°'' ^'^^«^^S
a envoïer du fecom-c ;

"'^'" "» Chef &
difficulté

étoit de "m ""^ ^«^«"ie. La
voulût bien faire un. "''.^"^^^"'"n. qui
---fnt conKL^r '^''^--àZ

vaca im q^c].
^ p^^, î^^ Çabeça de

f^^t^^eti;^^,^^^^^e Vc,,, „„ j^^ Conquéranf& r
^^ ^^^^'^

jes Canaries
, oiJ ani. • f'Ouverneur

[on bien au Vervi^de f^ c
^^^^^"^^ ^-"

^7,°b%é
d'emprunter alfT '^^^^^^in, il

'^Wes d'un Puilfan M^ """'"^^ '^^"fidé-

^r^
pour Lerde^.^;:-K'V^^^»^^^^^

' ^^«x Fils en ôtaf^ n '^"^^'^^ment , f^s
^' i'un des deuf &''r,''-^'^"^.

^'^«^^ ^^'^

Himom de fa Me're
"'.^^°^^ ^°""^ le

""^^^ fort illum^ '
"^"^ "^°^^ d'une fa,

|g"'^i'^VoSté'To? en

'""^e, fe tfouvoienfT ?^^^^^ de foi

^^ plus éminent ?aL n "r -^""^ ^^^^W
Kf'-^guay, & Vuef s^v'ertf"

'•^'"^""'
J^"a le ruiner, & V Ini

"' " ^'^"^ ^ervi

b" ^« plus indi^^eiET'' ^" ^^^"^-
l^iqa mifes à de î^r3 ,^^^^ ^voient été
p-ge, qu'il afotitt'r? ^^"^ »n
^'^8, en qualité de r /" ^"^^^^^ue , en

tf ^^mphil de NLv^^^^^^^^^^ df ^'Ercadre

F^utreprife de ce rin •

^"' ^'' ^^^nde.
I

^ <ie ce Capitaine ne fut qu'u«

L'Empereur
ejivoie ua
Gouverneur
au Paraguay.

Cara^erc ci-

ce Gouver-
neur.
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tiifu de malheurs ; fes VaifTcaux furent dif-

fipés par la tempête , & celui qui portoit

Dom Alvaic , aiant échoué fur une des
Côtes de la Nouvelle Efpac;ne , tout l'E-

quipage fut fait Efclavc par les Habitans.
Dom Alvarc fe fit bientôt rcfpeder de
ces Barbares, fur-tout par le grand nombre
de^ guérifons qu'il y opéra, les Infidèles

mêmes les jugèrent au-de/fus des forces
de la Nature , & voulurent lui déférer les

honneurs divins. Sa conduite d'ailleurs

ctoit fi édifiante, que les Compagnons de
la captivité fc perfuadercnt que plufieurs
de ces guérifons étoient miraculcufes. De
retour en Efpagne il y conferva toute fa

réputation, &rEmpereur reçut fes offres

avec beaucoup deplaifir. Il le nomma Adc-
lantadc de Rio de la Plata , Gouverneur &
Capitaine général de cette Province

, à
condition néanmoins qu'il ne prendroit
ces deux dernières qualités, que quand il

auroit des nouvelles certaines de la mort
de Dom Jean de Ayolas , dont il ne feroit

que le Lieutenant , en cas que ce Gouver-
neur vécût encore ( i ).

Dans les inftrudions que ce Prince lui

donna* il lui recommanda fur toutes cho-
fes de ne foufiFrir dans fa Province ni Avo-
cats , ni Procureurs ; l'cxpéisence lui aïant
fait comprendre, difoit-il, que les Procé-

(i) La Dignité d'A de- aucun grade dans le Scr-
lantade eft purement ci- vice militaire, Se elle L--^^^ ^u
vile, & ne donne la n'empêche pas que celuiI qu'il «p /

première place, que dans qui en eft revêtu , n'y I
le Confeil & pour la Juf- puiflè exercer un Emploi! ft) C'ei
«cei ain fi elle ne donne lubalterne. idiclioa ^m

Kùreté des

"

•li
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«4 HlSTOlRB
— prêt excédât un Caftillan (i) , ni que îc

1540. Quint pour le Roi fut levé fur autre chofc

que fur l'or & l'argent i qu'il y eût partout

des Communes marquées pour les Beftiaux ;

enfin , qu'il conférât aux Alcaldes ordinai-

res le droit de connoître de toutes les Caufes

qui ont accoutumé d'être portées au Tribu-

nal de la Santa Hermandad,

Soft départ D. Alvare aïant reçu toutes fes dépê-

de Cadix. ches fe rendit à Sévillc , où il acheta deux

Navires , l'un de trois cens tonneaux , &
l'autre de cent cinquante. Il y joignit deux

Caravelles , & embarqua fur ces quatre Bâ-

timens quatre cens Soldats ,
qui s'offrirent

à lui de grand cœur , & qui avoient leurs

armes doubles. Le huitième de Septembre

,

il pafla à Cadix, où le vent contraire le re-

tint jufqu'au deux de Novembre ,
qu'il mit

à la voile. Il gagna en neuf jouis l'île de

Palme, où il attendit encore vingt-cinq

jours le tems favorable pour en fortir. Le

z(î il fit voiles pour les Iles du Cap Verd

,

& dans cette traverfée fa Capitane , qui

étoit d'ailleurs un excellent Vaifleau, &
qui faifbit fa première Campagne y fit beau-

coup d'eau j ce qui gâta une bonne partie

de fes provifions , & fatigua beaucoup l'E-

,

quipagc. Il gagna enfin , avec bien de la

peine , l'Ifle de Santiago en 1 9 jours.

^
Le Pon de cette Ile eft fort mauvais , &

1 5 4 1 . l'ancrage y eft peu fur ,
parcequ'il y a beau-

Incommodi- coup de Rochers cachés fous l'eau ,
qui re-

tés du Port tiennent les ancres , de forte qu'il faut fou-

àt sanciago
j^^ abandonner & couper les cables :

(i) Pièce d'or, ^ui vaut 3 1. 10 f. de nous

Monnoie.
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pounant pas unTail H ^Ivarc „'y perdit

cinq iourf q„"." y
"efta "?„"'/"' ''"§''

comme «ne^erv^eil
, '&Xlb 'f'^r'^^venir de celleç «»•« ir • ^PP^"^ le fou-

'-s apr^s
. infirma en'col" oH: îl^"

''
mers & ks Soldats dam lop "L i^*"'

«lui^'dtctrbSfd-' "S-, ihtouva Ma„.Vc«„.

embarquées fuHfT'"' "5"°" avoit 8"''"= dont

plus qu'e t::is' 1*fïS's ^i"do"
"""" -- '"";t

<i^e ae gagner la terte LeTua rfetr'
°" ''"'' ' ™

avant qu'on pût voir clair ^"""^'"V""'' '
^'"^ ''»'»-

fenten'dre un^gX ct^t^r n^lTT»
'""

l"o,t embarqué fans qu^, ie^" *^ri°'

^u^faUoit q„rt b^^t^^d -!:''

ua^:S' aV fentTon"' 1,""'
t^

'^''-- >'

-onter à la tneZX^Z \'''V'^moment que le Jour comm 'j
^""' »»

perçutI grard^RoX "?u> L^°J"^'^'une Terre fort haute n.f' ^ '"«''•oient

Côte à lavué &t °" ""8^=' '"fuite la

jamais
d;a„„o:cer1epo,^ft<,rr T'^'^',

^Ptesqu-on eut doublé le Cap Frio, qui



I' s'arrête à

l'Ile de Sainte

Catherine, Se

et quls'ypaf-

Nouvelles
qu'il y ap-

prend du Pa-

raguay.

*^ HïSTOiRl
eft par les vingt-quatre degrés Sud , on en-
tra dans le Port de la Cananée , qu'une Ile
met à l'abri des vents , & on mouilla par
onze brades. Delà àlaRiviere de S.François

.
on compte vingt-cinq lieues , & autant de
cette Rivière à l'Ile de Sante-Catherine , où
l'on mouilla le 14 de Mars 154 1. Dom Al-
vare en prit poiTeflîon au nom de la Cou-
ronne de Caftille , fit beaucoup d'amitié aux
Infulaires

, & aux Habitans du Continent

,

O" il eur avis qu'il yavoit deux Religieux,
qui n'y étoient pas fort en fureté de la part
des Indiens. Ces Pères n'eurent pas plutôt
appris Ton arrivée , qu'ils le vinrent trouver,
& lui dirent que ces Barbares étoient fort
ennemis des Efpagnols , & qu'ils y cou-
roient de grands rifques. Il leur promit
d'y mettre ordre , ce qui ne lui fut pas fort
difficile. On commença en effet dès-lors à
s'appercevoir qu'il avoit une manière de
traiter avec ces Peuples, qui les lui conci-
lioit d'abord.

Au mois de Mai il détacha une Cara-
velle, fous la conduite du Tréforier Phi-
lippe de Cacerès , pour Buenos Ayrès ; mais
cet Officier ne put doubler le Cap de Sainte-
Marie , & retourna à l'Ile de Sainte-Ca-
therine , où peu de tems après arrivèrent
douze Efpagnols dans un Bateau. Ils s'é-

toient fauves de Buenos Ayres , ne pouvant
plus , difoient-ils , fupporter les mauvais
traitemens que leur faifoient ceux qui y
commandoient -, ils ajoutèrent qu'il y étoit

arrivé depuis peu des Hommes & des Pro-
vifions ; mais que la famine y étoit toujours
très grande, & qu'on n'y étoit pas en fù-



s , & autant de

vingts lieues de l'endZ ^'T'-
''"'^ ^^

"Oit bâti une V 11" &„ î" "' ^'?"' °"

Ion comptoit troi.; r^nc ^^ ^'^ ' "'«ù

J"
Cap d/sai„"-Ma"e e"T'"!, ''"^f»rieuve

, fur lequel il n'eft „?, jh^^"'
'"

g"" : qu'on avoit de.; nJ? i,
'^^ """i-

<le k mondeD™^ deAyoU V^"""ceux qui l'accompasnoient „„'.f
'*' '•'""

™ att„buoit la faute à cfm nnt''"°"Martmez de Irala
, qui „e le, , """"l"»

tendus au Port de UcLlf ,

°" P*' ='-

« Gouverneur le |„t
^^^?'^^i^OT, comme

les Officiers laux^'*™« «'donné
: que

guère mieux traités : q?,è iVor
/^"°'

en partant de Buenos Tyris.f ^"1'
pa/rerenErpairnp «« •

^"^^S etoit de
toïal des iSefdV ^Z^tlTl-''

'''"'<'"'

lu'Irala commandok ànV " ='"^"'

«ux qui le7a foi^nt''",: entr*^!,
'ï"«

ong-tems de cetie Ville «7^" "^"P?"
à Dom Alvare one f, 'r """Pendre
«Taire à Sorp'ion ^''JT,

^'°" "-
'-cfolutionderr^nd^tptSïr

(i) Pierre Fernandez, Viire v^o r
J"/

a fair imprimer les ile'aJfT'^'V '"^'»
i^émoires de D. Alvare i ' ^'"^ *!"' ^"^ «ion-

aommc toujours cectc
""^'"•

ii4i.
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lui feroit pofTible , quoi que pufTcnt lui dire

Cacerès & le Pilote Antoine Lopez
,
qui

lui confeilloient d'aller avec toute fon Ef-

cadre à Buenos Ayrès. Il chargea donc le

Fadeur Pierre de Orantès de s'informer de

la route qu'il pouvoir prendre par terre ;

& cet Officier, après avoir été lui-même
examiner le Pais , lui dit à fon retour

, que
les premiers Indiens qu'il avoir rencontrés,

& les Infulaires de Sainte-Catherine , qui

l'avoient accompagné, l'avoient aflTuré

que le chemin le plus court étoit en fui-

vant toujours la Rivière Itabuçu , dont
l'emboucnure eft vis-à-vis de la pointe du
Nord de l'Ile de Sainte-Catherine , environ

à dix-neuf ou vingt lieues du Port où il

étoit. Il envoïa encore cpaminer cette

route ; on lui rapporta qu'elle étoit très

pratiquable, & il réfolut de la prendre

fans différer. Son dcffein étoit de laiffer

les deux Religieux , dont nous avons parlé ,

dans l'Ile de Sainte-Catherine , pour y tra-

vailler à la converfion des Infulaires & des

Peuples du Continent ; mais ils le prièrent

avec tant d'inftances de trouver bon qu'ils

le fuiviffent , qu'il y confentit.

Il va par Le 1 8 d'Odobre , après avoir donné or-

terre à l'Af- dre à Dom Pedre Eftopinan Cabeça de
fomption. Vaca, de profiter du premier bon vent

pour fe rendre à Buenos Ayrès avec fes Na-
vires , & envoie une partie de fes gens avec
vingt-fix Chevaux qui lui reftoient , pour
l'attendre fur les bords de l'Itabuçu , il prit

congé des Infulaires de Sainte-Catherine ,

qu'il combla d'amitié & de préfens, &
ilont plulîeurs voulurent l'accompagng;
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KftoK encore deux J^. "'""• " '«i
avec lefquels il

""
•
' ^""l«wte Hommes,

me de Novembre n^ T''^" '« '"«ie-

/-euf jours de mLct?"/, "? P^'!'^-"

"

ij4r.

bras
, apri-s quoi ;, f"

™ »/orce de
Je vivres. Uîk dtant ,i„ *f" «^«"t
Païs plus peup"^, î'e "d/""^"^"^"' ""
accourir aii-dcv:.„/j "^ • * P°"" » voir
d'Indiens chw i',

'"' ""F^d "ombre

'J
''•autres ? fv fons T '^«« «Je fruits

charmés de le voir ' '''" P^'-oiToient

I «fy & ftifo?eTchl'„e''l' ''"r'^"' '=« C""™»- K
co tes deMaïz. Ils avolen?, <^^'''" '^-

f"',
'?'"«

«tions de Manioc dZ "
f v ^" ^'^n- Ji""""

''^'»

CafTave. Aver .J ? ''sfeifoient de la n """•

fores
, desOies d.. p """"'^O'^™ d s

''"='»"»«•

î«ts. 'ils c^toi^nr-de la m't:,*!,''"
P"™-

|«w cjui habiroient t k j
^""'" ^ue

Paraguly
, vis-tvLdé \'lf

°''^""' "l"

j
"Ven a aucune dans ce ctT'""' *

Ifoit plus nombreufe & „f
°"""^'"

' «!«

f grande étendue àe Pals 0?'"=. ""'
Krae qu'ils ont pén/rr^ r

°" P''^^™''

t""; qu'ils s'étoi?nt reld* ?^" ^»"-
k tou{ ci ils avoTe „ f "'j formidables
|»r leurs brigandages /'" ''"

o'^°"''«.
furavoitfaifdoXl' * J'=

.','''* « l"
hel lignifie un^Gu ;^^;"^r'"''
Fe I P^trirr''-^^^

"^'^S
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de Brafiriens mêmes , qui parlent leur Lan*

^541- gue, & d'autres Nations, dont nous par-

lerons dans la Tuire, & qui la parlent aufTi

,

ont la m me origine j mais tous n'ont pas

confervé le même caradere , & ne font

pas également féroces & anthropophages :

cela dépend de la vie errante ou fédentairc

qu ils mènent. La manière dont plufieurs

traitent leurs Prifonnicrs de guerre, cil: la

même que celle des Peuples du Canada
;

d'ailleurs 'Is ont naturellement tous Tef-

prit fort borné ; & ce qu'on a eu plus de

peine à corriger dans ceux qu'on a entrepris

de civilifer, c'eft une indolence, & un

défaut de prévoiance ,
qui paiTent tout ce

qu'on en peut dire , une grande voracité

,

& un horreur extrême du travail.

Ceux ,
que Dom Alvare rencontra les

premiers, paroifloient aflez paifiblesj il

prit pofTefllon de leur Pais pour la Cou-

ronne de Caftille , mais fans leur en rien

témoigner , & lui donna le nom de Provin-

ciada Campo: celui où il entra enfuitc,

& dont il prit aulTi pofleflion , étoit à-peu-

près de même nature , & il le nomma Pro-

^ vincia de f^era , du nom de fa Famille
;

mais on ne les connoît plus fous ces noms.

Le premier de Décembre il fc trouva fur le?

j

bords de l'Igua^u ,
grande Rivière ,

quife|

décharge dans le Parana , entre les ij

& les 16 dégrés de latitude aulbalc ; &

le troifîemeil en découvrit une autre, qu'on

nomme Cibogi , dont le fond eft pavé de

pierres fi grandes & fi bien jointes enfemble,i

qu'on croiroit qu'elles y ont été placées àl

la main. Avec cela , elle eft fi rapide, qw
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'0"t où il pafloj. i-'J?'
Pg"0't,par-drc,,„il Wt

diciis; ils savcr rt-
'

,
'^'°" <•« In- °b'"v"d.,u.

deva. de t,vt'aîs;-:L"r.r •'"'-

toujours au double de leur valeur /*?"
grande attention étoit à .Z> l

^* P'"»
ne leur cauftt aun,„ ^

^""Pechcr qu'on
"e fit rien qi-pSlefe^rV*^^"''"'
permettoit à aucS^EfL"r^l'

""
'i

"^
leurs Bourgades,

fi ceS ^f
<=""" <i»ns

chargcoit ^d'acheter Tes nVo T"" 1" "
"•y envoïoit que ceux fifr?"r°"'^ ^^ "'

quels il pouvoit comp?er I
' "^e'Te def-

l'erté
, qu'un Efpag°ôf (^ d„„

"°'"'''" ""

^foit féWreme/tîun e t""7 »^" eux,

"'^'Ai„Te-l7erfptireq1:.H
comportèrent pas touiour/5^ ^ "^ ^^

I

fc trouver fo;tSraffés'°""'^"«°""^ à

Quelque cems après il vit venir à 1,,; „Brafihen, nommé Michel airr.. • T P«ticu!arité,

I
l'AlTomption

, & qui c-nff?;"' "r"?" <•= ''" ''^" qu'il

Je Guile pour s'yTendrf a'cceotfT'^
"""" «

fre, & congédiai Indien q'uTSue?fa lui avoient rendu ce fervirS ,^ ? ?'"

«voir liWralemenr rZ ""'^^' »Près les"ucraiement recompenfés. Vers la
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mi-Décembre il fe trouva par les 14 dé-
grés de latitude , & peu de jours après il

apperçut des Pins d'une cipccc particulière,

dont les troncs avoient quatre a clnqbraC-

fes de circonférence, & donc les pignons,
renfermés dans de coques alTez Sembla-
bles à celles de nos Châtaignes , n'étoient

que de la groffeur d'un Gland. Les Ha-
bitans du Pais en faifoient une farine

, qui

étoit leur meilleure nourriture. Les Porcs &
les Singes, qui font communs dans ce

Pais , s en nourriflbient aufïî , & elle don-
noitàlachair des Porcs un goût merveil-

leux. Un peu plus loin on ttouva des Ter-
res , ou Ton avoir femé du Maïz & des

Patates de trois couleurs
, jaunes , blanches

& rouges ; on y voioit auflî des Cyprès

,

des Cèdres & d'autres Arbres, qu'on ne
connoît point en Europe , & dont les troncs

renfermoient des Ruches remplies d'un ex-

cellent Miel. De-là , on entra dans un Pais

ttiontueux , dont les vallées étoient cou-
vertes de Cannes

, qui renfermoient un Ver
de la gro/ïcur du doigt , lequel étant frit

dans fa graifle
, parut aux Efpaguols un

manger délicat. Ces mêmes Cannes conte-

noient aufli une eau très rafraîchiflante &
fort faine.

Dom Alvare s'étant enfuite approché de

rigua^u, vouloir s'y embarquer pour le

defcendre jufqu'à fon entrée dans le Pa-

rana; mais aïant été averti que c'étoit aux

environs de-là que les Portugais du Brefil

,

dont nous avons parlé , avoienè été maf-
facrés par les Indiens , & que ceux , qui

liabitoient les bords d'une petite Rivière,



<i<^'"' bords. En cn'ranfHff T'^"
^"^ '«

en trouva les dcaxll a '"^P^rana, ,1

cfTs peint, des bo„'„e1s d^?'" "« '«
'"e, & qui paroi/roien

" ,P "•"« furla

^™« des mâinTl fi'";;,''''°""'"'«gantes, & i| e„ tira mX, ^'^'" «Sa-
uces. LeParana"fté,?c«?!.''" """^ ^"-

i^. profondeur &Tr",/;! '"" ''"'"'letc :

rournans,<,ui„;«j^^''l«^)'Produifentde,
gcreux

: un'desCa„o« ^5'^??'= "^''dw-
Kiviere

y tourna & mf»''''^""'.'"^''''»Ce malheur f,„ j' """°™raesVnoïa

»" fi-'ul dcVes Gels dans " '™" ?"' P""*"

è faire. ^"^'^ ' l''^ «'le qu'il venoit

wnder deux BrigaS'^T '.
?°" ^ «l'- "'^' «"-

plus furpris de nXT'- ' * "' ^"t d'autant ?"' ™"ma„-

h)"utoit nue pa'rmi â"/^"
ff

lettre il fu„fg„l' ^

,

gnoient ,] y avoir h„,.. ^ .
' aeeompa-

f
que tousL autres S"'' ^ *î"'"'" '

1» P»"i qu'il prit fut
^ ''?/"" ««rigu^s.

';•' des R'adeaux 'ceux t i f '"''"^"«

f'« marcher, avec cin^n
"^ P°"vo]en£

h- --'» pp'uH;\œTu c^r^^i'
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fii/fcnt attaqués. Il fc remit cnfuitc en

marche avec le reftc de fa Trouppc , & au

bout de quelque tems un F.fpagnol envoie

de l'Aflomption pour s'informer s'il étoit

vrai qu'il arrivât d'Efpagne un Gouverneur,
lui dit qu'on n'avoit pu croire dans la Ville

une fî hcureufe nouvelle.

Une demande fi finguliere , après Tavis

'il avoit donné de fon arrivée , le furprit

beaucoup ; mais il fut alfex maître de lui-

même
, pour ne pas faire connoître ce qu'il

en penfoit. D'ailleurs les Guaranis le dé-

dommageoient bien de ces mauvais procè-

des : il trouvoit partout les chemins bor-

dés d'Hommes 5 de Femmes & d'Enfans,

qui levoient les mains au Ciel pour le re-

mercier de leur avoir donné un Gouver-
neur, dont on difoit partout tant de bien:

ils lui apportoicnt toutes fortes de provi-

fîons , & ils lui envoioient des Députes,
qui le complimentèrent , les uns dans leur

Langue propre , & les autres en Efpagnol.

Comme il approchoit de la Ville, la plû-l

part des Habitans vinrent lui témoigner la

joie qu'ils reflfentoient de fon heureufc arri-

vée , & ils le firent en des termes
, qui

j

durent lui faire comprendre le befoin qu'a-

voit la Province , d'un Homme de fon
|

5;on arrivée cara^ere.

duis cetre II arriva enfin à TAffomption un Samedi

«on qu'on lui
j^^çjj^ ^ fjjj^i j»yj^ ^^^^^ nombre d'Officiers

& de Gentilshommes
,
qui étoient allés au-l

devant de lui. Irak le reçut à la tête dcsj

Trouppes, accompagné des Officiers roïauxj

& du Confeil de la Province. Il leur prc-l
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nne un Gouver-

>ut tant de bien:

fortes de provi-

nt des Députes,

les uns dans leui

très en Efpagnol.

la Ville, la plû-

lui témoigner la

on heureufc arri-

des termes
, qui

re le befoin qu'a-

Homme de fon

iption un Samedi

s neuf heures du

ombre d'Officiers

étoient allés au-

çut à la tcte des

; Officiers roïaux,'

nce. Il leur pré-

£'•• Capitaine minéral I,' ,,'-^''"vcn,cur&

f'P'd de tous ks'nÀ
'" "'^ de mc'mc i

'"^.s la joie paroi'Cb« '°'" '" """^à/,cm dans les a,„. j ''^^"eoup plu, /;„

Peuple. Les Ir" ^^ *^""« & pa,^
"?"

f"- i-ts Eipaenol« „ • P'Hfni (e
c";l-.irqués fur les R°i ' 1"' "oient éii
1'">» mois après tt"^" ' "'•••"iverent
P«J" Indiens nuh."".""^''^ »««<lS
c6csarm,!cs de croc, ,-1".'''= '<"ig"es per
f«deaux furreZdd'u Fl""'

''^"-" '«
'"™«t apparemment ve^'n' ^ '!" ="
,ùc,c,ue cWtier,

n'étoît 1" °"''. ^' <"»
fceours av^c tous fes o" ?"°"™ ^ 'eur« même avoien le^S7\Q"^l>Jues-
h]' & le Cacique fes fit f- ''f

«» «"-
F. les retira pendan !, >

" "«" Pan-

h <!" •' ^ût t": e.ç^°"f'r
'>^'^'="= -i»

"avoK reçu que dL /T"« , dont
«tes de bons „aitem

'^^^^^' & "utes
K""epartie de feSs"'/ * '•"'="""-ât
h>r^ leur tête il,5 ^^«'^"t ce/Hi de

h '" Indiens qu' des F°'""
^'"' '™«vé

^ des Furieux acharna

;4i.
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à leur perte. Mais ceux mêmes

, quî ne
'542-. pouvoient fe refufer à ces réflexions , ne

s'engagèrent point à profiter de Ton exem-
ple , & aimèrent mieux regarder comme un
miracle Taccueil que ces Peuples lui avoient

fait , que de reconnoître qu'il le devoit à

des vertus
,
qu'ils n étoient pas difpofés à

imiter.

fin du premier Livrer

histoir:

-' /
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mêmes
,

qui ne

:s réflexions , ne
ter de Ton exem-
garder comme un

ïuples lui avo'.ent

qu'il le devoit à

t pas difpofés à

Livrer

i£ii££^

t> ""'^'^ p-aintes detC. reçoit
\àcUnU guerre. IlmarTky''^'- J' hur

\f"" des Guayiu"%' f' •'^fi'dre. dT-W -£« égales roJ"'" '^' "»'^L
hmte avec Ù, X-''"" /""»«. D. Al„l

X^'caranere,
ieurfi"[] i^^'^. Tribus.

V' guerre. Leurs AriZT T""" ^' f'ire

fmages, leurs rZrffl,-
""^'ï""- -Ow

r''/"ficoursTfu:T- 9- ^'"-^
fnu de nouveau if, j "' ^y" , &H d'Alexis r ^"î"- l'venL t

Ifefl chargé derL "^"'f"' fi'^^eux
Vdécouvre ifp'„ T"'" l' Ptraguav-

[
Tome I.

"'""'rouie. Conf^iJ,

.' /

.



^8 SOMMAIRE.
tion contre lui. Sa conduite â l'égard des
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,^ ^ M M A IR Eembarqux pour l'Efpa.rie O. '
.
^^

poifonner en chemin fl'
^ ^''"^ ^'^rn-

garantit. Le Navire e(i n.
%'?.'^^''^ ^ s'en

de tempête,^ ^rife^f^f ^W^^.,,.
ciers demandent Zdan^^'l^''' ^''Offi.
lut ôtentfes fcrs'nt^:^^^,', f^^^^'^
funefic des deux OffidJ IP^^Sne. Mort
vare efl déclaré innfcent f"'''''''\

^' ^^-
Découverte du CaphZ, F '' ^ï'^ ^'''^^^'

Aaion indigne dflrl'^r.:'^'^^de Rièera,

f'^re. Soi a/reffefo^r ^''^ ^^ ^<^^
pl^ce. Les Indiensje XoïteÙ T'"'"'^''^

^«
arrive. Irala continueliTJ' ^ '' ^^' '^

De

!

pendre des mefures oon r 1 ' ,",
^"^ «^e

,™vo,a deux BrieiTti,^""
'^rétablir. IJ „

ôtûivisdedefxau"4''''LV".'Wenî:
m. de tout ce q„i c'toit n ' ,^' •

" """'"a
«ttre hors d'inVLZ Cf"^. P°"
HnciTou l'importance II / '

'^°"' >'

ûp^cipale attentionts^if;;?"" ,'°«'"e

hs au milieu defnUS" '^^ I"-

Hr y rdffir & de "s ter/ '
i"'^'"''''«mce des Efpagnols lJT\ ''^'" ''"'-

,"'Meparles'lilSùn"r;;t'Rr'^™-
V 7 Joniia tous Tes foinc li

^^^'g^on
,

' E ij
^

^c Couver-

ferieufemeifc
il rcrablir le
Po« de Bue.
nos Aytès,
Son zele pour
la coiiver.'fon

aes fn/idcles.
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Il

p'uiicurs

tus.

réforme

tion d'Eccléfiaftiques & de Religieux ,
pour

leur déclarer de la part de l'Empereur, que

Sa Majcfté chargeoit leur conrcience de

tout ce qui regardoit la propagation de la

Poi dans ces Terres infidèles 5 il leur fit

enfuite diftribuer des ornemcns d'Autel &
des Vafes facrés , dont il avoit fait une am-

ple provifion , & il leur donna fa parole de

les foutenir de toute fon autorité dans les

fondions de leur Miniftere, & de ne les laif-

fer manquer de rien , lorfqu'il fcroit quef-

tion du Culte divin.

On lui avoit fait de grandes plaintes des

Officiers roïaux ,
qui fous prétexte de lever

les Droits de l'Empereur , vexoiertt les Na-

turels du Pais. Pour remédier à cet abus

,

il convoqua une Affemblée des plus Nota-

bles de la Province , tant du Clergé féculier

Sç régulier
,
que du Corps militaire & des

Officiers roïaux y 6c les Caciques des Gua-

ranis 5
qui y vinrent avec leurs Miffionnai-

res , & il y déclara que l'intention de l'Em-

pereur étoit ,
que les Indiens portaiTent un

grand refped à ceux qui avoient bien voulu

renoncer à leur Patrie , & fe réduire à

vivre parmi eux ,
pour leur apprendre le

chemin du Ciel-, que comme ce grand

Prince n'avoit rien plus à cœur ,
que de les

rendre heureux pendant cette vie , & de

leur procurer un bonheur éternel après la

mort , il lui avoit donné des ordres précis

de tenir la main à ce qu'ils fuffent bien

traités de tous ceux à qui ils auroientà

faire , & qu'il étoit bien réfolu d'en faire

la règle de fa conduite j mais qu'il exigeoii

(d'eux qu'ils en ufaifent de même avec kil
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pondirent

qu'il fo*^'
>"'»>"«. Ils lui ré-

*^
,t ^" P~me/res. " **= ''^ «aweres

<)'' quelques NatZs Mt/j"^' '"'Colence , « rép,!,,,,

>netto.e„t de cont „„eïï Kf- T' «"-
."r''^''?*

Ces Barbares Ae ,„ ' ^Tomption
,''-•- <les Gu'arti ""';:"" Ennem-ÏÏ^
haute taille, voleZ'

^'°'^'« de la pU,

von en peut dire ÀvIL |-^"^'"-' '°"'«
Alvare on leur avoit ft."/

"""^^ de D.
["«es, & on le, avoit^d,, f ?"!"<= »'''<^
'a paix

, qu'ils c
°'' '™''" a demander

'T,P« i la première "?'«' "«n de
iu .Is en trouvât lklf°" ^*^°"î"e
">eme d^ja leurs courfts „"°"'""^"f°'^'"Wée d'un nouveau r„*"»"»« appris
d» Trouppes,

ilsTf jx^""^'»™!- avec
leurs Caci^„,;"'»

f,

.P«"ent trois je
obéi/Tance parfa te"^ & fi" f™*"'-' ""«

"''f Cacique ajoûta^ue ce t"?"-
^^ P''^"N«'on qui ^viit recomm. "°," P°"« 1»

"".' de jeunes ge," C, ' '* S""'^ S

•--t oien taire fciriKU.
"

. ,7'" ^^^are
Cm

fa parole
, & y:^ ' ^^ ^ ^" croire

Maiiî^n-oient les rV^. ^ condition
qn'ik

<^i Ou Aj; ^"^^'^n-
trancjuillesf^^

"i
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•qu'ils ne molefteroient aucuns des autres

Vaflfaux de l'Empereur j finon qu'il les per-

fécuteroit à toute outrance. Il exigea d'eux

qu'ils rendifTent tous les Prifonniers qu'ils

avoicnt faits (ur les Guaranis , & qu'ils

n'empêchartent point ceux de leur Nation

,

qui voudroient être Chrétiens , de fe faire

mftruire de ce qu'ils dévoient favoir avant

que d'embrafler cette Religion.

Il s'oppofe Le Gouverneur , en travaillant ainfi a.

aux vexations établir la (ureté delà Province contre les

des officiers Nations infidelles , ne perdoit point de vue
ïoïaux.

i^ néceflîté prefTahte, qu'on lui avoit fait

connoître , de s'oppofer aux vexations des

Officiers roïaux ,
qui mettoient des Impôts

fur tout 5 & par-là réduifoient quantité de

Particuliers à une fl extrême mifere
, que

plulîcurs n'avoient pas de quoi fe couvrir.

Il commença par fournir du fîcn aux plus

indigens ce qui leur manquoit du néceiTaire

;

il fupprima enfuite les Impôts
,
quiavoient

été établis fans une autorité légitime ; &
aïant appris que les Officiers roïaux caba-

loient contre lui, il les fit mettre en pri-

fon , & donna ordre qu'on informât con-

tr'eux dans les règles.

Il reçoit
^"^ ^^^ entrefaites les Guaranis , &

de grand<;s quelques autres Nations , qui s'étoient fou*

plaintes des mifes aux Efpagnols , lui firent de gran-

Guaycurus. (Jes plaintes de Guaycurus. Il les écouta

avec bonté : mais avant que de rien rcfou-

dre , il voulut favoir fi ces plaintes étoicnc 1

fondées ; & il chargea deux Eccléfiaftiqucs 1

& les deux Religieux, qui étoient venus

avec lui de l'Ile de Sainte-Catherine , cle|

cet examen. Leur rapport fut conformer
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ce quavoient dit Ces Alli r
'^^

^^"voïa les deux Eccé/îa^^^^^^^ ^"' ^"°^ ^^

puante Soldats, pour dte'd'V^^aux Guaycurus
, qu'il étoil l' îf^ ^^''

y^^-^ en bonne h?te& à
a ^es recevoir même ? ^''^^ ^"x , &
,^-iS s'ils vouS

rc'reT'^-^.
^^ ^-

^^"x de Ja Couronne d 'p/n
""^^^^^ Vaf-

en repos les Indiens nnr*^^""' ^ ^^'^er

f partie /înon, S ^r^^^^f déjà pris

Wràdemeurerrl"4X"'"^^^'-
^

Ji ordonna même kclcv
f^'re cette fommation tcoT''' -^^ ^^«r Hier dé i,
;^^is les Barbares ne Jen"^/ '^^^^^o"

]
^e la g„tt

*

ietems. Après avoir répo^^^^^
' "^

qu lis ne
reconnoîtrofenMam • ^'f"'^^^^*dEfpagne pour leurT^ ^^^^^ ^^ Roi

étoient bie/réfo «rde ni?"' .^^«'^^^
""^rde faire la guerre^ i^°"'' ^'^^°"ti-
^

s ajoutèrent
qu'ils euL- '"? ^""^«ïis

,

quelques Ueches
, don dM^" "^^^^'^^x

firent ble/Tés. Don A var^e "
"'' ^""^^^'^

voir lai/Ter cette inr i
"^ ^^«t Pas de

,^0-ede Junetf:t^,^^^P»-e3^^^^^
Bngantins avec ql ,e //^"t/"^ ^-«x
^^s de dix

mille^G^^^ranirr ^ÎP^g"«^^>
Radeaux, pour pa/Fer à l?r'

^"'^^"^ ^«s
J" .Fleuve. Le quarorze ^ ^'^^^^^"tale
^'oit pa/Té , & iT?^ '°"^ ^e monde
Wpe de'GuaL^™7 "^^^'^ ""

'

en quelle pofture l'J \
^^^°^^ O", &

''^ ^^' apporter nî "&« ''"^^-^-

if'' toutes leurs âm;/ ''"'"" "^^rchc

!:-«ourgadesr;:aSnir^^^^^^^^
^"^"^'-<I«Ucscmpéd.oird:fe;

E iiij
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grandes journées ; furquoi Tordre fut don-
né de les fuivre , & de ne point tirer, ni
allumer de feux pendant la nuit.

"^^^^ '^ On fe mit en marche le quinze en cet

ordre : des Coureurs alloient devant , pour
donner avis de ce qu ils découvriroient , &
la nuit on envoïoit des Efpions pour re-

connoître où TEnnemi camperoit. Les
Guaranis formoient un Bataillon , qui oc-
cupoit une lieue de pais : ils avoient tous
des Bonnets de plumes^ & fur le front , des

plaques d un métal , qui , lorfque le Soleil

donne deflus, jette un grand éclat. La Ca-
valerie Efpagnole (ùivoit à quelque dif-

tance , & le Gouverneur , à la tête de l'In-

fanterie, venoit après. La marche étoit

fermée par des Chariots, fur lefquds
etoient des Femmes Indiennes avec toutes

les provifions. -Vers le midr de k première
journée un Efpion des Guaycurus vinj: dire

au Gouverneur que les Guaranis avoicii:

comploté de fe retirer, & cet avis , dont on

ne connoiifoit pas l'Auteur pour ce quM
étoit, allarma les Elpagnols. DomAlvare
ne ju^gea pourtant pas à propos d'en rien

témoigner aux Guaranis ; & le fôir , com-
me il faifoit un beau clair de Lune , il lit

continuer la marche , après avoir donné
ordre aux Efpagnols de tenir leurs armas en

état , & leurs mèches allumées.
FaiiiR- alJam On apperçut fur la route qu on tenoit,|

Se Qu'elle
"" î'"'^'^ Bois fort épais, & le Gouverneur

i^^it courir au ^"§^^ ^ propos d y pafler la nuit. A-peine

«ouycrneur. ^^s Guaranis y étoient entrés
, qu\in Tigre

pafla , fans être reconnu d'abord , entre'ies

jambes des premiers 3 ce qui mit qudqyii
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•i Tordre fut don-»

le point tirer, ni
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juaranis avoieii:
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lols. DomAlvare
propos d'en rien

& le fôir , com-

i: de Lune , il lit

rès avoir donné

ir leurs armas en

lées.

:e qu'on tenoit
,

j

5c le Gouverneur

la nuit. A-peine

:és
, qu'un Tigre

'abord, entre les

qui mit qutK]v)4|

dc/ordrc dans leur k^* M '^Z

^"= «» Indiens Co^ZZTI "^"'^ ''°""--' '^"•
dc-fio.ent d'eux fc „.' ^ '" """"

, fe
redirpofoie„,,''C."^"tcn tc^,eq^-i,.

,
1"ef

;
lis tirèrent fur eur i '"'

\ '" «""
quelques-uns. Alors tnnc'r ™ Wc/fcrenc

f"\ Signer une Mo^LI""'"' ^ «">
poche; & da„5 ce mom^ ' 1"' <•'»>

^'P^gnols continuofenu™;";» r'"'»^ '«
fofefcnt le vifage de DomTl ' " ''^""
to'tavnncd pou^r «Hier ks Gnf ' .l"'^"^"
Secretane dit dans (ïs M^^"?'^'"^- Son
Gouverneur avoir ,i,ï , '^"i" "'«s que Je

Domm.que Martinez del Ii/'T'^'' ", ?<""
('Oit "«patiemment de fe 1 '• '^'^S^^lfouf-
Jans une Province o^il L

°"'
^''''^''"ne

en Chef. Par malheùrir"'! '""""and^

""^ q-'il a te.^e dep^uî^'a'",''
'"- ""-

Iku de cro re que fa „<,/r'^ ,
* ''°™i^ tout

Je nWoir pol" l^^^f°", dominante étoit

"<"ens qui pouvoient if? • '"""^ «^'S'

f"e iad?pe„3a„ce
Bie^ f^ P'^^niri

«oienr perfuad<is que n t ^T "'^""e^
woit péri par fa faui"

^^" ''" ^yo'as^
Cependant le Gouyernen,- C • • ,

"'« «"-laMontaJe &/"""'."««- ,•' (iit^d?.

'Iles ra/Tura en CrS ""°'"''' '»'=•
fcdre avoir été oci?^ ^"' tout le dé-
ftn Tigre

, & de ce
1°""

,

*"" '" P**^^?'-
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Défaîte des

Cuaycuius.

Guaycurus vcnoicnt fondre fur eux, 8c

qu'ils n avoicnt point eu d'autre dcflcin

,

en gagnant la Montagne , que de prendre

un poflc avantageux pour (c défendre. Dom
Alvare parla enfuitc aux Efpagnols, leur

commanda de ne donner aucun (ujet de

plainte ni de défiance aux Guaranis, & leur

fît obfcrver que fi cette nombreufe Nation
fe déclaroit contr'cux , il leur (croit abfo-

lument impoflible de fe foutenir à TAfTomp-
tion , rien ne leur étant plus aifé que de

fe réunir avec les Guaycurus pour en chaf.

fer les Efpagnols. Il ordonna en même
tems à la Cavalerie de prendre la tétc de

l'Armée, & l'on continua de marcher ju (qu'à

deux heures de nuit. Alors on s'arrêta pour

fouper & prendre un peu de repos , & vers

les onze heures on Ce remit en marche danj

un grand filence.

Peu de tems après , un des Efpions du
j

Gcuverneur vint l'avertir qu'il avoit laiifé

les Guaycurus tr.ivaillant à Ce loger; ce

qui lui fit d'autant plus de plaifir ,
qu'il crai-

gnoit beaucoup que les coups de fufîls,

qu'on avoit tires la veille , n'cuflent ét^

entendus par ces Barbares , & ne les euffent

obligés a. doubler le pas pour s'éloigner. II

voulut cependant que Ton continuât "à mar-
j

cher lentement , afin de (e trouver au point

du jour à îâ vue de l'Ennemi. Il diftribua

alors aux Guaranis de petites croix , en leur

difànt de les porter fur leurs épaules , ou

fur leurs poitrines , afin que tes Efpagnols

les reconnuffent dans la mêlée. Il fit mettre

du foin dans la bouche des Chevaux pour

les empêcher de hennir. Il commanda aui

«Il
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e , n'culfent été

G.ura„„
d-inveftir le. r„.

'°^
'f'^ ''•"r Uirtir une i/Tue d^"?'?"/"' ' '"^"'^

"S»c
,
ne voulant pT/ks^w

"^«^ ^' "on-
•Î'-I'O"-, qui leur f/rol j

"= ^ ""dé-
ment leur vie.

°" vendre bien chère-
On commença h' *

" pleine tête qu'ils d?i'
'^'"='' "» "ioient

t.ons au monade J: ve.^X.r""^ '^' N."-
çro.enten petitnombrê ".'"^ll-f ! l-'i's

Maîtres de tous ffc u ,
."= " Terre, les

l«Ani,naux.c%ft,
„?^t"''' ? "^^ ^°«

»'"' toutes les nuits aS,?^T=
''^ "^'""tcr

T^S']^, Se qu'ils coiênnf'i'°'"<=n "m-

de leur Camp & (i coucheJ "'' '°'»''™c
un moment après ,?",""" Par terre

, &
<ie» Chrétie„s/A cetreTT'?' '"^^^e
"-. » qui ét« "o« '"::'':,/^ "--« à
«nous? Et un /-.,

"*?.^"i olez venir ^

i-'-'g-e qu'i^'-S nT
"'°"''"^'^^

«f'^IS gu'ils avaientS T'^"' '« In-
"'i'^,

reprirent "L^f^""^'- »^PPro-
» fO'" comme eux ' & ?' ÏT "aite-
; 'macèrent contre les' cL" *'^"^ "'»,
'"•mes, coururent enfuL à ""' i" "'"°>«

?»"•
y prendre leurs arcs &t"<.*^'^""«

i&)etterent fur les rh.'™" ''"''", &
l fe

,
que les Guara,^ f

"'"'
,f^' «'« de

Alors le Gouverna ^^"' ^''""'«•

.J'<'.-<Jc BarbaTS e" ^rrr'^ ^ D"-"
Artillerie

, & à Dom T, j "^^ "^^ C»»
f-e avancer l'Infa"™^^^;'"/^ ^^I^»^" de
"-emeen bataille, pui",Vfi'r "'T' '"*-

h-'-riorCi'^r.^i:!'-
E vj



^•;4>-

loS H r s T o I R r
" étoit à la tctc de tous , arrêtant cccix qut

vouloicnt le couvrir ; Se cette intr(5piditc

jointe à la vue des Chevaux ,
que les Guay-

curus ne connoiflbient point encore
, jetta

une fi grande épouvante panni eux , qu'a-

prcc avoir mis le feu à leurs Cabannes , ils

gagnèrent avec précipitation la Montagne
par le chemin qu'on leur avoitlaifTé libre.

Ils étoient au nombre de quatre mille Com-
battans y & des Efpagnols s'ctant un peu

trop avancés , tandis que les Cabannes biii-

l'oient, il y en eut deux de tués. Deux
Guaranis avoient été faits prifonnicrs d'a-

bord : les Guaycurusleur coupèrent la tctc^

aufli-bien qu'aux Efpagnols qu'ils avoient

tués. Dom Alvare les pourfuivit quelque

tems ; &: un Cavalier y qui étoit à côté de

lui , ftit attaqué par unj.de ces Barbares, qui

s'attacha au cou de fon Cheval , & ne lâcha

prifè
,
que quand il fut lui-même percé. On

en tua un afl'ez grand nombre dans cette

pourfuite ; mais le Gouverneur fit enfin

lonner la retraite , & après s'être un peu

repofé , reprit avec toute fon Armée la

route de l'Afiomption..

^ç. Il s'apperçut bientôt qu'il étoit pourfuivi

«ettevi^oire. parune Trouppede Guaycurus, qui , fâchant

que les Guaranis ont lamauvaife coutume,

quand ils ont enlevé quelque flèche ou

autre cliofe à leurs Ennemis , de fe r '

^r

fans rcj^ardcr derrière eux, & d'aller chr^

de leur côté , d'où il arrive qu'il ei

beaucoup dans ces retraites,, comptoient

bien d'eu enlever quelques-uns ; mais le

Gouverneur vint à bout
, quoiqu'avec bien

^k Ijî peine 5 d'obliger les Guaranis àfeten

Suite

:ln'(

iMendo;

incur. c
efoit fai

V£Jiiisla



K t

rrétant cecix qui
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^e qu'il ei
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[uoiqu'avec bienl

uaranis àfeteni]

-l-Fcr' l C,^l\l^'^^ '-ors Je tout
environ <,,„tre cens PrË„. f^r'" %"t ';+».

Dom Goi),.,l„ I. .. .

rentes N.,.i„„i
, a^mTde ,l"r

^' ^'^^•
foret aux Guaycurus e'mi^

g"Weq„',|
Jfnmnder fi on vou oit' h T ^™'" lui
tcnme Ainis , oSV „, •

""j '" ««voir

"«•l'^
que ces d^put"ti '""'i^"" Ennemis,

/ufpcdes , & nu',1 r.!
'"' «voient pam

les navoien,Vi«rÂ'7r' "'("«= l-'e

"

He rcconnoître'^
s' nllolr

"' "'''"
' 1"<=

«prendre la Ville ànd ^^î '"'"'We de
Repartie des Tronp'T tc''è"

'' """'S^^"-
,

« lui 1 avoir cno-;,r' ' '" "'"Pagne •

ifonjt les foupçts d?M "'i'
"^ "="°"va

iomiés. Il fi, Vt'nc 1

^'^"<*°" aTez bien

1« renvoïa char^° 'de ^^"fr''
''^'"'"'-'

' &
,

(«i.t qu'il recevrok IL ""
' "=" '™^ 'li-

H'^miS. & de ;^aXu;fe> en qualité

J«™fee l/e^atd'f",:'" "«-«' <^°- le,.,
fur. Ces Pe.fi,ï^? ";&'"" "" «O"^"- 'bm^ul^r'
«o,t Cans dc^fenfe Se T,, ,f" '* Ville

'uune, du dcgart de l'Armée
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jcAz, pour y mettre le feu , &: aïant entendu Ciicf

aux armes , s'étoicnt retires ; mais en re-

tournant ciicz eux , avoient fait de gi'ands

^-.-•vages dans les Habitations des Guaranis.

Dom Alvarc commença par faire pendre les

Otages ,
qu'ils lui avoient donnés, iorfqu il

leur avoit accordé h. paix , & remit à un

autre tems la punition de leur félonie. Les

ITupinuei (i)j Nation errante, & voifîne

des Guaycurus , qui incommodoit auflî

beaucoup les Elpagnols , furent plus fages

,

& n'attendirent point qu*on allât chez eux

pour les mettre a la rai (on. Ils demandèrent

la paix. Ce fournirent à toutes les condi-

tions qu'on voulut leur impofer , & n'ont

point remué depuis.

n. Alvare Cependant la défaite des» Guaycurus n'a-
traiccavecles yoit pas alTcz intimidé cette Nation fiere
Guaycurus. ^ nombieufe , pour être affuré qu'elle

ne recommenceroit point la guerre, dès

qu'elle en trouveroit une occafïon favorable,

& D. Alvare voulut C" tirer une bonne fois

d'inquiétude de ce côté-là. Mais comme il

ne défefpéroit pas aifement de gagner par

la douceur , ceux (urtout , à qui il avoit

fait connoître qu'il étoit en état de les ré-

duire par la force , il voulut eflaïer la pre-

mière de ces deux voies , avant que d'era-

ploïer une autre fois la féconde. Il com-

mença par fe faire remettre les Guaycurus

,

qui étoient entre les mains des Guaranis

,

après avoir déclaré à ceux-ci que Sa Ma-

jefté ne vouloir plus que les Prifbnniers de

guerre fuifent Efclaves; à quoi il ajoiita

qu'il puniroit féverement quiconque traii(-

(1) Ou Itapuruei,

les 1

avoj

/îon(

dire

,

I aux I
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les yeux fur „„ .hTvriÙt'" "''','" J^fc'

-

'«" conditions ou'il i!
°^'""= '^mis,

dabord. Cet Hol"^e XJ™" Ç-'"?"^'"
"i^ û Commimo"'.'"!^^^'^^'"'" fort bien
partit avec lui "', ^^}°1'^ (^ Bourgade

neuve, D. A?va e
&7"' ^"

'^ "'"'ddu
'«plus eonfidc4bK"°'l''" Canots ••

s'y embarquèrent
'i'^ft' e^ndi™, t"ct ^'r^^'Il les reçut avec amiti,! r' -^''^^ '"'•

™>t porter la parole f,',;^"'"''
1"''<'^-

non avoit fait laVerre j
""''Mue fa Na-

«•' 1« avoit tou|^,r?v, '" '" =">"",

f"«q"e les EfpaZsl^™^'! «'als que'

su nom de tous l„i renXVf
"'°" ^"^

pouvoir leur ordo^în ^tt ceT'*^;
' 1" ''

J'O't, & qu'il feroit obâ II ,1
^'"' ^°''-

Guarams n'avoient jamai
'

nf' 't

"'* ''"'^ '•=»

/™ls; mais qu'à fa
™

'rJ°?
'«attaquer-

"Oient bien dLrmaisavêfe™""" * "'
D- Alvarc lui te'pondit on'il '. •

«fans ce Païs, pom eno-1^ / """ «-"i
!^-"b-fl•er l^/fel r! ?r„/«

Habitans
vcntablc

, & à rendre r/f,
''îî' ' >*!"' <^toir

«ur
, & pour c^tabli

„„?'"'"" ^ '"^"Pe-
'- !« Nations? q„e""s.r'^

''?"'"^ '""
'

Jrromcrtrede ne ;-,m, ' "^. ™'-'loient lu£
* trouveroicK e;T,il"''""=^««e Paix,
'"utc ta faveur qSl '"'''"

'''r''-'^'°"&
k 1^'il leur rêndi^lr"'?'"" '^"'aiter,lenclioit tous les Prifonniers

'/4i.
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?ue lui & fcs Alliés avoient faits fur cuxi'

1 leur remit mcme fur le champ tous

ceux , qu'il avoir retenus à rAffomption
;

& ils en furent lî charmés
, qu'ils jurèrent

à l'Empereur une fidélité inviolable. Il leur

fit quantité de préfens, & les renvoïa char-

més de tout ce qu'il leur avoir dit , & plus

encore de fes bonnes manières. Comme
nous aurons <'ncore plus d'une occafion de

|>arlcr de ces Indiens
, j'ai cru qu'il étoit

a propos de les bien faire connoître ici.

• On pourra juger 5 par ce que j'en dirai,

de quelle importance il eût été que les

Succelfeurs de D. Alvare cuffent fuivi le

plan qu'il leur avoit tracé pour la manière
de fe conduire avec les Peuples de l'Améri-

que.

©u Païs des J'^i ^it <iue la Nation des Guaycurus elï

euaycurus,& nombreufe , mais ce n'eft que par compa-
re leurs di- raifon avec la plupart des autres de cette

^"' partie du Continent de l'Amérique , car elle

Vc(ï aflez peu pour l'étendue des Terres

qu'elle occupe. Il eft vrai que la plupart

n'en font prefque pas habitables
, parce-

qu'elles font fort maréeageufes danslafai-

Ton des débordemens, & que le refte de

l'année elles font fi feches & fi arides
, qu'on

y trouve à chaque pas de grandes crevafles,

& que pour n'y pas mourir de foif , les Ha-
bitans font contraints d'aller fe loger aux

environs des Marais
, qui ne font jamais à

fec , & dont l'eau eft fort trouble. Le Père

Loçano, qui compte les Guaycurus parmi

l'es Peuples du Chaco , auquel il ne donne
point d'autres bornes h. l'Orient

, que le

fleuve j. les divife en trois Tribus ,. dont il

verfes

buf.

duJ

ret/i

font

commot

On les

eft tout
]

t'oas de

nu^me f

ics^ autre
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«'-, lont plus e„fo?,',V

JPPel e Guayca.

'ont la troilîcme Tr bu T ^'"'^'"
' 1'"

pvrnd tcrrein au Nord n'
°"l'P'="f "" fort

'™'''=. quUesalïpa^'J^'^^'-'ll^ia-

«"t heues au Nord de "a^"" ^ P'-'s de
[ont demeur,<s ceuY de I,

^"°J"V"on , où
^l^^ c'eft enrore m.- î™'.''''™^ Tribu
çcrtentr-eux,

que leT'^"
' '^^^'"'^ ^"^ »«-'

&pour le brigaïdaie qf.TîlPo",^''' guerre

^ft Partout le ,r,émc !Lf ?'; '^" «^.^-^flerefP^toutle m^me .'duf
?:'= '^'"^ «f^-aere

'''^' «^- 1«e tous font de's v°v ' ï""'""
commodes pom- u „ .

^"'fos fort in

0" '- ^'-0" q"llfoÎ:'K''= '•'= ''^"9. y
efttoutfurpri^d.™' bien '°in, qu'J
'";"' '^= 1^ "n'PaA ;1°"^^ ''^ h.ib<-ta-
"K'me fouvent -ort-

"'"°nJées : ife q,,,

1« autres /'• """ T-"!'^ ont ejr Àjutics. L ivroTOerie ^n
'"a," dans

p.ilIions dominantes » f
""" ''= 'e'uis

'»"'= cfpdrance det's ttl ^r^'' P''^'^]'"^
•'n'e-n ,1, vont tout nul

'"'^';- O^'l^'n!-

";« &"=. couvertes deZir'' ''"" ^'="'-

« q"i cft rare da^ 1 „1^" S""<f froid

,

fS'^nics capes de p"
u

' î?^P"«^n
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" le corps 5 mais plus ou moins , fuivant 1Wc
&le grade militaire. Des quun Enfanta
né 5 on lui perce les oreilles pour y fufpcn-
dre quelques colifichets j & à mefure que
les cheveux lui poufTent , on les arrache

, a

lâ réfervc de ce qu'il en faut pour former un
tuupet fur le haut de la tête, & deux cou-
ronnes dont le toupet eft le centre : mais
cela n'efl: que pour les Mâles j onri^lailTc
pas un feul cheveu fur la tête des Tilles. Les

Garçons font peints en noir jufqu'à Tâffc

de quatorze ans
, puis en rouge jufqu à feizj,

On leur donne alors un bracelet , une cein-

ture 5 qui leur palTe au-deflbus du nombril
& un bonnet à rezeau pour envelopper leurs

cheveux.^ Jufques-là ils font tenus dans une

grande dépendance , & tout le monde adroi:

de leur commander ce qu'il veut. On les pi-

que de bonne heure en plufîeurs endroits du

corps 5 & cette opération , de la manière
dont elle fe fait , eft très douloureufe : ce-

pendant on voit des Enfans de quatre 00

cinq ans , la demander avec inftance , &la
foutenir avec la plus grande fermeté.

Avant que de leur donner un nom , on leur

perce la levrc inférieure pour y inférer je ni

fais quoi
, qu'on appelle Mbata. Ce font

les Jongleurs , ou les vieux Guerriers
, qui

font cette cérémonie. Si . c'eft une bonne
grâce , c'eft une bonne grâce de Barbares
mais je croirois plutôt que c'eft pour ferenj

dre plus terribles , & il eft certain qu'ils
\

réiifTiiTenc j car avec les différentes couleur

dont ils fe peignent , leur chevelure bi/arre,

divers ornemens de verrerie , de coquillae/

& de métal
, qu'ils laiifcnt pendre à icu

nepe

H,
foit v

lieu a

iarmes

%. h
l'on v<

F un 5

pignir

llionnci

lune au

ItOUJOU]

(ics qu
ponnes

ies clcv



avec deux couronnée L ' "^ ""^>
r^upicies

, doit on a LThm"''?' ''^''^

ce qu'ils font diren, .
'"^ '" '°'"-<:'ls

,

plus claire " ils ont v'
' ^-T

"™"- '^ -"« '

afe.^,auôueur.;eStr'""^'^

çons.àla guerre.'Lt^Tf.,'!™!!'" ^ar- ;K.^,, ;W
leur

çons à la eue" L , 'ï-.r"'"^^ Gar- ^^'
' , --

mais les droits de la nature & la «,0? >
' ^"^'^"S' ^

ciurent pour rien
: on ne p^fbM^V"/ IT-"-

--t pour rien
: on n p^/T'^V> ^^^mer , n refprit ni \. ^ * ^^"^ ^or- ment.

in-pneaucun^^rèr-'ea'-":^^!"""^'-'
ment pour ceuï n„;r. ï "° attache-

Ik portée S,? i' """'«"néle jour.

orce.TouteuneS™' ^J / '
' '^'^ °"t '»

P^dcs cloifons
, & c"umt 'd" •" "°''

lue peut les garantir oue dl i- j- ""',' T"

foitviolett LerLTP"™' f"'"' P™<I»'''
Ib avec fa F^me '^'^,°""''= '°« '^ -i-

Jarmes
, qui fonr 1!,' 0*f'

^rs
, & les

(i™ voit 'z\::zZhJT '" ^°'^^
' °"

f "'» fur les aut" Le t^- """":; '"'*'-^'

Ibiincurs de fes Suietc 7 , r S'^'"^*

J«»e autorité fa ,s b'omés %^f"'\'i »
Nours poncluelleme. oMi%..°p' /'

'"^

r« qu'ils fnn, ., ' r ' ^" Enfans .

ronn^s Ls "'!/ ^°"^' r^" à des pcr!

I a.vcailcz bien, félon les idées de 1*
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jeAx, Nation. Ils ne voient que très rarement Icor

Père & leur Mcre pendant leur enfance.

Des épreuves On eft reçu Soldat à Tâge de feize ans

Veaux
dacs.

q^i'ils font fu- & ce premier pas pour entrer dans le Service

vilu^ TV "^'^^^^^J^e coûte beaucoup. C'eft toujours u-,

° ' Véte'ran dillinguc
, qui ell: chargé de la ré-

ception. Il commence par faire aflcoir fon

Candidat auprès de lui,& par lui arracher les

cheveux d'une de fesdeux couronnes. H faut

foulfrir cela fans remuer , & fans fe plain-

dre. Il lui perce enfuite toutes les parties du

corps , & même les plus fécretes & les plus

fenfibles , avec un os pointu , & du iantr

qui en fort , il lui frotte la tête
5 puis illui|

prend le toupet de cheveux , k tire de toute

fa force-, le lie, le ferre tant quil peui,o.
l'enveloppe d'un rézcau. Enfin il le frotte par

tout le corps d une terre rouge, & le dé-

clare Soldat. Alors on le traite avec hon-

neur ,, aucun Particulier n'a plus droit à
lui rien commander, &: tout lui eil permis.

Le grade de Soldat vétéran fe reçoit 3

vingt ans : on fuppofe qu'à cet âge rHom-
me a toute fa force. Celui

, qui doit cm
promu , fe fait couper , la veille de fa ré-

ception , le toupet , & réduire la couronne,
qui lui refte , à un doigt de large

, puis il

fe frotte tout le corps de cire fondue , ou de

graifTe de poifTon. La nuit fuivante il fc

peint, depuis les pies jufqu'à la tête, de

différentes couleurs , fe ceint la tétc au-

deffous de la couronne d'un bandeau de

rouge , fe couvre tout le corps de petircs

plumes aifez proprement arrangées , & c

fait aufll de petites boules
, qui pendent d.,

là ceiiKuie. AuaCi équipé ^ il prend uncel

peujnarqu

jlcsfuivre.

(wus leurs

(exercer. O
U^ ont un
I mâchoire <

Jd année, qm Nation
Font habitu

[l'ordinaire
j

iHommes,
<

Jils réfervent

(fier avec leu

tSliî



';4i.avec une caleba/fc ef,
' ^"" '' f^PPe

durcdepuis la pohùe àutr"r' " ^"*
iescinq heures du foir i • "f''"" ««
&Pt Soldats, qu'il choV P"/ '' '"'«"bue à
Jo.u ,Is lui p'erVt de l'rJ ^^1°' P°"'™' '
ou cmq fois les „,,,,.

f?" ^" P^", quatre

<l-n fort/lui Cl^^-^^-s^^duVang

pêne, ils font toujours'^en L,T""= ^°"7= ^^ «"
csfiirpnfes. Chaque BonJlj^'' "Contre ^ '^ gwtrc:
fceplac&fu, ulpe°e|±f ""^ Ve-'™""™".
obfaver tout ce qui Ve D,/r. "" ' P°"
'"««s les nuits Tl a Ses r " '="^"<»«

= -
battent l'eftrade,& dest.,,?"",?""' 1'"
«"«en diftanclr„„r/ffl

""'"" ''^d'f-

™« pour faire o?, oW o,
.^'«'""^'Ic-

'»<pas porter'^les 'armes "L''"'/' ?«"
tnbeude fureté; leur^n A/?"' '^ "«"=
if»

marquées, qu'iriS'"" '^"^ ™™e f,

!fcsfuivrl listicn forf-Pft' P-^^We de
•««s l™rs aivert^m°" 'f^'.

&P«fque
(Per. Outrel'arc,Tafl dtf'"^ ^ ^>
Us ont une cfoecp AI. ' '^ ™acana -

"""et, qu'ils „g faff,"
",= '= PaAe point

y- NanoA, fans prlXeT'''îf ^ l"'^'-
«"t habituellement aiv Fr„

" '" 1"''''

N<l"iaire ilsfo„t maTn IwH""''' P°"
Hommes

, oui rnmk ^^"^ '"'^ '«us les

l«" «vec leurs P^îes & n
' ''°," '" "=<-

'"' *"'s vendent à leurs
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Leurs Fêtes

publiques.,

Du dcui' Zc

dcsoblltiUv."^.

Voilîus les Enfans qui nallFcnt de ces ma-
riages. Ils évitent autant qu'ils peuvent de

fc battre en plaines contre les Efpa^nols,

parcequ'Us n'ont rien , qui les défende con-

tre les armes à feu ; mais ils ont cent rufcs

pour les attaquer avec avantage. S'ils font

pourfuivis , la vîtelTe de leurs Chevaux
leur fait bientôt gagner des retraites , où il

leur eft fort aifé d'empêcher les Efpagnols

de pénétrer. Quand on leur vient dire

qu'ils approchent: >9 laifTez-les venir, di.

M fent-ils
j quand ils n'auront plus de bif-

33 cuit , il faudra bien qu'ils s'en retournent

M pour en aller chercher.

Le jour qu'on fevre un Enfant , celui ou

il commence à courir avec les autres , le

retour des Pléiades, qu'ils appellent les

Chevrettes , fur l'horifon, font des jours

de Fêtes dans les Bourgades : la dernière

eft générale dans toute la Nation. On s'y

prépare en fecouant les nattes , & en bat-

tant les cloifons. Enfuite les Hommes d'uii

côté & les Femmes de l'autre forment com-

1

me deux Bataillons, qui fe chargent alTez

férieufement. C'eft un jeu , mais un jeu

de Barbares. Les Enfans des deux fexes fe
|

donnent aulfi quelques gourmades, maisi

feulement pour la forme. Les courfes fuc-

ccdent à ces combats
, puis on fe fouhaitel

mutuellement raccompliffement de tousfes

defîrs, & fur-tout la vidoire fur tous les

Ennemis. La Fête finit toujours par s'en-

ivrer.
I

La mort du Cacique met toute la Bour-I

gadc en deuil , aufli-bien que celle de feçj

Enfans & de fcs plus proches Parcns. Cel
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allFcnt de ces ma-
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antagc. S'ils font
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es retraites , où il

lier les Efpagnols
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^ez-les venir, di-

iront plus de bif-

.'ils s'en retournent

Enfant , celui où

vec les autres , le

l'ils appellent les

11, font des jours

ides : la dernière

1 Nation. On s'y

nattes , & en bât-

ies Hommes d'uii

Litre forment cora-

fe chargent affez

jeu , mais un jeu

des deux fexes fe

cîjourmades, mais

Les courfes fuc-

lis on fe fouliaite

fement de tousfes

toire fur tous les

oujours par s'en-

let toute la Bour-L

que celle de fcçj

)clies Parcns. Cej

dcuii con/îftc à garder l.

'

' '^
oiiiTioins de tems r '^""""ence plue

^^^r^ ,
ou v:&éon':T '^, •'"•'"•^ du

InJK-nsj à prendre m, ai?Iha ""'S^' * "s
pc'iidrc n, le corps , „i r'

"!?" ' & à ne fe
q-e, quand il e(fen deuil lî'^'-

^"=^''-
noms de fes Sujets n^. ' .'""2^ tous les
J«o„(îdfarioJ«';

D" 1""« Perfonne
«.«m nombre d'Hommes T/^'"S<^ ""
pour

1 accompagner damC '*' ^'="""^s

^ ™.r ««jamais embaafl;!" ^""^'i'". >i s'en pxéCcnT," P""' '" ttoal

«ec beaucoup
d'appare i r

"I"", ^^ ^''t
P« de tout c'e qu^^' pL^' ^^'^^'^ eft
tau

; ceux des cJL ^ r
^"""^ '''•• pJus

kceu, dans la BoireadT V
'' ^ '''= P'"'

Bit de bon cceur; & " S"J?"' "'a fe
Nonne au Dtfuit dés ml'^"'^?"^ . -Jui
«plus /ïnc«re. marques du regret

'y4i.

""".en. Onfefc!p,re An?/" "'ytien-gc.
"= f^ trouve pas bfc e.^^0^°"; l"""-!

' Guaycurus paroi(fentn'.- '^" ^<--fte

;fc de la pudeur fi Ll;i?'''P^' "'^c
«rames

5 pa.'lni eux lés "A ' """' '«

r,«^=
les plus voillé/n.'°r'

^"' <'°i-
"tle monde. Les Filef' °'" '''^^^"t

"'/"'«n-erce avant me' d''^é,°'" '" <'"«'-

'« font avorter o,,T,^^ ""rkies,
/"!"* font nés '?";rr'™"Enfan
"ftfort dure dKr '''""" "^^ f^m-

'
cHvS font traitées en Ef

fes Mjtia.
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clavcs , Se n'ont pas un moment de repos.

Les rillcs fuivcnt les Soldats à la gucric

pour les fervir , & nç font nullement mé-

nagées. La feule occafion, où les Mavis

paroifTent avoir mielque confidération pour

leurs Epoufes , cit au retour d'une Campa-

gne : comme les feules marques, qu'ils

rapportent de leurs vidoires , font les che-

velures de ceux qu'ils ont tués , ils leur en

font préfent i
& elles s'en parent pour célé-

brer le triomphe de leurs Maris, qui de

leur côté ornent leurs têtes de plumes , &

leur front de quelque plaque d'argent , ou

de quelqu'autre métal. Les Femmes portent

auUi alors des colliers , enfuitc elles atta-

chent ces chevelures à un poteau , autour

duquel elles danfent , chantant les louanges

des Vainqueurs.

Quand les Guaycurus fe croient menaces
'"

de quelque grand orage, ils fortent de leurs

Bourc^ades , les Hommes armés de leurs ma-

canas', les Pemmes & les Enfans criant à l

pleine-tête, & ils s'imaginent que par-là ils

feront fuir le Démon ,
qui vouloir exciter la

tempête. L'expérience conftante du contrai-

re ne les défabufe point
-,

peut-être font-ils

perfuadés que le Démon feroit pis , s'ils ne

l'intimidoicnt par leurs clameurs & F
leurs menaces. Au refte ilsnereconnoiffent

point d'autre Divinité, que la Lune & la

Conftellation de la grande Ourfe , aufquel-

les on n'a point apperçu qu'il rendent auciinl

culte religieux. Comme ils ne cultiventl

point la teW ,* ils ne vivent que de la chal-l

fe & de la pêche. Tout leur eft bon \
i!l

mangent les Lions , les Tigres , les Omsl
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I7 V^pcrcs & les Couicu;rcr*/ ?'plus vcnimcufcs. On diaI^ ' '"'""' ^^'

coutuinant dcl-s Icnfance '"; "^"^ '> ^'^-

Te naturalife avec cm-
,"o«fricurc

D'ailleurs tous ces Am^l '''"^'^^^"^meiu.

Pour revenir à Dom 7l ""'"' ''^•'"^•

aiors le principal obier H^'r'
'''' "^^^ ^'^^'^ ^- ^^v'^^"

etoit de prendre des m.r o ^"^"tion ''"^''''^ du (b

courir les Efpaenok '"'lir^J^ftes pour f., ^°"^:^ -^ ^^"e

i'IIe de SW.?^ I
' "î'^ '^ -^voit envoïe'sdn ''"'^y/*^'^ &

1 '.r:
^^'"'^^-Caclierme à Rn^n^

°'*"^,^c P"nndcnr,ii.
&'l fit enfin partir CouX °' ^^^^^s^ vcauksAga-
ae Gonzale l McndZ ^^^^^''^"dcmen -s. '

^J^^^S^-^s de tou^s WV ;^'"' ^''^?^^^^^ins

à munitions
, & fur IcfoucTs f/T/^^f

^
.(jucr cent hommes TI i ••" "^ embar-
Détachement de ^s t

'"^^''-^ ^"^"ite un
Apzes,cîui furent Lpr^^A" ^"""'^ ^^
truand nombre

, & o^^ên p" ,!;^
^"" "^^

Jqui furent pendu<: r.^/ ^P^^^ quatorze,

flu Gouverneur, & fe fonZv v
^^^"icnce

Hur, rur-tou^t4°uV ;^""^ '' ^^^K coup de vieW n '"' ^^^P^'^"^ "^^
•

loin ra réputation f&efif;.
'•^^/"'^^^ ^«^"^

iti'il étoit déjà eftimé
"'^'^ ^"^^^"

On l'avoit a/Turé qie le Fils ri. l"' c
le Alexis Garcia étJtn ^ ^ mfortu-

« Indiens qui avo entT'^r'^^^^P^^-^^i
nlevé fon tréfor • T'I. "' -^^^ ^^^'^ &
hvoïcr; mais c« R K^'

^''^' ^^ ^^ lui

kcré ceui au' I f'^"^'?' T^' ^voir-

UiflîonTà^^ieotTn '^i"n^^ ^^^^<=

Kdirepa^-cVuLdTqn^

f
nir lui-même chez eux ils l

'''^^'' ^^

I Tome I.
^^^^^ ^'^'^ Députés/

F

îl venge la
mort d'Ale-
xis Garcia.
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Irrité de cette infulte , il donna ordre à

^ * Dom Alfonfc Riquelmi, fon Neveu, de

choifir trois cens Efpagnols & mille In-

diens , & d'aller apprendre à ces Barbares

,

qu'on ne l'infuitoit pas impunément. Ri-

quelmi les trouva qui s'attendoient bien à

être attaqués : ils étoient en- très grand

nombre & bien portés j mais il les chargea

fî brufquement
,

qu'il les mit d'abord en

défordre , en tua trois mille , & en fit quatre

mille prifonniers : il eft vrai qu'il y perdit

cinquante de Tes plus braves Hommes.
NouvclL- é- La joie

,
que Dom Alvare refTentit de ce

vncuation de fuccès , fut bientôt troublée par l'arrivée de

luienos Ay- quatre Brigantins , qui mouillèrent le ving-

tième de Décembre dans le Port de l'Af-

fomption, & où étoit Eftopinan Cabeçade
Vaca , avec tous les Efpagnols, qu'il avoit

conduits de l'Ile de Sainte-Catherine à Bue-

nos Ayrès. Il dit au Gouverneur qu'étant

entré dans ce Port , il y avoit trouvé une

Lettre fîgnée de D. Dominique Martinez de

Irala , & d'Alfonfe Cabrera
, portant un

ordre de l'évacuer
, parcequ'on y étoit tous

les jours à la veille d'y mourir de faim,

ou par .les flèches des Indiens. Il ajoura

que vin^t-cinq Efpagnols s'étoicnt déjà

réfugiés a la Côte du Brefil , & que û le

fecours, qu'il avoit apporté , avoit tardé

d'un jour, tous auroientpéri de l'une ou

de l'autre manière ; que (on arrivée aïant

un peu raiTuré les Habitans , il avoit pris

des mefures pour changer la fituationdi

la Ville , & pour conduire tous les Efpa

gnols à l'embouchure de la Rivière de 5,

Jeanj mais que l'hiver étant furvenu,



'0"t« les R,„„,, J-
^';; //. ,

Mcncfoze oui ^ •

comme noiK'/'i. ^i*^ Parti den.,;.

perd. „„ de fe?'B^Sr ''= "f^-^Sl
Hommes qu'il onrl" § ' * ""c Partie J*
"lontoit lui

' F°"°" fit noi& • rni •
"*"

'-'l du neuvTaTec'
'"'" ^"«"1(1^;"

"" "''^^
,

.1 CuXun Z'''"^'S^ '"«he' !

* 'e fit tourner. Le m" '"" '« Navire

I

«>« autres B.iganrt, l'"' ^«'''enrar L'
! "«, des deux fcxesfi' l^torze perf

'^'

f'ttouvoientalorcè.S;'''"^ '^"''^oi oj

ïil ?„rf
Sner kXT,: i^%'-" ''^ '^

"u I rut bientôt téi^f.; T. ^"omption
N"t beaucoup

p,„s7r7c",f"" """^ =.c -

!•= quatrième de wlV j
''•

«"te une Indie„l ""%^« ''a-Mée fui.
Ji-itant de cette r>^^ '. ^"' '^''^oit un H, ' f*'

|eto.ent de paiUe °^ ^^ '^ chambre
, Z

Vf communiqua
bio,,, • '"'•'raf^e.

i,e f.,,

t^"'^'oi1envS;f^7tes cellcsT '

f il



^544'

J|||liM|

iliiB

114 Histoire
rent jufqu'à deux cens. Comme , à l'excep-

tion des armes , on n'en avoir pu rien fau-

ver , les Poules mêmes & les autres Ani-

în^ux domeftiques aïant été brûlés pour
la plupart , & qu'il ne reftoit dans la Ville

que cinquante maifons
, que des eaux fépa-

roient des autres , le plus grand nombre
des Habitans fe trouva fans habits , fans

meubles , fans provifions , fans marchan-
difes , & n'aïant pas ou fe coucher à l'abri

des injures de l'air : mais ils avoient une

grande reifource dans leur Gouverneur. Il

pourvut d'abord au plus preiTé , & envoia
dans toutes les Habitations Indiennes ache-

,
ter des vivres à fes dépens 5 il fournit avec

la même eénérofité oe quoi remédier aux

autres beioinsi & avec une ^promptitude

qu'on ne pouvoir comprendre , toutes les

maifons qui n'avoient été que de paille,

furent rebâties de terre.

Trala eft D. Alvare reçut bientôt après des nou-
chargé de le- vcUes , qui le confolerent un peu de tant

Tà^Juiv^^^^'^^
malheurs arrivés coup-fur-coup. Au mois

de Novembre de l'année précédente il

avoit , de l'avis du Confeil , entrepris de

faire reconnoître le cours du Paraguay

autant <]u'il feroit poflible de Iç remonter,

& cela lui étoit exprelfément recommandé
I

dans fes Inftruétions. Son deffcin étoit de Bdarrix

faire par lui-même cette découverte j mai'',Bduquei

comme fa préfcnce ctoit plus que jamaisftn'il n
néceffaire à l'Alfomption , il crut qu'ilByetoit

îievoit la faire ébaucher par quelqu'un qui» 7 être

en fût capable, & il jetta les yeux furfonw'ns av
Lieutenant de Roi. Il Iç connoifToit HonJ^'iit m
Aie de réfolution , & il étoit;d'aiileursbiçi»'ersi'o

ra^jua/.
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Merde lAITomption jf i^"!"^^ PO"r le

Keque '«i pour „„,'"=' 'I»'f« p(„s^„.

Irak parut TenfîM^ ^
i

^anda d approcher JeZ ^^^A''
^"^" ^^^«m-

,

^f,

Source du FJeuve 7^1 "^^ '^ P°»^^oit de

iptmle vingtième de NTof .'^^^giay. Il

Jjttiver au tac Zl V ''"'^' ^-^^^ queMil trouva unP^.fr/i^^,./ ientlée
r

• ;1
nomma /. Por°Xs^°'^ '^' ''««^ft»

I; o,t entr^ le jour de rpifT ' P"'"'!"'''

frc:re un peu rernf' -i
.P'Phanie .- awé,

I"' ,•;" marche avlc [ "â'^^f^"-' & «>
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voûte.

tions
, qui avoient beaucoup d'ot & d'ar-

gent travaillés; mais il ne put favoi^:d*o^
elles les tiroient , & il aflura à Ton retour
au Gouverneur, qu'il ëroit aifé d'aller par-
là jufquau Pérou, pourvu quon fût pluS
en état

, qu il n'étoit , de fe faire refpeârer
des Indiens

, qu'on y rencontreroit par-
tout. Il ajouta même que les Peuples des
environs du Port des Rois fouhaitoient fort
de voir chez eux les Efpagrlols & leur Gé-
néral ; mais il pouvoit avoir fes raifons
jour dire cela de lui-même.

j^i^'^rJ^'f
^' ^"""^ *ï"'^^ ^" ^°^^ y peu ^e tems après fon

e U même ^"T ^ ^''^^^'"'P'^'''' '
Riquelmi y arriva

,,„,. de Ion Expédition contre les Meurtriers
d'Alexis Garcia ; & fur le rapport de ces

deux Officiers D. Alvare fe détermina en-
fin à ne plus différer de prendre la même
route que fon Lieutenant dé Roi venoit de

faire, réfolu même d'approcher le plus

près qu'il pourroit du Pérou, Il avoit déjà

fait conftruire dix Brigantins pour ce voïa-
ge : il les fit armer en diligence, & il

chareea Gonzale de Mendoze d'aller ache-
ter des vivres dans quelques Habitations
Indiennes, qui étoieiit au-deffus du Pais

des Guaranis ; mais on refufa de lui en

vendre. Il n'avoic pas affez de monde pour

y contraindre ces Barbares, qui étoientj

furieux contre les Efpagnols , & il fallut lui

enyoïer du fecours. Irala eut ordre d'aller

le joindre avec main-forte ; mais D. Alvare
lui recommanda fur-tout d'eipploïer la

voie de la douceur & des préfens, pour
les engager à faire de bonne grâce ce qu'on

j

etoit en état d'emporter par la force; &|



^tr Paraguay.
Liv.II

cela réu/nc. Deux r.-.- .
^-7

fuiviren. même IrauT'r^fr" -'"^-"^

l«i promirent d'exécni^
Goii^nieiir, &

tous les ordres qu'il Je„r 7 P°"«^"ellement
Tout étant pr

" ^onneroit.

i accuroit d'avoir remo?!
\.^™P"<^"f

. od on
<ie confufion & 1 r^ ki

"'^ '" Province

revêtu. PiSe "^ ,^°«f
«^jeft^ l'a^vo

î^ient emmené av"c^j" "J"'"^ qu'ils
r-'les Indiennes I?^ ^ ""' ""«PPe dfe

«IMruire pourVes^difolf" »^°«*^rgS

f quavan/leur d|pa*°^, "'' B^ptém!,
fermées, de peur qS. " ''™'"" «'

»» point fuquel étoit en . i
'^"™'-- On

« qui eft cenain c°éft "'f '«"i-^Tein
;

'» Bourgade
, d'od e^l.?

^'''- '^ •="'=^"6 de
'"'t'es^redemandërl dI"'!!"

^'^ "'-'-
»?i-tôt courir apris leu" >'.'' 1"' «^
quon trouva acro™„ / 5^°nduaeurs

«««• l'sav^'ie^râ^^g;^? t T'^-='"^quelques Efpaenols J^ff j '" '•=^^'«5 à
%gneavec^Sfi,r 1=7'="t ^"er en

,

œé Domingo
, qu'on

*""?";^''«n, nom-
lGouver„eur° àql?ni r"

<'^''^'"'>é an
f^'vicedel'Empelëû ' Ztw "?•= P°"'^
Knce que ctt Hnm,l, J*'"="'l= 'appa-
*Guiâe, pour^S't"" '"" '"^^^i'-

' ^""" '•-"^«« à l'A/Tomption
. &
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Dom Alvarc fut bien-tôt inftruit que toute
cette trame étoit conduite par les Officiers

c:u.sdecpcce™'^ Religieux fe trouvèrent faifis, acheva
iutiigue, ûe l'en convaincre. Il les fit arrêter fur le

champ
5 mais quoiqu'il reconnût la faute

,
qu'il avoit faite de ne pas fuivre le Procè^
criminel quil avoit déjà commencé à
faire inftruire contr'eux l'année précédente,

^
& de les avoir fait fortir de prifon , fa bon-
té naturelle prévalut encore en cette occa-
fion, & il ne fit pas aiîez réflexion qu'il eft

prefque toujours dangereux de ne punir
certains crimes qu'à demi. Il fit plus , il

les élargit encore , mais fous caution

,

craignant fans doute que la longueur des
Procédures ne retardât trop fon voïaee-
& il crut qu'il fuffiroit de les féparer , en
fe faifant accompagner du Fadleur Pierre
de Orantez , & du Tréforier Philippe de
Caceréz. Il nomma enfuite, pour com-
mander pendant fon abfence à l'AfTomp-
tion, Dom Jean de Salazar; fon Lieute-
nant de Roi étant apparemment occupé
ailleurs : & le jour de la Nativité de la

Vierge, dont il venoit de faire rebâtira
les frais l'Eglife

, qui avoit été brûlée dans
I incendie de la Ville , & à laquelle il avoit
voulu travailler comme un Manœuvre,
il s'embarqua avec deux cens Efpagnols'
après avoir recommandé fur toutes chofesa
Salazar

, qu'un Brigantin qu'il faifoit conf-
triure pour l'envoïer en Efpagnc , fût prêt
a mettre à la voile à fon retour.
Douze cens Guaranis , l'élite des Guer-

riers de cette Nation, le fuivoient dans
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5 & dans toutes leshI •

"^
qu,l rencontra fur le bord du r|'"""°"^.
fit quantité de préfens aux ?„rf-

'"^'
' ''

fc' ^"f^ger à demeurer i„vt?lî P°"
attachas aux Efpagnols ,, 'l^^'f^ement
renttous, & iji^^^^ f^h, pro„i.
Officiers roïaux ne s-Ll ^- ^^' "'««x
»vec lui parcequ-il leur "voi?"/"" - P°'™
de fc rendre par terre ave^j

°""^ <»•<'«

gnols & autant d'Indiem <j'i"'
""' ^Ipa-

Port delà ChandeW '
^•''r

'"'«"«
l'attendre; mais Cacere '.y" ''' ^^""'^"^
Cheval dès le prem er ioS;"'/"'*''.

'"°»

obtint la permifîîon a ^ ' demanda &

f
de mettre^^^tc^XTl ' '/ ^'"^^

Hotte entra dans lp D„ ^i
• ^-e douze la

f l'on prit hâutet 2 ^''=""''='™f!

''^«f
gjés luaCtémfnuresTer ^S'"

,

Le lendemain il pan' fi , 'f'We-
fleuve fept Payagufs ' „t f v >°"'' du le. P.,,,„,,
de voulofr par er au rT '^''°''"' %« 1"' ^^^

;

qui avoir été eÇ-^F"
' ^""^ "" Guaranis t"^"^'' '"'

arioit fort tient;: [r'"^ Miens «^«-"''f-'-

derent aux Éfpag ,oIs '-i ^S"" ' ''' «l^an-

f?
ceux qu'on ™ïoitf™'°"='" '« ™^™es •

defcendre le Flewe / "' '^'"°«« «^
'^Pondu qu'ils étoTentH/f"";' '=" "«"C
»n Payagia leur dit <,u'!ir'"'"'l^''"<"'.
de Piller à leur Chef l'^' i

^"°'' "^'^ »""=

Mlvare
, qui 1,,; ?,„ °" '<= «^onduifit à D

l«i dire.' n réponi ''"r"
'' 1"'" ''voit à

bien aife dltrcMlZfr ""'V"^"'
'^""'^

K^^iatUfôf,2ïP-obt^,.,.
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- chef 5 il étoit prêt à lui remettre tout le

tréfor qu'il lui avoit e&levé.

Dom Alvare lui demaïKla en quoi cela

conjfîftoit 5 & il dit qu'il y avoit la charge
de foixante-fix Indiens , d'or & d'argent

en bracelets, couronnes & autres chofes

femblables. »> Vous pouvez afTnrer votre

99 Cacique , reprit le Gouverneur , que je

S5 Tuis venu dans ce P^.ï - *r oiJic de l'Em-

» pereur^pour pacifi,?-". ;s les Nations,

33 pardonner tout le ^ .^lé, & offrir fa

Dî protedion à tous ceux qui voudront bien

03 vivre avec fes Sujets , & fe déclarer fes

M Vaflaux 3 que s'il veut accepter cette

3» condition , il peut en toute fureté venir

9s traiter avec moi , & qu'il aura tout lieu

as de fe louer de la réception que je lui

9i ferai. Il le chargea enfuite de quelques

préfens pour les lui remettre de fa part , il

lui en fit auffi à lui-même , & lui demanda

quand il reviendroit avec fon Cacique. Le

Payagua répondit que ce feroit dès le len-

demain 5 & on le reconduifit à l'endroit où

en rétoit allé chercher.

Quelques jours fe palferent fans que ni

l'un ni l'autre parfit; & l'Interprète Gua-

rani , auquel Dom Alvare cri tcriioigna fa

furprife , lui dit qu'il croïoit inutile de les

attendre plus long-tems ; que les Payaguas

étoient les Hommes du monde les plus dé-

fians & les plus fourbes ; que tout ce que

l'Envoie du Cacique lui avoit dit , n'étoit

que pour gagner du tems ; que fon avis

étoitde les pourfuivre; qu'on les attein-

droit encore aifémcnt , parcequ'ils étoient

fort chargés
5 que fur la connoiflance qu'il



roient point Vâ'iK V^"fl^'''
"^ ''"réte-

ure Lagune fort po"i?u^'"'"=?= ""'vd, à
environ? ^toient uS°fc"1' •

'*°'" '«
fois afliz peuplé, mlif^

"^
f^"' «"«-

Alvare fu,vit cet avis fe fi,^ -u
""'• ^"m

une bonne partie de fei T ''^''*''1"" avec
endroit ou la lagune fe dî^ï^P" ''"'" "n
Fleuve par une RiWere.T "^^ ''^"^ 'e
que d'y arriver il aDD^V.;.

™'"^<' «"«t
nombre d'Indien ^1"^ "î "f" §""<!
terprête de que le' M„""^.?''^ » «"o" In-
.^pondit .ue'Xie'^X *J^°'-^

-'
quds fuïoient. Il fallu,™! 'î,*y^,S"as , &
pour arriver à la La'un^ ^'Y '""'^ J"""
Rivière; on enfft enfuke'l^! ''*"' "««
& on n'y trouva përSe^ P«/5«.
comprit enfin <,„•/ '°3"=: D?ni Alvare
cette Natbu errante £„ ? ' * ehercher

tcms qu'il pouvoft ™feu" i' ,"="^'^"
' ""

tinuant Ta route T ™P'oier en con-
te. °'"''*"«°'«-naàlaChandè-

,

quelques
inftru<aionsrqui'rT/d '• '*'"'"'' P'"-"'"-"

paremment les Payaeiîas w °f"' *P- **" ''»"' I""
CeFeuve en cet /nX^ '«,'"= ''^'"''arqua. '"vetfc.

cft fort commun T^?'" ',*' "^ Caffiery

extrêmement "apùen'^"' P'"" ¥" " ^^
cl>ers, qui ava^cénV/*j"''''= ^='« Ro- .

\-^ beTuco„p"Vf" it'o''"'^' '/,^-
IMntité de Dorad-/ ^ °". ^ P^'^a
Pefoient iurqu'àourn '

1
' ^'"=4''es-unes

«>i<ron e^Uo1t"t^'"«vLa chair de
Igoût. On prétend mime le'r

""'
i""'iucrae que ieau, dans

F vj
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— laquelle on l'a fait cuire , cft fouveraine
^'^^' contre la gaie & la lèpre. Mendoze rejoi-

gnit alors le Gouverneur j lequel aïant
remarqué de grands mouvemens dans les

Indiens , allarmés fans doute à la vue d'une

û nombreufe JFlotte , le chargea de les

raflurer. Il traita lui-même avec les Gua-
raropos , & leur fit promettre de ne point
molefter ceux de fes Gens, qui pourroienc
demeurer derrière lui 5 mais ils ne tinrent

point parole , & Fernandez prétend que ce

rut par la faute de quelques Efpagnols.
Par la hauteur ou on fe trouvoit alors

,

quand le Soleil eft au Tropique , le Fleuve
s'enfle fi fort, qu'il inonde plus de cent
lieues des deux côtés , & que les Canots,
dit l'Auteur que je viens de citer , pafTcnt
en quelques endroits par-defTus les plus

grands Arbres. Herrcra fe contente de dire

qu'il monte à la hauteur de fix braflcs.

Fernandez ajoute que cela dure quatre moisj
que les eaux commencent à baiffer vers la

hn de Mars, & que quand elles fe font

toutes retirées, elles laiffent à fec un grand
nombre de PoifTons

, qui y pourriflent &
infedent l'air , ce qui caufe beaucoup de

maladies ; mais que quand la terre eft en-

tièrement deiféchée , les Indiens y vien-
nent en grand nombre , vivent de Poiffons,
qu'ils trouvent en abondance dans le Fleu-

ve , & paffent le tems à fe divertir,

arrive au P^^^ Alvare
, qui les y trouva , ne permit

mtdcsRois. point à fes Gens de traiter avec eux; &
quelques-uns l'étant venus vifiter , il leur

fit beaucoup d'amitié & quelques préfens.

JLe vingt-cinquième d'Odobre. on trouva
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ufe beaucoup de
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ice dans le Fleu-

divertir.

gue fur la main çauch. f r,
^^' 'H- -is branches^dt IJtT^^ ^^vifo

roi/Toit comme une çrJ.i^'' ^ihtupa^
peu plus haut les rois^'r^^' M^nc Un
^^"^ & h Flotte con^'"'^'^^^^^uni^

r^î
^-" neffe-î'-^zz\ .r

ies Indiens du PaïsZ^^ ^^^^^^'^the, d^"^
peine à Te tirer. JJ J^'''^^ ^nt bien de ?.

-/f--,
<îui veut^^Ha^b ""^ ^^vi - '

Aivare y entra
, y £,'!,/^ ^o^ne eau. D

pour marquer à ceux '

ft'?'-^" ^'oij^l
ûute, qu'ils devoiem^? ^"ivoient, j'

aeNovc..bre, Zt^T^'^^ ^^uitieme
après avoir remonta ^Tr ^^^"«^ ^e jom-

^}^f^s, ii retourna^^^f'?;^" 'outiTcVs
VIS de plu/îeur. lu ^^ ^^^uve v,. f

re .^.pprochoit de ceïfeT' °'" '" «"
«"lui dit qu'on v fr„

°""e cloche *•M, pour gj "T^i'''" M^W' Waîic
ifillut fe mettr! f rij' ^°" ^és Rois 'l

,,^-'efpaceVJ^,U*,fo"/everVe„-
png^ftins à force de IL ^"''"''«^

' '«
l«Ketoientbaires. "'' Parceque les
Le Gouverneur pn

jfaitcndoient avec ù,. "/"diens
, qui „ "/" f''"^

h"'' 'f'moignJren^ '""P <> ""Patience c,?5'"""''
«^

H « 'esSb"e"a'ucÇr''=^°-=""='^S,,,|!
Ion eut appris qu'ils adnr ''' ,* comme "''"" Ido-

fM"e lonn^oi^^'^" °^nt "l" Woles,'"-
P'i toutes les autrerK

'°'^ remarqué

f
'«Rcligieu, "«

rlc^omn
"'^'^'"*'^''«

i '»"onipagnoicnt,de

<«M
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ïf43. ^^ ?"^*=" ^"^gïigcr pour les inftraire , & les

attirer à la connoifTance du vrai Dieu : il

leur parla lui-même Cm rimpuiflTancc de
ces Divinités fourdes & aveugles, & il

fut aflez heureux pour les obliger à les brû-
ler ; mais ce ne fiit pas fans peine qu'ils en
vinrent jufqucs-là

, parcequ'ils craignoient
eue les Démons ne les mahraitaflcnt. Cela
fait , il fit planter une Croix , & bâtir une
Chapelle , où la Mefle fut chantée avec
beaucoup d'appareil , ce qui lafTura exrême-
ment les Indiens. Il prit enfuite pofleflîon

de tout ce Pais pour la Couronne de Caf-
tille. Il n'y en avoir point dans toute l'é,

tendue de cette Province , où les Efpagnols
cuffent plus d'intérêt à faire un EtablilTe-

ment folide , & qu'ils aient plus négligé
ainfi qu'on le verra dans la luite de cette

Hiftoire. Dom Alvarc s'étant alors apperçu
que ces Peuples ne voïoient pas avec plaj.

fir les Efpagnols pénétrer dans leurs Habi-
tarions , il le défendit fous de rigoureufes
peines.

Particularités Ces Indiens cultivent la terre, ont des
de ce Païs. plantations de Manioc , & fement du

Maïz , dont ils font chaque année deni

récoltes , & ont d'excellens fruits de plu-

fleurs efpeces. La Chaffe & la Pêche leur

fourniffent beaucoup de Gibier & de Poif-

fonsi ils nourrirent des Oies, moins en.

core pour les manger
, que pour fe délivrer

des Grillons , dont apparemment le chant

les étourdit; & des Poules, qu'ils renfer-

rJ^.MVP r^n T"^ ^^ ^^^ P^""^ ^^ garantir de certaines
chauve-iou- chauve-fouris fort grandes, les mêmes peut

être dom nous avons déjà parlé. Elles foiii

maux inc

ISJi ce

pas plus d

la iîtuatio)

9«epar ij

'gn'a remic

qu'on peut
pe placer à
pàce de 1*1],

occidentale

h GuilJau
Ï5«e j'aie y

. toute
pas fait. Les
fuite ont voi

0) fernaad(



fort d,nge„„f„ . o, /' ^"'- '/• ,,,
iui-même une fi^i,, P°"> Alvare en fc

»> pif découvert '{""^g^ntin, a'ÏÏt
founs le mordit L' Z ^f «' cC«
P"« de de/Tous, ^'i'"'/"

^«''va tout!
'

pnde abondan eï '

J^"8 f."
'oula en fi

"•»«"<!. C'eft furtoûtTu/^" \'^ *" f« «ut™«3 que ces offéa" Ti"" «i" Chë-
cheiit; & dés m-ilr "«"^urnes s'arVf

7'^ la P"ftcutio„" J,f^'««nt furieu,
«ft encore pins terrible /?'" ""f Cochons
» mis bas

. les chau™ f„
°' •!"""« Truie

fo tétines
, & """f

-'ve-founs
s'attachent?

J:^"«
»e /osVn Sn •'°-"'. P'"é

<l".Iaracme.
L-AuteurT,,*™"g^« juf-

™«^ ncomniodj "^""* <*« «s Ani-

Jfa tenue Dom^w/^^^^^t Ja route ?'-^;oncs, ou
-^ - t,.u.

Jquonpeut, fans cra n^ Ç'^'^ ^ entrer **^^'aradis,

la Pêche LMhkc^r k]'cntéc7ùtr a' ^^ ''"^^P^r:
er & de Poif.pce de J'Ile des Or. "" ^^' Xarayez^ en
;, moins enljccidentale du L?T""^ ^ ^«^ ia nVe
ur fe délivrerP^e GuiJiau„,e de 1,11^"?. ^^^'^ ^^ céie-

ftniire, & les

rrai Dieu : il

mpuiflTancc de

^reugles, & il

igcr à les brfi.

>eine qu'ils en

Is craignoient

ntaflcnt. Cela

, & bâtir une
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affiira exrémc-

uite pofleflion

ronne de Caf-

ms toute l'é,

i les Efpagnols

un EtablilTe.

Plus négligé,

luite de cette

alors apperçu

>as avec plaj.

is leurs Habi-

ie rigoureufes

:rre, ont des

c fement du

; année deai

fruits de plu-
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rou , achèvent de mettre la chofc en évi-

dence. Le Père del Tccho donne à l'Ile

que ce Lac renferme , trente milles de lon-

gueur , & dix milies à fa plus grande lar-

geur.

Le nom qu'elle porte vient , dit-on , de

celui d'une Nation Pcrouane ( i ) dont on

prétend que plufieurs s'y font réfugiés dans

le tcms de la Conquête du Pérou ; & ce

font apparemment les Efpagnols, qui

étoient fous la conduite de Dom Alvarc,

qui lui ont donné celui aille du Paradis. Si

tout; ce qu'en difent les Mémoires que j'ai

vus, eft bien vrai , ce nom lui convenoit

parfaitement ', car quoique fîtuée fous la

Zone torride , entre les quinze & les feize

dégrés de latitude auftrale , on y refpire

toute l'année un air fort doux , ce qui vient

des vents, qui y foufflent régulièrement

tous les jours à certaines heures , & de

quantité de RuilTeaux , dont elle eft arro-

lée. La terre y produit fans culture des

fruits excellens j & on n'y remarque pref-

qu'aucune différence de faifon , d'où il arri-

ve que toute l'année on y feme & on
y

recueille. Le caradere de fes Habitans le

reifent beaucoup de la température de l'air
j

qu'ils refpirent. Ils n'ont point planté de
j

Vignes ; mais ils ' font du vin avec du Miel. 1

Le Gibier vient fe préfenter au Chaifeur ,&
on n'a pas plutôt jette les filets dans le

Lac, qu'on les retire chargés de PoifTons.

Le Port des Rois n'en eft qu'à une lieiîe ; &

tant d'avantages engagèrent les Efpagnolsl

(i) Les Orejones , aînfi nommés, dit-on parcequ'iltj

étoicnc dans l'ufage de fe percer les oreilles.

Que cher
dans les

j

inondés,
i

Anthropof

patriotes

,

res ou Jes



Ltt;^ <!-- «^ un l^^^^l__
On .fo„

: rien .l'c^to," ',',,f
-* ^ '^'lir une !-i!f'

""'t
™

'"!''"•
1.1 «rrcfponj' „r " P''"Pos pour p''"^V""' ^"

&.no„s vcrrons^X /r°" ""' » cœ„, ?

pour avoir «Jj,,;^,; u" Ift^^^^X même,

pour ne pas comprendre/ ' ,f°P %«.
.ao,r /e s'en 'rt;f™^''^q«el(e nc'cefe,J

leures , & de

|vv .,..., louvoit tirer Wr. l'//r "''^^^"areé,

N ^e cjui l'empêcha dan. r7'' ^"^ ^'^'^-

faocaux Lieux .- „ « .„•,• Ç*™'' a quitter
•''s tout haut, êtrïT-^°'''^'^°i<^m.
Paisfauvages^Tous "7'' '^'"'' de»

;^"g"S fam avoir ril^''^
"°"veaux

Que Çliercl,o„s-„ouo /,
" 1^^ «rtain ;

M»"» « Montagne" ï%'" ^'<^"">
1
inonda,

o,i lo„%e '
f.

^"' <*" P^"
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ly., »> les jours, que pouvons -nous efperei'

» qu'un pareil fort? Soïons faees à leun
3)

qu un pareil tort ? Soïons fages à leurs
dépens ; & fans aller plus loin chercher

Dom Alvare
le rcfufe.

1

i

V')

Ile

av(

« des Tréfors chimériques
, qui femblent

3> fuir devant nous
, pourquoi ne pas jouir

» de ce que la Providence nous préfente

3î aujourd'hui ? De quoi nous ferviroit cet

M or , dont on nous amufe , & que pou-
M vons-nous avoir de mieux

, que ce que

» nous trouvons ici ?

Plufieurs n'étoient pourtant pas d'avis

que Ton renonçât à l'efpérance de trouver 1

des Mines, ni de découvrir un chemin

f

pour aller au Pérou; mais ils penfoient

comme les autres
, qu'il convenoit de faire

un EtabliiTement au Port des Rois
, pour

fervir d'entrepôt , & rendre plus facile la

communication avec ce Roïaume. Ainli

tous fe réunirent pour engager le Gouver-

neur , à ce qu'ils {ouhaitoient. Les plus an-

cieiis lui en parlèrent au nom de tous
; &

après les avoir écoutés aflez tranquille-

ment : « font-ce donc des Efpagnols , dit-il

w un peu ému, que j'entends parler de la

35 forte ? Avons-nous quitté l'Efpagne pour

M venir fi loin chercher des Terres , & yl

35 mener dans l'obfcurité une vie mollet
55 oifîve î Nous manquoit-il rien pour cela

M dans notre Patrie : je m'imagine voir]

95 des Enfans, qui pour recueillir des Pom

« mes négligent des Tréfors, dont il

M ne comioifTent point le prix. L'Empe

» reur notre Maître nous a envoies danBa fab
95 ce nouveau Monde

, pour lui conquériBe de cw des Provinces , & lui affurer la polTefKar
lei

a» fion des richeffes qu'elles renfermeaj
^jj ^

|& qi

:ioii

Ivar

l'Aca

ivoit

'our
:

ivec 11

oïées



»j dans leur feiii • faji,,^ 1 .
^f9

» ou la partir dans ier/;P"'''' '*^i<=>

» «les
,

que celles oul^
^^""^ P'"' 8""- '^-H-

.. tre honneur de réfoadrlTu ^î "°-

» dont ce grand Prince nnn/ u
""""fiance

« fais queîles font me!"u ' ^°"°'^»- J»

•> Cmvrcz, 6 vous êtes digneX nJ°'"
'"

I» VOUS portez (i).
&"=î» au nom que

Sur ces entrefaites M^t,4^
le rejïede U Flotte r&dt^u^"'^" "^^ Nouvelle,
que les Guararopos 3vJ\J Y^°;»«^meur qu'il reçoit

avoir fait une alÊanceTri^^^" '' '"'°" i'
^'"""'

«que le Brigantîn nd " '"' ?*°'^"' «-'''<"«•

pie AuguftiL àe^^
"""'"'^ '« ^api-

hrpagnols avoient étéS°A' ?"" ""'"q

la la nage s étoitnoY^ .
^ lauver

ôoicut ifi.ire Tnrtirr îe" ^^f
"

Ivoi/ines du Port des R oie .
^^"ons

ger àfc ion,dre à eux^r^^'S
Chr/''^''-toii'avoient

, difoicnt il. !" Chrétiens, -

(ces
,
ni alTez de coJJrarin'

"?'^" <*= f°^-

fc qu'il y avoit à rrf 5 " ''='" '^fift"
5

PgJraiJTe :ore';%rpirr-
Wvare appnt en me'me tems par h'Ï™J^cuna, & par Antoine "orrel ^°fpvoit envoies avec div „ ^°"^», qu'il

o«r inviter les^Xaterife^fr^^^h lui, q„-aprés avoirt aveffë défi'""POJees , 01 ils avnJ#*n.. u
^'^"^ °^s Terres

MW,i,strr,^~P/ouffertde
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• rafraîchiflemens

j qu'un peu plus loin , ils

en avoient trouvé plus de cinq cens
, qui

venoient auflî à leur rencontre
, parés à

leur manière des plus belles plumes, & qui
les avoient conduits dans leur Bourgade
où le Cacique les âvoit très bien reçus'
& leur avoir dit

, par la bouche d*un In!
terpréte Guarani

, qu'il feroit charmé de
Voir leur Général, dont on lui avoit fait

de^ grands éloges
; qu'ils Tavoient afTur^

qu'ils venoient de fa part
, pour lui déclarer

qu'il vouloit être fon Ami & celui Ce
toute fa Nation ; & qu'il leur avoit répon-
du que rien ne pouvoir lui faire plus de
plaifîr

3 qu'il ne pouvoir pourtant pas lui

donner de grandes lumières fur le Pais
qu'il vouloit traverfer, mais qu'il lui don-'

neroit un Interprète, qui avoit beaucoup

r^C^ n. T?"'^?^
^^ ce côté-là, & poUVoit lui étlï

Il taitallian- d un grand fecours.

Xara^e'z', & , ^/^ Xarayez étoient établis un peu loin

fe met en j" ^^^ ^"^ P«"e leur nom ; mais la fuirc

marche vers ^e cette Hiftoire fera voir qu'il y en a
le Péiou. d'autres

, qui fe font éta blis fur fes bord^
ou du moins

, qu'on y trouve fouvent. Ce
qui eft certain , c'eft que cette Nation a

toujours été fort attachée aux Efpagnols;
qu'elle eft d'ailleurs d'un bon caradere;
qu'elle cultive la terre , d'où elle tire beau-
coup de Grains & de Coton. Dom Alvare
reçut très bien les offres du Cacique ; &
après avoir laiflé fes Brigantins à la chai-ge

de Jean de Romero , avec cent Efpagnols

& deux cens Guaranis , il fe mit en marche
vers l'Occident. Les Auteurs Efpagnols ont

parlé fort fuccindement de ce Voiagc. Se
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marché cinq jonrc ^ ^''^ ^P^'ès avoir
fallut prefqui toujC'rs^.' ^"' ^^^^"^^^ ^^

che un chemin à^ 4',^^'^"^" ^^ ^^^'

bro/Taillcs, arriva fui Je K 7^'^ ^ ^«
rc, dont l'eau étoit .^ ^ ""^ Rivie-
claire5 qu'alors Ton Gu\T\^'^. ^^^^ ^""^^

y avoit iong-tems
qu'il n^!

"^^^^^^^^ 9^'^'

ce Pais
, & qu'il ne s'v °'' ^°^'^g^ dans

-is qued?xordo'urn"^°"pi-5
rencontrèrent là , l'arfÎTr.. ^^"^ ' "V^^ ^e
Cabannc, qui n'é oit pT^]'-^"^

^^"^ ""«
conrreroit quelqu'un ou, n'^"?'" ' '^ '^^-
rinftruire d^ la route^u flT°" '''' ^^^
que le Gouverneur relvo- T'^-'^^^^^î
que cet Homme lui dit nn'^i cu^^'^ &

J
marcher feize jour l

^"^^^alloit encore

P,
P^^S peuplé qu'u',S ^"'^" ^^°"^«

ttoit encore plus mA^J ^ ?' ^ arriver,

,^^>fait3 mais quwSr? '' ? ^"'^^ ^^oi?
h«e d'être tué pa^LsS ^" ^^^^^^^t riA
Foftoitnéan^T^o /sa%'r- ^5 ^^^^^'^>

h"^ Dom Alvare cçnlut ^^ Guide*

f-^
ies Capit^in^r&t:

^^^^laccompagnoient
, fur jl 1 ^^^'g^eux qui

^^s s'expofer plus av!,n^ ^ "^ ^^'^ ^^ «e
^«,avec5?r':f."r^^"«»nPaïsin>

pas

Konnu

,

avec dQs CuTa "" Païs in-
[l'ouvoit pas fe fier nn?''

^"^^«els on ne
kleur faire chan^l!,^"°^ V''^ V^Uir,]
Kuada point f&^!:.,l'

P^"^^^^ ii ne leî
5«e comme i\ avôTt

^J4j.
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IC43. P"^^?.s ' ^^ Efpagnols & quelques Indiens,
i jurqua un lieu, nommc^ Tapua , oii jj

Guide avoit'ditque le Pais commençoit i

ctre habité , & qu'il reprit auflî-tôt le che,
min du Pori des Rois.

Pierre Fernandez s'accorde aflez avec ce
récit

î mais il n'eft pas aufTi aifé de conci,
lier ces deux Auteurs avec le Père del Te-

.'
qui écrivant au Paraguay même, àÇU être inftruit par quelqu'un de ceux qui

etoient de ce Voïagc; & il eft, difficile de
croire que dans un Ouvrage dédié au Con
ieil roial des Indes , il ait voulu avancer

ides faits, dont il n'eût de bons Garants-
c elt ce qui m'engage à rapporter ce qu'ij
dit de cette excurfion de Dom Alvare en
laiffant a mes Ledeurs la liberté

, que ,eme rçfervc a moi-même, d'en croire ilqw ils voudront. J'ajoute feulement
, que

}ufques-la Dom Alvare n'avoit proprement
tait aucune découverte par lui-même

, &
. # que tes Ennemis , comme nous le verrons

dans la fuite, ont été obligés de conveÉ
quil enavoit plus fait lui feul, quêtons
ceux, qui lavoient précédé , n'en avoieût

Il fe renol
^'^^ enfembk.

maître d'une Le Père del Techo (i) coavient avec
Bourgade. Herrera que D. Alvare tira peu de fccourJ

de fon Guide : il dit encore après FernanJ
dez, que plufîeurs Nations l'envoïercnt
complimenter

, & lui fournirent des vivres
qu il paia toujours largement ; mais que
quelques-unes voulurent s'oppofer à fon

pafage , & qu'il les mit à la raifon : ce

qui prouve qu'il alla beaucoup plus loin,

il) mrccliQ^Hip. Paraq. Liy. i. C. 14.
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: cjuelques Indienf?,
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Pais commençoit
à

?rit auflî-tôt le che^

corde aflez avec ce

auflî aifé de coiici-

/ec le Père del Te-
Paraguay même

, a

îlqu'un.deceuxGiii

& ileft.difficilede

•âge dédié au Con-

ait voulu avancer

de bons Garants:

rapporter ce qu'ij

le Dom Alvare
, en

la liberté, que je

le, d'en croire ce

e feulement
, que

î'avoit proprement

par lui-même
, &

le nous le verrons

>bligésde conveÉi
lui feul, que tous

édé , n'en avoient

Trfe:
me ne font entendre Herrerr

'"''

te. Il avoit ddjaftit !"-"' "' Fernan-
^oupde chemin^ & ^^^o""'"^-''. beau-
frontières du Pérou iJr" f^' 'o'n des
vmrent lui donner 'av"t^/- Coureu"
forar d une BoursadT , ^" ''' »''oient vu
Hommes bien arfflf'„,."'"'°» ""q m2

quils parurent devanr i/- " P°'« ftrpri,

des îfpagnols, tous fe dV r °''<'onnancc

'««""gade fa„5 déSfe",'™!' lai/Tant

. y entrèrent fans =„!.„ ^- ^« Efpaenol»
i»"Ptcrenthuit«rr?^ °ff°'î"°°

, & V
efq>,elless-élevoTtte5-^»''", au mUiZ

,

«P-eces de bois rte™";;^^"'^ ''^ g«™
Ne.le tout couvertdCS: ^.P^^^-ni-

,

Cetoit )a demeure &• i t Palmiers.

«T"' «lonftrueux d ^ ?'"P'<^ <1'm mo«ftS''""'
avoent foir i

"*j dont les h.u- ? ,"""^
1,7 .

" ''" Divinité «; ."abitans "orf parl„
««oient de chair !,.,„•' ^^ 1" s nour '«diers

, &
Uç„r d'un Bœ„f "]?'"^- f ^oit de [;-; P" k*

Apctits yeux fort Jrin?l "^"«fgrofli

>f« de lents, tou^ clu°'°'' ''^«

« rondes couvroie t 'a S«"''« écail-
'« Indiens voulurent

'
r ', '''' 'P^ps. &

"" qu'à la premier. ?"'«• H eft

r-^ifurenffaftTe
fr"'

''" «Mo,J>re'
.'"ême lorfqu'M dW?' ^.^"« '^W-
»P d'aïquebuVe , 'jA^^ '"> a.ant tiré un
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ble au rugiflement d'un Lion ; & d'un
coup de queue qu'il donna , il fit trembler
la Tour. On Tacheva néanmoins fans
penie

: & comme fi la mort d'un fi terrible
Ai^imal & la prife d'une Bourgade , où l'on
étoit entré fans réfiftance, euffent épuifé
le courage des Efpagnols , la plupart décla,
rerent qu'ils ne pouvoient pas aller plus loin

dl retoimer T^^ ^^ ^^'^^^ ^^^^^^ ^^} «e pouvant pas

fur Ces pas.
beaucoup co mpter fur fon Guide } n'étoit
pas fans inquiétude fur la route qu'il de,
voit fuivre, voulut, avant que d'entrepren-
dre de ranimer le courage de fes Soldats.
avoir l'avis de fon Confeil, qui fut unainq
mement pour le retour. Il s'y rendit avec
d autant moins de peine

, que , félon les

tryis Hiftoriens que j'ai cjtçs , la conduite
des Officiers roïaux avoit pour le moins
autant de part au découragement des Sol-

dat que la fatigue du Voïage,& l'incer-

titude du fuccès. On avoit fait quelque)
butm dans la Bourgade où Von fe trouvoH
& ces Meflîeurs en levèrent le Quint pour
rEmpcreur

: ils prétendirent auffi quele
Gibier & le PoifTon étoient fournis au|
même Droit. Le contraire étoit exprefle-
ment marqué dans les Inftrudions du Gou-i
verneur,qui le leur fit voir ;& comme ilj

ne fe rendoient pas , il leur dit que s'ill

le trouvoit quelque difficulté fur cet ardj
de, il dédommageroit Je Tréfor roial del

fes propres deniers. Mais c'étoit toujours àl

recommencer avec eux , & avec les Mé-f
contens

, dont la févérité , avec laquelle il

retenoit tout le monde dans *

le devoir,!

avoif

M
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;ulté fur cet ard-i

e Tréfor roïal de

avoit .encore con/7^' /, '^* "'^- Uf
ie nombre, ^T^'C^^-^' -gmenti-

.donner Ja retraite. ^^"^^ point à or!^7^^A ion arrivée au P J

<iae quand ji/ ,|
J"» & Jes Guaranis

;
„'

,

providons
, ce n- ' • ^PP°noient ayielT

''«'^^='«
, fur-tout y;^"^ ""verreCt

"ec eux, po„ ^
^"" Nations à fe i°e"

..r ce rapport il T'TT '« CWtie„f
.louveniraiTrai'^,'" Chefs l« c
le- "femanda

fi' ™t'a
''^"'^ ^^" aVe u^^

«Mvo,t pas toujours S'J^'fi»'" > & «'«
p"'i 1" au re.ïe

s'il TTr ''"''l''" P'-«i-
«prcndre contre i

^"^ '^'™' de rie»
l«««« de les en faire"et " '^''"' "^foi?« tout ce qu'on "oufPf""^- «^ pro» .'

Uachargésllepré^""™^' & "' 'es con-
Il gardèrent mal il

*«P'''squepôul'fa"°k;&i,„,
"«dans le Camp On i""" ^'"'«de'™« qu'à neuf ?|;,e?d„if" '"' Gou!
' yayoït de grandes r

°''"'« Rois
H'^toienthfbi

es p,J-f
"•«. dont j4

Tteior ro„, jg'^ftiSnXet?^' *
i"'-Sc étoit toujours aBi elles avec éJoffe ^1 3 . ^^°^t oui Parler

& avec les uMs ne lui eùZ; „^"'^ ^^^^^
^«^Pri mivf

,
avec laqudleiliepucés pourfc ^1""'^^ ^'^^^dtA... ,. ....... ^ctt.e, comme tanrj?'^ ^^^^ lui, &re

G

: , avec laquelle il

dans le devoir,

avoii
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t.ivoie Fer-

naiid de Ri-

bera pour fai-

re des Décou-
rcitcs.

Nouvelles

qu'il reçoit de

Mendozc.
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teélion de TEmpereur ; de leur demander
cnfiiite des vivres , qu'il prétendoit bien

païer au-delTus de leur valeur: fi elles

refufoient d'en donner , de leur faire plu-

fieurs fommations j li elles perfiftoient dans

leurs refus, d'emploïer la force; mais de

fe comporter en tout cela avec prudence

,

& toute la mod(îration poflible.

Sur ces entrefaites les Orejones , qu'il

n*avoit pas eu beaucoup de peine à rega-

gner, lui donnèrent avis qu'en remontant

i Iguatu on trouveroit des Nations nom^
bicufes & fort riches , qui lui donneroient

de grandes lumières pour faire bien des

Découvertes ; & le vingtième de Décembre
il fit partir le Capitaine Fernand de Ribera,

avec cinquante-deux Hommes choifis & de

bonne volonté. Il lui recommanda U plus

grande exaditudc à bien marquer tout ce

qu'il auroit pu apprendre 5 de ne rien né-

gliger pour gagner les Peuples qu'il ren-

contreroit , & de ne point épargner les pré-

fens , dont il lui fit remettre une très bonne

provifion. Nous avons une Relation de ce

Voïage , imprimée à la fin des Mémoires

de Dom Alvare , & no^is en parlerons en

fon tems.

Peu de jours après le départ de ce Ca*

pitainc , le Gouverneur reçut une Lettre de

Mendoze ,
qui lui mandoit que tout le

Canton où il l'avoit envoie , étoit déchaî»

né contre les Efpagnols ,
qu'on y étoi{

abfolument réfolu de ne les pas fouffrir dans

Je Pais ; qu'ils avoiçnt été attaqués par un

grand nombre de ces Barbares, & que s'il

pfSiVoU pas fait tirer fur eux quelques coup?



-Inaurou pu éviter de pé " , ""''S""

>

liouppe; qu'a .^ leufr^' 'l'"^ ™«te f,
entre dans leurs H,!,, ""^'te il ^m.v

"o.r envoie di?e qu'zYl"'
"" 3"''C

fa.er tout ce .ju'i] e„^ p„J'°" fêt à leur
l'toicnt revends en dIÏÏ ?" ' ™a-s qu'ik

oent leurs VoiCms à leu'r f
"''"'' VPel-

Alvare lui répondit de „. '°"'^- ^°«
pour leur faireintendre r^fr

""'
"^P^-Sner

pouvou pas venir àbouw"?,*' '''"«
cliercherdes

vivres • i °! ? m /" ^'«««1

f«.™nte François de Rib^'^'".''^ ''ann^e '

Jes Ro,s aveJ Ton Guide T'7'"'^°^ r'^*+-Ignols, & trois des on^i^' '" '"'= Efpa. p.j^"»" de

h?r«blement furpri, de uT''- °" '«^
|5«e les huit autres Guarw ''°"'' P"«-

iPort des Rois , s'eWni , '^ T""» *«
(« à Ikire^ro^îr "'.if'''"'?^' dema.
J»ec tout le relie de ?» t/""" ^'^ Wé
|»ra qu'il a^oi d-ahîfr/ "PÇ^- " «P-

[V™« à l-Occide^^tr"?''^ j'4'
fm Pratiquables oue' ^n\ H '='"=«"«

h P" ûire une demi
,g"^4»efois iln-^.

|"j
"Woit point ;rurdV"rr ^°"^'

h^'U avec leurs fJecL'sl"^ ''? '''"^'^-sncciies & quelquefois 4
I G ij
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" coups de bâton ; qu'il avoit auflTi trouva
beaucoup de Miel dans le creux des Arbres,

& par-tout quantité de Fruits fauv.?ges;

qu'au bout de vingt jours il étoit î.rrivé

au bord d'une Rivière , où il avoit pcché

des Alofes d'un goût excellent i qu'après

l'avoir traverfée , il avoit rencontré un
Indien, qui avoir une mentonnière d'ar-

gent & des pendans d'oreilles d'or i^que cet

V JHomme l'aiant pris par la main , lui avoit

fait figne de le Tuivre , & que bientôt après

il avoit apperçu une grande Mai Ton , d'où

l'on emportoit beaucoup de toiles de co-

ton & quantité de meubles , parmi lefquels

il avoit apperçu des bracelets, des haches,

& beaucoup 4e choies femblables , le tout

d'argent
; qu'iI|ivoit été très bien reçu dans

cette.Maiion ,,qui étoit celle de fon Con-
dudeurj qu'il leur fît préfenter du vin

fe avec du Maïz , & que les Efclaves,

qui les fervoient , leur dirent qu'allez près

de-là il y avoit des- Indiens , nonimt^-

Pay^unoei , parmi lefquels il y avoit des

Chrétiens ( i ) j qu'un moment après ils

apperçurent des Hommes qui avoient tout

le corps peint , 8c qui éf îent armés d'arcs

& de flèches ; qu'alors le Maître de la Mai-

fon avoit pris Tes armes, & que voïanti

beaucoup d'allées & de venues parmi tout

ce monde, ils ne doutèrent point qu'on

n'en voulût à leur vie ; qu'il avoit dit à

fesGens dcfortir, & fous prétexte d'aller

chercher d'autres Efpagnols, de reprendre

la route qu'ils avoienc fuivie en venant;!

( I y C .-s Indiens ne nomment point autrement l(i|

l^ffagncs,



^icnsavoicnt
paru a /c"Jn^!-^^^^"^

^^"^ In-
«^e qui lavoit fait r/r V^'v'^^'^^Çant
«vec tout Ton monde^^."^'' ^ ^^ ^^"vcî
5"'^to,c proche

5 on",]/"' ""= MontaJe
^'--^ & eu b,enTel T''""^

^'^^
P^""!Montagne

, prcrn,,. ^^'"^ à ç^ener U
"--« <J«e le's œ/°;:/'''"^ ^'<? bSî
J autres Efp!,g„o,3"*^fO'ent d> trouver
ems de repre"„d,e

e cLr-
'"' '^°"»» '«

^to,ent venus; & quV/'T.' P»-- ou ils
«lU'cto.enc revenus les

'">" Guaranis,
fPP^emment repris "//'.""«^ '''•voient'
larme. *" "« la première al-
OnaTu depuisque.„ , ,.Km nomme Taro)Zu^ "^'"'' l-'Her-

anem.s des Efpaenol""^' ',«?'«nt Point
»^ forr PaifiblesV& f;'^„;1"

''' '^^"«"t ini-
'^ 9ui pa/roie„'t%? ^fp^

.""'"'^ à tous
Jonnoient de l'or &{• '^*"

5 1"'ils leur
'i^^à ils en avoientlT"*^ ''«vive"
V- fc GuaranhT^.tt" ' "•^"

'l"" Ja
parceque cette Na • „ '"" """ «" f reur
Je grands ravage ;'^"

tJ'L'''"-^f<''^ & t
* <i^ns ces quartkrtlà „'"!» '''' ">0"-
"fMu-aïant

montre' ai. ^'''^'^ <)« en-
««-devant de lui „,], '?',"' ''">'^°i^ venu
'»'. »iant demandé

'^^""l^''^'- de cuivre, &
Paisdecem.!taI,Vl, '"'^°" dans fo„
yen avoir de même cou.r""''^''""*''!"'^

,''V"
P'-^ beau

,ï ^°"i^".'
fflsis qui c?to

' fcn
; que lui ai-ant fa?t

" ?°*"V°"'m=,Pt dctaim,
ITndie,, 1

" '^"'"te uu
K»" mental blanc Tto™J ' ••'^<'" <)" que
|9»'''scnfaifoientd«Col"'°"P «""^ «î".

Couronnes,
des Bra-

G iij

'/4+.
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cclcts j des Plaques , des Tines , & beau-
coup d'autres chofes à leur ufagc.

Cependant prefquc tous les Efpagnols,
qui fe trouvoicnt réunis au Port des Rois

,

tombèrent malades j ce qu'on attribua au
débordement des Rivières , qui rendirent

les eaux toutes troubles. Alors les Indiens

ne gardèrent plus de mefures avec eux ; ils

en furprirent quelques-uns , qui s'étoicnt

trop écartés , les tuèrent & les rnangcrcnr.

Dom Alvare ,
qui ne fe portoit pas déjà

trop bien , rappelia Mcndozc
, qui lui man-

da que tous fcs Soldats étoicnt attaques

de la fîévre , & qu'il s'embarqueroit avec

eux pour l'aller rejoindre, dès qu'il auroit

des vivres, ce qui devenoit de jour en

jour plus difficile. Sur quoi le Gouverneur
fît un effort pour lui envoïer un fecouis

d'Hommes
, qui le mit enfin en état de

forcer les Indiens à lui vendre au moins ce

qu'il falloic de Provilîons pour faire le

voïage.

Le trentième , Fernand de Ribera arriva

au Port des Rois ; mais aïant trouve le

Gouverneur malade , & apprenant qu'il

^toit fur le point de partir pour retourner

à l'Affomption, il crat devoir attendre,

pour lui rendre compte de fcs Découvertes,

qu'il fïit arrivé dans cette Ville. Dom Alvare

n'avoir pourtant point encore renoncé à

pourfuivre celles qu^il avoir commencées
lui-même; mais outre les maladies, qui

augmentoient tous les jours , le Fleuve &
les Rivières fe débordèrent alors fî excefli-

vement
, que tout le Pais ne paroi floir plus

qu'une vaftc Mer , & qu'il y avoir jufqu'à



d'e'" lui dirent qt'"/"".^'- ^-^ I"-

6'ii'C bicnUt pofrt/^r''™? ''' Soleil

ftire auparavant leurs nro
'^P'"»""»" de

™.ent bientôt tédu7J„Tf°"c' '
''^ "O"-

fi g^nde extreW ^" ^ ^*''" » •"•=
'"«cnt le, plusfoibiêc 2^' '," !'''« forts
le GouverneurTitoifn-'" ""S"-

tendre que les eauxET ?/«"fat- DomAlvar.
eomprenoit que pour n^'^f?"'^"' & il P«' Po";'
retournera

l^liromption ?" '' ^f^'" de fAflbJpcioa

'"leveroicnt une bon « '„ " "f'**« '"i

'-/fftoitde Soldarn-*^^»"" ''" "^""il
'o-t lui-„^„e dans „n°fTf "' ^' '~''-
*e pour fa prop^ "?

*'f
».6«re crain-

^"^ Confeil pour délL ' 5""'''» donc
convcnoit deVa"^ &'^"' 'î" « qu'il
dune voix à s'em4. °" ^ "Pi"» tout

IfJtens
, dont il avSTrec?. /"-,»^«« '«

'•^Turer de leur RdlD r,°"S« Pour
Fendre

5 & pour em„-l '''.'" venir re-
Jen murmurer

il

"P"*"" '« Efpagnoîs
"Oit de CEmpe eir dë"^

"".°"*^^ q«'iî

!« qu'on tirit les r'n^'
P°'"' P'^et-

Iwr Païs.
'" ^"diens malgré ew de

»^-^"Sw:;a"''*^^--de.
™«é du Gouvc^eTr?f " ' "^"^ '=• f"-

"^-»«Hbu,beauc:ufra:s:;t
G iiij
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''-^^ nombre de fes Ennemis. Mais il paroît que

-^'*4. les Officiers roïaux avoient depuis long-
tems conjuré fa perte, èc pris de bonnes
mcfires pour ne pas manquer leur coup.
Le mécontentement des Trouppes qui l'a-

voicnt Cmvi dans ce dernier voïage , &
qu'ils pouvaient fe flatter de voir* bientôt
fe communiquer à toutes kb autres , leur

parut fans doute devoir lever le plus grand
obftacle qu'ils auroient pu trouver à l'exé-

cution de leur ile/Tein. Quoi qu'il en foit,

Dom Alvare s'embarqua fort malade , &
lî'aïant prefque perfonne qui pût ni ma-
noeuvrer, m fe défendre , s'il étoit attaqué
fur fa route. Il fut en effet pourfuivi pen-

dant quelques jours ; mais aïant fait tirer

fur les premiers qui cferent s'approcher de

trop près , il arriva à l'AiTomption le dix-

liui-ieme d'Avril i f44 (i) y «aïant perJu

<lans un fî long voïage
, qu'un feul Efpa-

gnol , nommé Miranda , lequel étant fur

une efpece de Radeau, fut percé d'une

flèche par les Guararopos, & mourut fur

le champ.

En quel ctat ^^ trouva Salazar
, qui commandoit cians

i! trouve cet- la Ville , fort occupé a faire de grands
«c Ville. préparatifs pour détruire entièrement la

Nation des Agazes , qui depuis fon départ

n'avoient point difcontinué de piller les

Habitations Efpagnoles de la campagne &
celles des Guaranis, & d'y maflacrer tous

ceux qu'ils pouvoient furprendre. Mais
comme la Caravelle

, que le Gouverneur
avoit en partant ordonné de conftruire,

étoit prête 5 qu'il étoit réfolu de s'y em-

(i) Hertera dit le huitième.
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l'AiTomption le dix-

(i) y n'aïant perdu

: 5 qu'un feul Efpa-

a 5 lequel étant fur

, fut percé d'une

)0Sj & mourut fur

i commandoit cians

a faire de grands

ire entièrement la

depuis fon départ

:inué de piller les

le la campagne &
d'y maflacrer tous

furprendre. Mais

[ue le Gouverneur

mé de conftruire,

réfolu de s'y em-

i;44.
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barquer dès que finm^'i f •
*^^

Ignorer qu'étoient les eTorl. j "' P""^™'
gens à (on &„a \ ff'" ^^ •>*« des
»'e..;pger danîune'ierreT •"' '''™''
ye.Ue d'en avoir v,2St "'»"/"« . à la -

àfoutenirj ilremiT" ""« domeftique
«ition desÂgazer '"'"' '^"^ '»P-

I' ne connoiÀToit n,^
Ranger od il fe trouvoit Vfi'"^ "ï^ '=

. «efl^rS.é
malquilemenaçoit anp(5,„- ""PPo&auf' «is aux
vertus : il ne plit^X't" '""?""" «^ '« '«'•

remcMier & en*^ êmSer I." "'^ f^^
ignoroit même toZs il'

'/?§'" ' '' '"
voit qu'il avoir touiol "n f" j 9" ^^-

le.l'ort de Buenos AnS f'I "' ''' '^^^^it •

• emparés Je to, f, ? '^^ 1"' s'(?-toient emparés Je tLZ v """ I"" s'é-

l'ombre à Salâzar A °',''!" '••"'""é que

Ffque point do°te„" t? ^«'- " "'ed
fis de fe rendre in^

que leur parti étoit

*la Cours & pour „?/•'" ''" "'-l'"

jtoit d'„„e'„,,eE aSe"<i f:5^? ^
''

tin feul Homme qui pouvn V
"^^^^'^^

inoins marquée delà protS
^%rreuve k

Ciel fur leVertueux Hn^ "^î"" ^^"^^^^ ^^
Ennemis n'aient pas nH? ^^TV ^"^ ^«
le moïen l/ ,^î

^ ^ '' P''^'^ ^^ ^ai?e périr
;'

"oien le plus court & le «Imc r.^.r •?
«e leur en auroit cmir^ « ^ *^

•

"^ ' ^*

'

prirent.
^' ^"^'^ ^^"^ ^^ P^^» qu'ils

G Y
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Co'ttmeils ne pouvoient ignorct quel-Peuple, & la plus faine parfie du Corp?

militaire ne lui fufTent extrêmement at-tachés, ils commencèrent par faire rc
pandre un bruit fourd

, qu'il avoit formé le
dellein d enrichir ceux qui lavoient ac
compagne^ dans fon voïage , des dépouillesd un grand nombre de Particuliers des plu,
aifcs; ils les firent avertir en particulier
^uils etoient bien réfolus de s^oppofer
efficacement a cette injuftice , & que pour
cela il etoit néceffaire de commencer par
arrêter le Gouverneur. Ils répondirent quV
vant que de faire un coup cfe cet éclat il

convenoit de lui faire des repréfentatiom,
&quily avoit tout lieu d'efperer qu'il v
auroit égard. Mais ils répliquèrent qi'ilslj
connoiiToient mieux que perfonne

, qu'ilne falloir pas lui lai/fer voir que fon proie

I7n l'/'"*a'?
"" ^"^

l'
ràlereïï-oWe

^u 1 cur reftoit pour éviter le malheuî
dont ils^ etoient menacés , étoit de fe ren-dre maures de fa perfonne

, parcequ'on
le rendroit alo.s beaucoup plus^raitable :qu Ils fe tin/fent donc bien armés jufqu'à

Ta!)lr
"^^/^î^j^",<l«'"s avoientà faire,

•& qu il ne s agiffoit dç rien moins que dconferver la Province à l'Empereur On
leur marqua enfuite deux endroits, où il

dévoient fe rendre au premier coup d

roient foin de tenir bien cachées.
Cela fut exécuté fans qu*il panit kmoindre mouvement dans la Ville • & k

1 heure marquée , Caccrez , Cabrera &
C^arcic Vanegas , entrèrent chez le Goa-



terneur, que/, c. ^'^- //. i.-

l^
%nal dont on éLfr"'^'''^' ' ^»i Vto^

rrerent dan«! A l °'*^ Convenu -i

Domcr^;^ ^ chambre wl ' ^^'^ en-

f y ^rent cntr?/'^Jff ouvrit Up^^^^^

^J^'^^^'^^noranil^^^l-^ "" ^'^nterpr^'
^iin s approcha du h t f x

^'°^^^- Ref

"Oit ft,„ & ceux nu-;
°"' « m^"-: qu"j

lemcrent ai,,/; j" 3 ' ''?'''°" faire ^ &
'")ant toujours ralb"l"°S'l'' ^='î»in lui
Po-mne pour ren,p';h: 7, ''='?<'^'= A'' la
^ ««e vue ceux m « P*'''^'-

%™ : dautres fé iot" • '''T '" âvo r" ""t aux main,
^°'g""e„?à eux

; o , "

'^«-a
. & l'IlcaSe M? Fra„çoi/d?

pt"
™»

' voulurent ti^T?°"' ^-=^n Pal
f"ge; mais il, en fi,J j'f^"''' de leur

ff « tumulte o,^
"'"." '^'Touillés. Pe"

fvatechez V»eg , & [«"«Po»^ D^
"ers to,aux,

<!tant fe„ûsf u
" *''"« Offi

G v;
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pics. Il allèrent enfuite chez Pierre FeN
nandez

, qui étoit en même tems Ecrivain

du Roi & Secrétaire de Dom Alvare , &
qui étoit aufi; malade , lui enlevèrent tous

les Papiers dont iî étoit faifi , & le mené-
lent Prifonnier , avec Bartheiemi Gonzalez,

au lo^is du Lieutenant de Roi. Après quoi

on publia au nom des Officiers roïaux une

défenfe fous peine de la vie à quiconque

de fortir de chez foi : on força à coups de

plats d^épée tous ceux qui en étoient de-

hors 5 d'y rentrer j 6c ceux qui s'étoient

déclarés plus ouvertement pour le Gouver-

neur, furent conduits dans la Prifon publi-

que 5 dont on fit fortir tous les Criminels.

Enfin les Officiers roïaux fe tranfporterent

au Logis du Gouverneur , y prirent tous fes

papiers , fes Provifions , les pièces du Pro-

cès qui avoir été commencé contr'eux , &
tous fes effets

, qu'ils dépoferent emre les

mains de Gens , dont ils fe croïoient fort

affurés. Cela fait, ils faifirent tous les

Brigantins , & la Caravelle que Dom Alvare

avoir fait conftruire à fes frais.

^^^^^
Le len(lfemain ils firent publier au fon

des'uiîciers <^u Tambour, qu'on eut à fe trouver de-

roïaux. vant le logis du Lieutenant de Roi , Dom
Iraia procla- Dominique Martinez de Irala ; & quand

avec quantité de Gens armes , & firent lire

à haute voix par le Crieur public un Ecrit,

qui portoit qu'ils avoient f:ïit arrêter Dom
Alvare Nunez de Vera Cabeça de Vaca, par-

cequ'ils étoient inftruitsde bonne part quil

avoit formé le deficin de dépouiller les

plus riches Habitons de leurs biens poui

Manifefte

riir



«gratifier fescr&tures & ^-'fV,. /^
les ruines de l'autorit/l/„- •

^"^'''" fir
vernemcnt arbitraire 5^

'eg'time un Gou-
n'eft plus mobile, ni pl''""";,"^"?^',

««„
5ue la Multitude céttele/»*''^ > '^^"^^
a-.n applaudi/Tement Dref' "'/"/ '^"<=
les Oféciers roiaux n^f.^"^

^^"^«'j &
«gardas comme Rebelll^ °f

^^°" ^''^à
pour les Reftaurareurs l' i

*;'?' '"'""'«s
S-e. Ces Meflieursënoifi * '''*'"^ P'-Wi-

fernuele Lieutëna^^d^RoTr ''°"P-
^ns la Ville avec la m^ 'ommandoit
voit eue le Gouverneur ™r ^l"'»'"^ lu'a-
M^ft'î

y eût i: remei;/tuA '' '^"^ '^
confirma bien des ir^nc J '^

,
"" ' « qui

c« Officier étoIrSm'atit''™!" ^"^
cette intrigue

; d'a.uLv P "' ''e toute
place qu'il oceûpoir?! •"'"? 5."' <*»'" '»

<ie recevoir de il m,^^ A "^ST"»" pas
==-=r;ce , dont ils n^v " ^^''""« "«e
Ji-Pofer.'son AmipCen" ''t,''^™"

«^^

«» même tems n"mme' ïk 'u t} >"^ ««^

,

0"P«blia enfuite LSo,^ ?"••
les Découvertes „,., n . , "^"""nueï
f»it qu-Aaucher'-T. "" ^^"""'^ "'»™it
™« la pr^mTere d"l''^°"'""'«'^«»
Jont on avoiU crainj;i°'^","

'°"' «ux
7» çn faveur du Pr"t,?,"r

''&' """'^^-
culier les Gens „e euerre "V î P^"""
fnppofoit nii'nn ,*' "^j. 'a leconde, qui

& <farg ,t^7e":5°r"^i^ beaucoup 'dtr

,

P^curïout ce ; on ve":r, ^7^
^'- '^'-

î

vue des richerti, n, • T •

^^ ^^""'' paHa

';44.
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' pie , il efl: trop changeant pour Ce padioni
ner au point d'étouffé, entièrement un fond
de droiture, gui lui refte toujours, & qui
le rend aiCé à ramener à Ton «devoir. U
commençoit même dcja à revenir de fon
erreur ; lorfque faifant fes réflexions fur le

nouveau voïage qu'on lui annonçoit , la

fraïeur s'empara du plus grand nombre,
& on entendit bientôt de toutes parts un
bruit confus de Gens

, qui redemandoient
qu'on leur rendît leur Gouverneur.

Tumulte à Pour prévenir les fuites du retour du
l'AiToKîption Peuple à fes premiers fentimens , on mit

en prifon quelques-uns des plus échauffés,
on poîa des Fumiers aux portes des Eglifes,
afin d'empêcher ceux qui s'y étoient refu-

giés d'en u^rtir , & à toutes les avenues
de la Maifon de Garcie Vanegas , ou étoit

le Gouverneur prifonnier , dont on redou-
bla la Garde. Le Peuple & les Soldats n'en

devinrent que plus furieux; mais on pu-

blia .que le premier mouvement , qui fc

feroit en faveur de Dom Alvare , lui cou-

teroit la vie. On voulut même le forcer,

le poignard fur la gorge , de figner un

ordre adreffé aux Gens de guerre de fe tenir

tranquilles , s'il leur reftoit encore quelque
attachement pour lui ; mais il avoit déjà

pris cette précaution. Tout cela ne rafTuroit

pourtant point encore fes Ennemis : ils al-

loicnt de tems en tcms dans fa chambre le

menacer de le tuer , & de jetter fa tête au

Peuple, fi quelqu'un entrcprenoit de le dé-

livrer; & ils choifirent quatre Hommes,
dont ils prirent le ferment au nom de l'Enn

pereur, pour exécuter ce parricide au pn^

vant que
tât avec

décente
,

h bouchi

avec cela

k lui av<

mais d'ex

quj étoien

moïen dy
w pîufieur

Dès qu'elle

cHe tiroit

tiant de fe

Jnoment, c

^« remetro]

'icBiiietavei



^icr ordre qu'ils" n '
* ^^*

^S9

r. "ifciïfStV-~^^
<]uel herbe croi/Toit roMcfi?- '^ ^«'«'de, i^oïen d'èttl

f
c' Bernard de Sofa u °" ^15' Un nom- '"«^•"" de

&q«cDom;iJvareo' ^^'''''^^ ^ort décrie' '""' ^ ^'^•

i^ivepJusdere/rentimenTdêi^"' avoit con-
avoit fou/Ferte

, c,ue dTr.t
^ ''"^'^^°«

qu'il
^^ S^^ que Je G^^^y"o^/îince ^J^
nen fortoit point. Cet^^i?/

^\°i^ faire,
^eux portes, qu on tenoTr . ^ ^^"^^^^ avoiî
& cent cinquai te Ho" '''"^^"^"s fermées •

H^^f autour du?o,Tre p'r"
'^'^^^-^

cependant bien infor|^j;%^^^^°"nier étoir
;"iporto,t de ravoir n^ti^'^î,^^ qu'il iui
i"' remettoit une Tn^-^

^^^ ^^^lets, que
^^^^g^edelui;:;j;ttf^ qu'on av^oi
vant que d'entrer dans la m"^? ' ^"°^'^«'^-

décente attention
, iLu^ I^r^ P^^^ in-

ia bouche, & foiiC",l,^"V^'''^ °"^^^>

f
vec cela t\U n'avoit riL r ,

^^'. ^^^^'^^^ .'

,

^^\ d'examiner les doL 1'" J^^^^^ ja-

h"'.^^r"^nuds,&fe^^^« pieds,
moien d'y inférer =,^7 •

^^^^^ f^ouvé le

Ç« qu'elle ^toit aflifi, , ",P^P'" Wmc.* tiroit 1-un & f-, *" '''=^" du lit

fer de fe gr,rfeMr:,^;" f^'ftnt Tel'

« r™e„oi, au Gouvé ,1°' '°"™'^
' ^"=

''«Jl" ^vec la mêmeStioï'
'''""' '"



*
l;44.

ï^Ô H 1 s T O I R t

doit par le moïeii d'une poudre faite d'une
terre du Pais , qui fe teint en noir étant
détrempée a\ec la Talive.

Tyrannie Les Officiers roïaux s'apperçurent bientôt

tLTSZ '^^ •?,«" .^" ttratagéme;& ne fâchant à

qui en arrive, ^^^
!
^"ribuer , ils voulurent faire parler

'l'Indienne; & pour y réuflîr, ils engagè-
rent quelques jeunes gens à la débaucher

:

elle ne fe rendit pas difficile ; mais ils ne
lui arrachèrent point fon fecret. En pareille
occafion les Femmes font ordinairement
plus difcretes que les Hommes. Cependant
le Commandant & les Officiers roiaux n'ou-
blièrent rien , chacun de leur côté

, pour
fe faire des Créatures ; & quiconque {e li-

vroit à eux, pouvoit impunément aller

dans les Bourgades Indiennes y enlever des

Femmes & des Filles , prendre de force &
fans pâïer tout ce qu'ils y trouvoient à leur

bienféance , & obliger les Hommes à tra-

vailler pour eux fans leur rien donner : ils

s'en plaignirent , & on ne les écouta point.

Plufîeurs prirent le parti de fe réfugier dans
les Montagnes avec leurs Familles ; & Dora
Alvare

>, qui en fut informé , ne fentit ja-

mais mieux l'impuiffance où il étoit d'arrê-

ter de pareils défordres , & de fe voir réduit

à gémir devant Çieu du danger où fe trou-

voient ces Fugitifs , de perdre leur Rç.
ligion.

Ses Ennemis
, qui prévoïoient d'autres

fuites de ces déferrions , n curent pas hon-
te , pour en arrêter le cours , de permettre
a ceux qui n'étoient pas Chrétiens , de man-
ger de la chair humaine , & de leur dire

que c'écoit par pure méchanceté cue'Doia

Ih



poudre faite d'une
:int en noir étant ^Ifvare la leur avoir il:. '

^^- "^'

Kitracliement pour Ini Z c 'ê"" de 'H4.
n,.„^6; & lesvdxati'on „'r7''^Plus
eii obligèrent

pluficurs à svl"
°" '^"^ 'î'

>

On fit courir api-és eux t/'S"*-'"^ =""«•
put ramener, fur.,„ i,'°"s ceux qu'on
'•"' môme des TccùZ- '"' ^'•"- On y
prié fur to.„ ce ou 1 pX" 5°" '"'°"
a feire connoître ce a,% ''" "«"i^e
D« Particuliers f„,c„, I' *,/" /-''""'«t.
fonettcs par la main du Bo,nt„

""" '^"°"
<l«'Muism^m8 furenr n„ J ""

' * <)'-'<;l-

c'«t d'ailleurs porS a
?>*''• ^'^ """ce

f^'^'
;
^- les AtJîe."^de tan": :i^

S^^'"»» 'ian-
lefiont de fe parer 1 ! i

?"'*^°'e"t
Wic, & du fervfce de l'P

' ^" ''=" P«-
<l"e la juftice ne fe ,t„r P"""' «"dis
«^roit.upiiiiV^Jo'tpas, &q„,
i,nnn il ,, .°/.

irs, de permettre

,

^^"^S 9»e les deux Seuf'
'" '"^^^^ '""^"^•

avons âéja vus faire lliT' "î"^ "o»s
pour porter à l'Empereur de'.^rî •

''"''^'^^
'

encorc In ménie r'oute pou"ll^'^P^,^"^re
j^" corfl-nrcment ou à L 7T' ^^'i«.

Pf Officiers roïaux Ceux ci

^"^^^^'^^^^°«
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grands forfaits , & bien des gens conimcii
çoicnt même à foupçonncr qu'ils y avoic,."
nus le comble par un parricide. Mais celui
qui a tracé à In IMcr des bornes, qu'en'
ne fauroit francliir dans fes plus crand,„
fureurs, arrête, c^uand il le veut, les bra
de ceux, a qui les plus grands crimes „.
coûtent rien pour fatisfaire leurs paflionsOn apprit, lorfqu on s'y attendoitle moi„;
qu'ils avoient donné ord-c d'; f réparer u'
es Brigantins de Dom Alvarc, pour]!

conduire en Efpagne , & qu'ils s'aveuglo.cnt i

au point de fe flatter d'avoir fi bien inftruit
fon Procès

, qu'ils ne pouvoient manque-
d être approuvés par l'Empereur & par \,

'

Çonfeil. Ils avoient auflî fait diftii.^uer
i

'

divers Particuliers des modèles de Lettres
qu'ils dévoient écrire en Efpagne, & daiis'i

Jerquelles le Gouverneur étoit dépeint com 1me le plus ir digne & le plus fcélératdcs
Hommes. '

întollr" „,^.?^^
^'^^''' P^"/'^^ &' "l^s Servit^.

Confeil de
"^ «^etoient pas endormis. Ils avoient fait

tout. dreiler des Informations juridiques de tout
ce qui s'étoit pafTé ; ils y joignirent plu-

lieurs Pièces importantes, que Dom Alvarel
lui-même leur avoir confiées avant fade-
tention , & ils firent enfermer tout cela

dans une poutre creufée
, qu'ils trouvèrent

inoien de faire clouer à la poupe duBii^ac.^
tin

5 les Chai-pentiers
, qu'ils avoient raisi

dans leurs intérêts, difant que cela ctoiJ

lîécefiaire pour fortifier le Bàciment co;nrel
les coups de Mer. D'autre part le Peuple Jqui ne favoit rien de tout cela , étoit toiif

jours fort inquiet fur le fort de fon Goi:
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t|ii on difoic partout on'.lc ^^^V^*^^ "^^'^e

dV" prochain Qufnn
"' P"^^'«'<-'"t Ton

Sur cet avi. ih Brcm/?' J'^''' ^^ ^'^^r,

brc deux Ecclfe^r^;^^^^^
hommes

, qui ne Hw "^^""^ ^^"^'J':-

pcds au Peuple &!r'-'"' P°"^^ ^^^^c ruf-

difant qu'ils avoicnt v3 le Cn
'^^"^"^"^ ^a

devie.Ilsdéclarercreir^^^^^^^^^
percur jugeoit à propos de le n-

^"'"

Chaires , ils le rt. ^' ^'"^ ^°»^^^ ^«
roumk^/qu/V^7;7^^"^ avec toute la

iciers roïaux, nni 1 -^ ^" "^^"^Offi-

^vec lui, fe' c^on^^^^^^^
s'embarquer

Pnfonnier's à icrafe;"^,/---es
LeBrigantinétantm''?i^P^g"^-

r-rez allèrent pcndlnl l
^"* ^ *^'0-

^ -^
[Cambre de Dom AI

""" ^^^^^ ^^ n'^'^^*Lj j •
^ Alvare, qui AmV C. ^om/Aivare

\md, le prirent entre leurs br.cVT *^ ^"^^^'^"é
[portèrent ufqu'à k ootr^ ^ ,

'^ ' ^ ^^ ^""«^
1*£^P*-

Nade reiarLt1 TJ cil ^^,,7^i
^.^

''''

Ifort clair, & a»'n „. , .
^^^} y S"^ etoïc

le jour cjhlZî!mZ^''^^ "" <*=?"'•«

1» laiirer rcmercLr Dieu l'i' " ^"^ ''«

corc donnd cette f:ti,!^^a"iot
'"^ -°-.-:

ISCnoiii. Deux So/darc l„ '• *"" »
fo"r le porter au NaWre

^''""" '"''"'^=

/vit environné a'm, Sp '
î"""'" " ^^

I» bruit qui venol'^ r '^™P'^Î "^ ^"nj

llilloit emLrquer il '.
."•P""''^" l»'»"



i;4j.

ï^4 M I S T Ô I R 1
- « pinofa pour commander dans cette Vio.
» vince

, jufqu'à ce que Sa Majcftt^ y 'J
» envoie un Gouverneur. Il n'c-n put dire
davantage

, parccque Vanegas lui portant
Ion poignard fur la poitrine ,^ le menaça
de le lui enfo-cer dans le cœur s'il parloir
encore

, & 1, ble/Ta mcme l(<n;^rcment. Hcommanda enfuite à ceux qui le por^ojcnt
de doubler le pas ; & quand il fut' cm.
barque, on le coucha fur la Poupe entre
deux planches

, qui le ferroient fi (étroite,

ment, qu'il n'avoir pas la liberté de fci

retourner. Cabrera & Vanegas s'embannic
rent avec lui, & Irak leur joignit un
nomiiKÎ Lopdde Ugarté (i),pour veiller à k
intercts auprès des MiniO:rc«J. Cet Honimn
ctoit un de ceux qui avoient eu plus Je
part à tout ce qui s'^toit fait contre

fc

Gouverneur; mais à l'exemple de celui qui

lenvoioit, il ne s'étoit point déclare? pi

|

bliquement
, & ils Ce flattoient l'un & rai;.|

tre qu'on ne les fo'.ip,,-onneroit pas' en
Elpagne d'être entrés pour rien dans tout
ce qui s'étoir pafl'é.

wnveutiem- ^j^ ^^^ ^^^^ Ic monde fut embarqua
poifonner en les deux Officiers roïaux

, qui é^oient rcf-

chemin:com- tés à l'A/fomption , firent mettre en rrifon

Vaca , Neveu de D. Alvarc , & deux oiin

après ils furent embarqués fur vn fccond

?/Tn"''"?
"ï"' joignit bientôt le premier,

Il talloit de grandes raifons pour envoïerl
en Efpagne ces deux Officiers

, qui étoientf
Gens de condition & de mérite : mais outre
qu'ils étoient fort eftimés des Trouppcs,J

.(ï) Fernandcî le nomme Lopé Duarté.

On veut Tem-

-.M



ans cette Pro.

Majcftt^ y ait

n'en put dire

is lui portant

; ,* le menaça
lur s'il parloit

t^f^ércmenr.
][

i le port^^oicnt

à il fut' cm.

i Poiîpe entre

mt fï (étroite,

liberté Hc d

s s'embai(jiic.

ir joignit un

ir veiller à fcs

. Cet Homme
}t eu plus Je

ait contre
le

e de celui qui

t déclare pu.

it l'un & l'an.

=roit pas' en

en dans tout

aurmcnt pu les mettre à leur rfJ
'

ordres, que pour le Gouverne,' "J"''™"paroit qu'on vouloit fe Jfèv ' ''°'« ''

ccrtam, c'cfl q„e celui-ci ^T"
'

j*" 1"' '"^
m grâce que doux de fe« n n" "'^"aniié
étofent embarqu^-stec lu°""?'*i3""> <1«

k'-l^dc lui préparer ce o,' "1"" '''"-

nomme' Jtf,c/„„
eut nr^.'^^j" .^'^"ï™.

« (--vice, & de emettr à ul'
'^' '="<'^«

juroit pri<par,i
, pour il ^ S^"<^ « <l»'a

|f1-' .»4erç'ut''^!';btrqu- J l"
^^'.'^5 .

''-\-olt?ait^unrr""/J"..^''>-iê

t embarque,

i étoicnt rcf-

';+;

dontil avoit ?ait une
"'"' "" P'=" '*''>""'=>

1"i le faifoit vomir .1/ ï" P™"'""»
. «c

ipA que cela e°rdurrtrot ^'"''5 ^«""«•
.il d&Iara qu'il ,," 7 "<"« Jours de fuite

P'
^ "«in^d f DomT' P'"'^'-'"> que

K'pondit qu'il étliVT T"' & on lui

««« '^'» rien „ 'nX '*^ P'-^-^"'

kile faire périr, iï^e,uTc? " '^f"'^"''
ho't, & continul dïfo']A"™'«'Pré-
Outre Salazar & Cabe' . " ''°'"'"^-

envoioit encnr,. d.t ? °* Vaca, on ,

^
(ferre FerÏÏ: ^fel^" fP^g"",." ^n'/S

ir un rcconjgfears autres Pcrfonnes oh^""'^''^- W"-'''""=v,„,r
t le prcmittBpaflàgc furie fcco,J r

"""nrent auffi leur'='="V'tt.&
pour cnvoïcrlœs le P. jea,, j„ é ,

5=""'". &entr•au-?'?'''"'=P™-
qui ,<toiejMcrci

; maison eur fiT'
""'^'^^"^ <<- '» "

: mais oumfvant de ne rien fairo,.?f P'^'^fire aupara-
rouppcs,i.,ICabrera & vânews rf"""'^'^-^''^'^-
latté. |.oi, bcaucoupT,"""^"^"' <3"'on rif-
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r/4c. ^«"^Ption fur le même Bâtiment , oïl jf,
firent embarquer les deux Domeftiqucs £
Gouverneur, qui en eut beaucoup de cha
gnn. Cependant à peine le Brigantin qui Je
portoit etoit en pleine Mer

, qu'il fut afraillidune tempête ff violente
, que le naufrage

parut inévitable aux Marins les plus exp?
rimentés. ^ ^

Les Officiers Alors les deux Officiers roïaux, qui Ç,de-
" " v^i^uivxa i-wiiiux, qui le

c par- ^^^^'^"t au moment d'être jugés en dernier
don à Dom ^eflort a un Tribunal où la vérité ne pem-

c\- lui être ni opprimée ni nUt'rnrr;^ r^^.L.

roï.uix

niandt.nc par

"Y"
.1 ijom—"^^i- * un iriDimai OU la venté ne pe

âcncT/fil''
"'^ ,"' opprimée ni oblxurcie , fentirencôtcnc ks fcis. tout le poids de leurs crimes : le cri de Ici
confcience les força même de les confefTer
publiquement

, & d'avouer qu'ils recon-
noifioient le bras vengeur de l'innocence
^ui armoit contr'eux Tes Elémens. Cabrera
ota lui-même les fers

, que D. Alvare avoi^
encore aux pieds ; il les baifa , ce que Va-
negas fit auffi : tous deux lui demandèrent
pardon a haute voix de tout ce qu'ils avoient
fait contre lui , lui firent une réparation
authentique de tout ce qu'ils avoient pu.bhe contre fon honneur , ajoutant qu'ils
avoient fait mille faux fermens , unique.
ment pour le faire périr. Ils le prierenuunom de Dieu de leur pardonner tous ces

d"^Majâi:^"^^"P°^"P^^^^-"P-

le firaS'ur^-
^' ^'"y P'T/' ' & I« a/Tura qu'il ou-

rer au^ T.t ^^'^IJ
^°"^

]<^ paiTé.' Cependant la telnpéte,

rcs.
qii; duroit depuis quatre jours , s'étant cal-
mée

, il n'y eut perfonne qui ne fe crût
redevable a la vertu & aux mérites d'un fi

laint Homme, d'avoir échappé à un lî

grand danger. Le Brigantin fît enfuitc deux



mille cinq cens lieues r,l '«'T
& le trouva bientôt fanff

""''^ '^ t«re
^..•;.n peu de &inef1^?"" P/oWfion
Gafectes avec de la graf/Te T /^"^« <1«
i^ danger du naufrage ^^^^^^'^

P°". Mais
que la crainte du j,„. " ^-P""e pa/B
Pl-e, dans le cœur&" '''= D'^" «t
toicnt coupables,

à celle^ ,^"' '"'= '"«-
Nvcrain, con.Je lanue,le'.''

^"'*'« d»
JeD Alvarelesrairuro.w';- " i"-°mefl-es

J«e
i aveu de leurs cZT, ^'"^' ""O""

.knoferent donc pTnltT "^ P'^^'^':'

ke arrêtés, & apreVfroi. ' '^' P^« d'yH ?
'» relâchèrent Z\'"°" ^^ «'•vi-we chofe qu'ils fi ^ ^di*°'«- 1" pre-

laller trouver le Commt^i^'"?''a"t/fut
e lui d re qu'ilc

~^°"?™an1ant du Port i.

iî;-verd, avo?t pillé cX d"'
,"". "« du

F' en pouvoir 4re tout ce „
«"5° ' &

• plus a propos. ' '^ ^^ '' jugeroic

.
ie Commandant r

,»ût sen prendre a,, S ""<^'^''«, qui r'"' "^'^'^
7?i<l ailleurs ne lai .? ?°" Maîtr?" "'"

,J»>ourvus
pourétréfi Jr'

'^^ ^°'" ="reî
hfts d'une repoi'fed ',?'/'""'" '"^"''''»«.

h '^ force
,
ifs fe retteréntTP""»'»

|T« i & lai/Tant leur Prir
""' "« «"

b»"n> * ««.barq^erenÎT'"
'"^ '«

P"«»t, qui appareXv „ "L"^' »««
t''=«'v.rc„t\:i^;;,P-^^^^^^^^^^^
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& publièrent qu'il étoit allé en Portugal

pour y communiquer fcs découvertes. Ils

le rendirent d'abord à Valladolid où étoit

la Cour , & préfenterent au Confeil leurs

Mémoires , avec toutes les Pièces qui leur

fervoient de preuves.

Par malheur pour eux , le Confeil roïal

des Indes avoir alors pour Prélident Dom
Sébaftien Ramirez Fuenfcal , Evcque ,de

Cuença , l'Homme de toute rEfpagne le

mieux inftruit des affaires de l'Amérique,

le plus intègre & le moins capable de fe

laifler furprendre. Il avoir été Préfident de

l'Audience roïale de San-Domingo , & de

celle de la nouvelle Efpagne , & Ton ex-

périence lui fit d'abord entrevoir & bien-

tôt après découvrir la vérité
,
qu'on cher-

choit à déguifer , en fe parant du voile

d'un grand zèle pour l'intérêt de l'Etat. Ij

fe difpofoit même déjà à faire une juftice

éclatante des deux Officiers roïaux , lorf-

qu'il mourut , au grand regret de toute

l'Efjpagne. Dom Alvare arriva fur ces en-

trefaites à Valladolid , & la nuit même fes

deux Accufateurs en partirent pour Madrid,

où la Cour étoit fur le point de fe rendre,

Peu de jours après , Garcie Vanegas mou-

rut fubitement fans avoir pu proférer une

feule parole & les yeux lui fortant de la

tête 5 & prefqu'en même tems Cabrera ex-

pira dans un accès de frénélîe 5 après avoir

tué fa Femme.
Dom Alvare Je n'ai pu favoir où étoient alors les

eft déclaré in- jleux Religieux, qui avoicnt paiOTé de l'Af-

cS dcVicnt!
^omption au Brefil pour porter en Efpa-

gne des Mémoires contre Dom Alvare. On

s'eft conten

ccoieii'- au/Ii

manière for

Dom Alvare

l>A^nc, & q
marquée con
pins que fuffi

imiocence, c<

nous apprend
ce qu'on lui i

ans 5 qu'on m
renvoïer au Pa
fence n'occafic

& qu'il demeur
récompenfé de
de fes pertes , ,

pour le fervice c

ble attribuer ce
ce, qui fut long-

mes d'Efpagne
;

par le P. dd T(
une penfion de d<

mourut fort âgé
une place dans

j

trouve cependant
fut d'abord placi
Indes. Mais

,

hiûa rien à défire
fes fervices , U n
de tout ce qu'il

;

^

tint point compte
-wcclaquelle il av(
mens indignes

; cm Dieu feui pei

(i) Tn SenatH H,fp,

jome I.



seft contenté de nr.„o *>

manière fort trifte. CeD^n^ ' * "^ ""e
DomAlvare n'eût plus dTn^''-

'^'"'''î"^

r»Sne, & que la Jumce d
""' f ^'"-

iiiarquée contre fes ni" '''.'""«^
' ^ bien

fins que fuffifaute pour fe^^"""'"" P^™^
ionocence, celui q^ri |cri^ r°""°/"=

'°»

nous apprend qu'il ne f,,^ A' l "'^'noires

« qu'on lui iiputôft oui' t'S"^ ''^ »«'
ans; qu'on ne jugea' T^ bout de huit
icfivoïcr au Para^uav Y. ^ P™?"" ''« '=

fencc n'occafionnâtle nn,,''""'
'^"^ ^^ f'^'

& qu'il demeura to^t ce te^TiV'
^™"Wes;

.«ompenfé de fes fervicer^,T';//''" '"^
Je fes pertes, & des fSCil lv°™T?^pour le fervice de l'Emnp,.„ ^ ,1

*^°" ^^iis

Wc attribuer ce dé aiT'^'.K?'' "r"» '"<="•-

ce,q.futlong-ttréoï,'^"a"tR'™-
mes dEfpamîe : & „„,„^ . ^ '«-s Roiau-
pr le P.'^dll T'echo ou'.îfP'r'"" ^''^

.«epenfion de deux m'iuTéc^ d'
"' .">'=

«lounit fort âgé à Sev 11 . ?' ^^I"'-'
™e place dan! l'Audience' r^" !

''/"P"''^
trouve cependant dans ûf,.? "'^ ^')- Je
fo d'abord placé dans ïerr.''"' 1"''
Mes. Mais

, fi Con % "' ""^' <*«
l»il& r,en à défirer vZ f""";*"'"

"« lui

fe fervices, ill, \T^'f '"°"'P^"'i de

'" "t ce ..'.i';;!- tST '"'î'"
"M pomt compte de la ™f • ' f ,

'"= '"'

««laquelle
.1 Loft foute~- •'"'>'=

mens ,„d,g„es
; c'eft qu'ireft " '""'"

*;;^-reulpe„tét?e'lULu„éruV
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- Ceux , qui penfent & fe conduifeiit en tout
par les grands pîihcipes de la Religion,
favent bien que lui-feul peut être leur ré-

compenfe.

Il femble d'ailleurs qu'on peut concilier

cet Hiftorien avec Pierre Fernandez , en
difant que la lenteur des Procédures , eau-

fée en bonne partie par Téloignement du
Paraguay , d'où il falloit faire venir des

informations juridiques , & en partie par
la longue abfence de l'Empereur, empê-
cha qu'on ne rendît plutôt une pleine juf-

tice à cet Homme célèbre
,

qui de fou
côté , du caradrere dont il étoit , content
d'avoir pour lui le témoignage de la conf-

ciencc , ne fe donna pas beaucoup de mou-
vemens pour foUiciter fes Juges , & les

engager à terminer une affaire
, qui ne pou-

v^it que tourner à fon honneur. Mais cç

qui lui en fît plus que tout autre cliofe,

c'eft qu'il ne lui échappa jamais un feul mot
contre fes Ennemis , ni rien qui put char-

ger Dom Dominique Martinez de Irak
après même qu'il eut appris la conduite que
tint ce Commandant à fon égard dès qu'il

eut été embarque , & dont nous parlerons
en fon tems. Herrera nous apprend feu-

lement que l'Agent, qu'il avoit envoie pour
ménager fes intérêts auprès des Mmiftres
ne put jamais obtenir la permiilîon de re-

tourner au Paraguay, Il ne nous relie ici,

pour achever l'Hiftoire du Gouvernement de

p. Alvare Nuncs de Vera Cabeça de Vaca

,

quç de faire connoîtrc quel fut le fuccès du
Voïage

, que le Capitaine Fernand de Ri-

bera avoit entrepris par fqn ordre , & dm



"" PaRacua 1 i: t

«s
: mais deux cho^l r

'"'''« R-vie-

la féconde;
qu'il eftVi.""^,-^-" «x jours;

Bnganrm avec aoureHo „" ^ ''""^ «>n
i", & fe mit en „a,X """/'"Mie gar-

«y« lu. donnèrent & „
''*' 1"^ '« Xa-

ten la La„g„e <,,„ ^
*
J "=ntendoit fort

Pâme du p,y, ^„,^
^O!"

.
dans une bo.u,e

Avec ce recours , 'i| ,„,• 4*; '/?« . "averfer.
'^' Jnd.ens des di/Rreml: n*^

** '"«'roget
-contra fur fo„ p^g^'" dations

qS'iJ
Ini avoit donn<< un P ^ ' °o™ Alvars

»éJeanVaIde;asqravo"';-'î^°''"^^-
maement tout ce^'"-ir° ' '^'." "^'^^re

,

™î mais i oui il „^ ',
/°' '"« décou-

:

Je ce <,,/i, applenoitX^rr" "3"°^^ "-"
f" I avoit en partirui^; !" " 'verfations

P" k ii.oïen de Çç-TlZ " =' ^"cliens

I

™'
.^ ^" inftruirrU'r''''*'^' ^'^ '^^'^^

I

™«, «re dans la ,$fo?," i "f"' •)"'" ii-

'«<»" au Port des Ro?c ,

"* "'« ^ Con
permis d'entrer e,

1°,' "^ '"' 'ant n-
l&vir î I'a,r """"cre avec , i ri'" •"ATcnption, ci,.o,"

;','„:'
J;-

I H i;

I



ij4t-4;.

17^ Histoire
qu'il ne lui fut pas même poflîbic de lui

parler; ce qui lui fit prendre le parti de
mettre en ordre fa Relation. Dès qu'elle

fut achevée , il aflembla dans TEglife des
P P. de la Merci un certain nombre de Pcr

.

fonnes choifies , fur la difcretion dcfquelles
il pouvoir compter , & en préfence du Su-
gcrieur & de Pierre Fernandez , Ecrivain du
Roi , il lut fon Ecrit , dont il affirma le

contenu avec ferment fur les faints Evan-
giles. En voici le précis : la Pièce , telle

qu'elle eft imprimée à la fuite des Mémoi-
res de Dom Alvare ^ fe trouvera à la fin de
ce Volume (i).

Ribera , arrivé au Confluent des deux
Pxivicrcs qui forment l'Igua.u , apprit des

Xar^yez qu'il y rencontra
, que l'Yayva fort

des Montignes de Ste Marthe , & l'Yaca-
reati de celle s iu Pérou 3 qu'elles fe con-

fondent d'abord dans )e Pais des Peroha-
cae^

, puis fe féparent & forment une très

grande Ile , qui eft fort peuplée de diffé-

rentes Nations. Après avoir pris congé des

Xarayez , dont le Cacique , qui avoit nom
Camiré-^ lui avoit fait un très grand accueil

il marcha trois jours , & arriva chez d'au-

tres Indiens , nommés IJrtue^e:^^
, qui , aullî-

bien que les Xarayez, labourent la terre,

& nourriiTent plufieurs efpeces de Volailles.

II continua de marcher dans un Pais fort

peuplé jufqu'à ce qu'il fe trouva par les

quatorze degrés cinquante - trois minutes

à^ Latitude auftrale.

Tandis qu'il ëtoic chez les Urtuezez,
qiii avoient pour Voifins les Abun'm{^

^i) Voiczles Pièces.



lire TnÀi^ 1plu/îeurs Indiens des env.V. ,* ^^
frouvcr, & \^: ^ ?^ environs le vinrent-

Semblables
à lV;tr'^'".<^" P'™ '^'^^-^'•

ChafalonU. j, i.,
j'''*' 1" ''s appdioienî

d.re„t ™„i„ieme„°" Tpté/i "^ ^""^ '"'
<l>ï purs au Nora-OueO- " "'"''é
grandes Peuplades habi &,°" "T°" ^^
"i«

,
qui avoient bea„^l /" ''^ Fem-

f""; que tout ce quT/toir
f
'r'?'

^°'-
c« Femmes

, ^toit à m/°
'
^^

' »%« de
vant que d'arriver chez el,.,

'"'' "î"'»-
troit une très petite NaH^ '

°" '™^°n-
c« Femmes

ét^oie. fc ' ^^^ '^quelle
qin ne poavoit pas tenir ! '" S""''^. &
9ue dans un ce?ta „' "LfH'^V'""/ ^^ai»
en faifoient venir des H '

="'"^^ «''«
™.r des Enfan,

; qu-elbsT'^ ?"" ^n
Filles

, & renvoïo en" (.A ^^'''«'«t les
P«es dés qu'ils ^™ i^'

'" Garçons à leurs
vant les indices qu'o.

"
j
7" ' 'î"^ ' «*-

«îfcnt entre les Monr' ""/' "^ Fem-
'!>' qu'elles ont au S'm ''.' ^''- ^'^'-

nomment /^ jitJLX "^^î"?'' «f» Païs

[

«t Aftre leur p^"^ /" *"'«/. parceque

f^mes, on tenco" "^,'''«"™^ ^^ «s
«ombreufes d'Homt^I P^^^eurs Nations
J« barbes terJ^:?ere, 2'"' ^ <!"' <"«
Parloient ainiî a,o,,r

'^ '"• ^'='"'
. qui

Un. cela de îeu/sTe?'
''"'* ^™>^'"

'« ^voient point vus on."!^"
1"'"' '"-

I ,
vus que leurs Voi/iusH lij
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^544-4;. ^'^"^. ^voient cîit la m^mc cliofc, 8c leur
avoient ajouté que ces Hommes noire
ctoicnt très bien vêtus , avoient de crandes
maifons bâties de pierres & de r^rre ; & du
nietal blanc & jaune en f grande quantitt:-
que route leur Vai/Telle , leurs Terrines , &
Çcneralement tous leurs uftenfîles , Croient
de 1 un ou de l'autre.

Ribera leur demanda de quel côté ils de
Jneuroient

; & ils répondirent que pour aller
chez eux

,
il hilloitjnarclier au Nord-Oueft

& ^qu en cjumze jours on en arriveroit bien
près

; d ou û concluoit qu'ils étoient en-
viron par les douze dégrés de Latitude-Sud
entre les Montagnes de Ste. Marthe , & cel-
les du Maianon. On lui dit encore que ce
l^cuple etoit fort guerrier, mais qu'il n'avcit
point d autres armes que Tare & la flèche
Ces mêmes Indiens lui firent encore enten*
di-e par des fîgnes, que depuis l'Oueft-Ncrd-
Oueft-Quart-de-Nord il y a plufîeurs gran-
des Peuplades

, & des Bourgades fî longues
juun Homme ne peut aller en un jouîd une extrémité à l'autre

; que tous ces In
diens avoient beaucoup de métal blanc &jaune

, & qu on pouvoit aller iufqu'à eur
par un Pais peuplé & en peu de tems

; q„du coté de roueft il y aW Lac fi g/aSque d un de fes bords on ne voit point l'au!
tre

5 que tous les Indiens
, qui font établisaux en j^^^ ^^^ ^

^M^
beaucoup de

1 de petites pierres fort briUaiues,
dont leurs habits & leurs meubles font bor-
des

, que leurs Bourgades font très gran-
des

, qu ils cultivent la terre & nourri/lent
quainité de Volailles, & que de l'endroi
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peuple & fort ir a^">,^''™"'^™it "^44-4;.

fartis; mais ni'^l'o.f'?"^, 'ï ^'""' ^nt
fautes, &qu>;,,^,^™*^;"=' «^to.ent fort

« peuplé.
P ^ ""^ travcrriir m, Païs

je-s:J!L1ft7/;.trtVr"'''°-='^-Q--
Pl^des, dont leSon. """S^*r<'«P™-
* que le, HabL^s r-tS^f '''= '"" '
Wes, fort riches

, aïam

T

" '"'""
tauv, & nourriflintn ''^»'"°"P de mc'-

Brebis fort graX/d|„?t ^7""^"^"^

pour farder & laboureî leurs t"pour porrer des fardeau^ V^ •
"'" *

fr jufqu-à eux en perde'ioîrri''°"T^chemins peuplifs 0,^ ' " ? P*!^ de,
ri™»

i mah qu^ Vaudroit'' T' t' C'>'^-

ques DéfertsVablonntx ""f" .f^T^qoel-
pomt d-eau. Xibera le?,^J /'> *^°»
ûvoient qu'il y atoirX r^f

-'"^^ ''°» "«
côté-là ;& ilsL*^°^^'^" Chr<itiens de ce
Mens qui a&nt'r 5,"'?"'?'"°" <<«»

«S qu'en vo aêeanTdl'"
'"'' ^^"' ^^

ilîavoient vu desK T,
'" D^''"".

»ïant de la barbe "-?""' ^^'^'>

«'ux.qui, de la' f '"/"' '" Ani!

PeiSnoie1,t t ent 7s"et" *'' '" ''^-

^ue ne trouvant Pc nt dlaa r*" '
"""''

'^«i,
ils avoient\ebroufri i '•"'^'-'^

Pifeurs même étoienr morts d^f^
''"'

de foif
; que la mtime ^l,^r r •

'^™ *

l'Oucft-yua/t^de! j^-V"'/ire qu'i

H iiij ^



1 R I

If44-4;

'7<f H I s T O
lueurs Nations f.^paa^cs des autres par ,1.
grandes Montagnes & de vaftcs &iemavoicnt eu la curiofité de ies reconnoîtie
îi Us n ctoicnt point rerourn<ls fur leurs pas'Ribcra leur demanda enfuitc comnicm
1I.S avoicnt pu favoir tout ce qu'ils lui avoienr
dit, & lis lui répondirent qu'il y avoiune grande communication 'établie cntr
toutes ces Nations, & qu'iUtoit certa"^uon avoK vu des Chrétiens avec leuChevaux œn venoicnt du côté du Dé>itrtjou is favoicnt encore par oui-dire

Za n ^i
•?'" ^" Montagnes du côté du'^ud-Ouefè il y avoir de grandes Peupl,Hes dont les Habitans étaient fon rich s

appris, diloient encore que de l'autre côttl<les Montagnes l'eau étoit falée , & aZ
nicns Enfin

, les aïant interrogés, fi tout1
1" 'T'' ,^ont ils lui avSiei t paTavoient des Chefs qui euifent quelque ^/

pondt
"

^l'
^'"^^"^^^^^

'
i^^ -voient -pondu que chacune avoir le fîen , que c'Itoit toujours leplus brave de la' ?Jatin& que tous lui obéi/Toient ponauellemen

*

I^ finit, en afcant fur la même foi duS;^ent quenon content de ce que ksiaicns lu, avoient dit, lorfqu'il ks ni ftionnoit en général , il aloit kter otousks Particulkrs féparément , & euleurs témoig,,ages avoient tonjou7s 1uniformes, fans aucune altérât on danW rcponfes. Il ajouta qu'il avoit !bhc de dire
, en parlant de l'Yacareiti^uc cette Riyicrc Voit u«e chute Su



très haute fotmic par 1 '7?'

"g"« d'oii el]e fil' !?'''"<'« Mon ^
Cependant Trala fe

guay de manière à fa,V?'"''°"°" »" Para- A«,on,n«
"" qxe.Do^

.IJvarenVrê'''''''' '"^P-f"'
''^">'^

E^ne
, ou „„• , ^^f ^ ^f d'arriver en

"''•

froc|criminel\"JU"LTf"°^ ^-' e
fperdroit au moins to,u f °'r"'' "<<

, &
"^f^ .

l'e«rcice d °k ?J
"^''"- " co'm-

îmemis de ce rZ ^liarge dont l.„

|l"':4rr"\^"'^' ^^^^tt^it'l^^^^^^

,""•' eût pu Ieper5?e 'Tr''?°'^"= '''""S
»o,t trop

d'int^^e'rT fe
' ' ••= ''°'> ^"^

J'^i. pour ne pas rc<parer r/'f""'"''' •"'^=
|al»cnde

l'apparence ou.iM
'ï'^" ' ^ ^^ y/.«trouve rie„da,"X m' '^'.' "^"Je

/. « "ouva bienté le m^""?"-"-|J»; fes nt^réts tous ce?vT '''' ««"e So„ air.fliMque chofe à craWre ''?" " avoit ?";' ^ ma ",!

hit avoir befoin pouTV,""
''""^ " . 'u-ir" "' '''•'-

'

\M, en autorifant I

"
™-->inteni en

fnanties yeufftr irm:'-!«'«S ouc^?
l«.to.ent les Indien, .

"'"' <'°'« ils
fprit bientôt

qu'il „Vr„'î'". ~mme il

f
lo.er de telles voies L°'^P«^ d'em-

f»»rité,qui n-JanT/ ""^f^rver „„,h Souverainr",
'p::f!r"'= '%"™"efe par ceux don on îf^"' '°"i°"« par-

r ^-'' ^-er a: it"p;^u'aé!
H y
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178 HlSTOlR»
hors à tous ceux qui pouvoient remuer. Ce

fut en partie pour cette raifon , & plus en-

core pour fe rendre nécelTaire en entrant

clans les vues de l'Empereur ,
qu il réfolut

de continuer les Découvertes,

les Indiens II ne s'étoic pas attendu dV trouver de

fe révoltent , l'oppofition de la part des Officiers roiaux^

&ce qui en ^çpej^jj^nt ^ la première propofition qu'il

'""^*^*
en fit , ces Meffieurs lui déclarèrent qu'il

ne convenoit point qu'il s'éloignât de l'Af-

fomption jufqu'à ce que Sa Majefté l'eût

confirmé dans le Gouvernement de fa Pro-

vince. Si la méfintelligence entre lui & ces

Officiers n'avoir pas commencé avant cette

déclaration , elle ne tarda point à la fuivre,

& alors la confufion devint générale. Les

Indiens , qui s'en apperçurent bientôt , vou-

lurent en profiter. En lépréfailles des vexa-

tions que l'on ne cefToit point de leur faire,

ils portèrent le ravage dans les Habitations

Efpagnoles ; & Irala feul y gagna ,
par le

befoin qu'on avoir de lui pour les réprimer.

Il ne fe fut pas plutôt mis en campagne,

^^^^ que les Indiens n'oferent plus paroître.

—777^ Aïant par-là tellement établi fon autori-

iralaconti-té, qu'il ne fe trouvoit plus perfonne qui

nue les Dé- osât le contredire , il reprit fon premier

couvertes. defTein. Il s'étoit attaché un Gentilhomme,

natif de Truxillo dans l'Eftramadoure de

Caftillc , nommé ( i ) Nuflo de Chayèsj

Homme de réfolution, & qui ne cherchoit|

que îcs occafions de fe diftinguer : il le

chargea d'aller l'attendre chez les Mayas (i)

avec le pirefteur des Vivres Lefcano , &
|

quarante Efpagnols. Ces Indiens font à

(1) C'eft à-dirc , Omtfrç. (i) Ou Téyas.
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l'Occident du Paraguay, environ cent lieues
pIusauNordquel'AfTomption, & prefquc
fous le Tropique Irala ne put aller le ioln!
dre auflî-tot qu'il l'avoit projette

, pL .1

î?" ^^J^t"on , qu'il n'avoit pas prévusdabord. Il partit enfin, après avoir gaJ^I
les Soldats en leur permettant de vivfe à
dîlcretion dans tous les lieux où ils pafTe-
roient & nommé D. François de Mcn-

âblente. II avoit embarqué fur quatre Bri.
gantms trois cents Efpagnols ; & trois mille
cinq cents Indiens le Tuivoient dans des

t\T^^ ^' P^^' Srand nombre de ceux-
Cl maicherent même par terre jufqu'à laRmere des Itatines , & s'embarq\erent
en cet endroit Chavès y joignit le Général
avec des provifions , & Mrr^ée remonta le
Paraguay jufqu'au Port des Rois.
De-la elle marcha jufqu'à ce qu'elle eue

encontre des Xarayez , les plus politiques.
'

dit-on & les plus policés de tous les In-
diens de ce Continent. Irak en fut très
bien reçu

: ils lui fournirent des vivres en
abondance & lui donnèrent des Hommes
pour fortifier fa Trouppe & lui fervir de
Guides. Cet accueil l'engagea à leur con-
fier la garde de fes Bâtimens , dont il ne
pouvoit plus fe fervir , & il prit fa route
au Nord-Oueft. Les premiers Indiens qu'il
rencontra lui donnèrent de grandes con-
noifTances fur tout le Pais qui s'étend juf-
qua la Rivière des Arpazones , & lui di-
rent entr'autres chofes

, que fur les bords
au Lac dd Dorado on trouvoit plufieurs

H vj

iHf«



i;4^.

Ce qui l'o-

bîige de te

Tourner

Paraguay

ï8o Histoire
Nations, qui avoient beaucoup d'or &
d'argent. Comme on l'avoit aiTuré que le»

Semhicojis y qui habitoient à l'Oueft,

avoient ckez eux des Mines très abondan-

tes, il jugea à propos de tourner de ce

cote-la.

Après plufieurs jours de marche j il arriva

fur le bord du Guapay , lequel (e décharge

dans le Mamoré , grande Rivière , qui

,

fous le nom de Rio de la Madera , fe de-

charge dans le Maranon. De-là il gagna

les Sembicofis ,
qui font au pie des Mon-

tagnes du Pérou, & qui lui préfenterent

beaucoup de montres d*br & d'argent : il

y rencontra auffi, d'autres Indiens , qui lut

apprirent qu'il y avoit alors de grandes di-

vifions entre les Efpagnols du Pérou , &
comme il crut l'occafion favorable pour

faire £â cour à l'Empereur , il envoia

Chavès au Préfîdent de la Gafea , qui com-

mj^iidoit pour Sa Majefté dans ce Roïau-

mc, pour lui offrir fa perfonne & toutes

l'es Trouppes qu'il, avoit avec lui. Ce Préfî-

dent agréa fe s offres, & nomma, pour

gouverner le Paraguay pendant fon abfen-

ce , Dom Diegue Ccnteno. Il paroît même
que fon dsffein étoit que cet Ofïlcier y
reftât.

Mais comme les Envoie? d'Irala tardè-

rent beaucoup à revenir, parcequ ils avoient

^" été obligés d'aller jufquà Lima, où le

Préfident étoit alors , fes Gens le prêtè-

rent d'entrer dans le Pérou : il leur dit

u'il ne le pouvoir fans la permifTlon de ce-

lui qui y commandoit ; & ils répliquèrent

qu'il falloit donc retourner au Paraguay,

lu
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Il leur repiéfenta qu'il avoit donné Tapa- =

rôle 3 Chaves de 1 attendre, & qu'il ^f^it ^S^l'^fi
ae Ton honneur & de la juAice de n'y pa"manquer. Alors fes Soldats Te mutinèrent !
& ce fut une néceflîté pour lui de fe rendre
a ce qu ils youloient. En arrivant chez les

état
, & s y embarqua pour retourner à l'Af-fomption

, ou 11 n'arriva que la troifieme
année depuis fon départ de cette Ville &
ou il trouva bien du changement.

'

J'ai ^it qu'il avoit nommé Dom Fran- ^o«» Fra»?
çois de Mendozepour y commander mÇ-"^?'' ^^,}^"^'
qua fon retour. Ce Seigneur avoit été r'^^M.'.lr^P'"

he rierc de 1 Jmpereur Charles V & fcn
Succe/feur a l'Empire. Une affaire trèsScheufe, qu'il fe fit, & dom je parlerai
lentot

, l'obhgea de fortir d'Efpagne &
Il profita, pour en fortir avec LIneur ,de 1 entreprife de Dom Pedre de Mendoze
fon proche Parent. Il y avoit déjà ptus d'un
anqu'ilcommandoit

à l'AfTomp^nTlorr-
quil fe perfuada que D. Dominique Marti-mde Irala, dom on ne recevJit aucune
jouvelle, avoit eu le même fort que D. Jea^
e Ayolas

: il ne fiit pas même le feul, qui
le cmt

5 & fes Amis lui confeilleren Te
propofer quon procédât à l'éledion d'un •

Gouverneur, ajoutant qu'il n'étoit point
outeux que les fuiFrages ne fe réuniffei t

1
uftre Maifon il n'obtînt des Provifion.

de 1 Empereur.
II fuivit ce confeil, il parla à tous lejMems, & ilfe flatta des les avoir, toj^
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mis dans fes intérêts , quoique la propolî.

tion qu'ils lui firent de commencer par fe

démettre de fa Charge de Lieutenant géné-

ral de la Province , dut lui faire naître

quelques foupçons. Il fit donc ce qu'on

defiroit de lui , & il fut fort étonne que
dès le premier fcrutin Dom Diegue de

Abreu fut déclaré Gouverneur , & proclamé

fur le champ. Frappé comme d'un coup

de foudre de fe voir ainfi dupé par ceux

,

qu'il fe flattoit d'avoir mis dans fes intérêts,

il confulta ceux qu'il croïoit fes véritables

Amis , & qui furent tous d'avis que l'Elec-

tion étoit nulle , comme étant le fruit d'une

cabale , & lui firent obferver que c*étoit

en conféquence du deflein formé de l'ex-

clure du Commandement général, qu'on

l'avoit obligé de donner la démiflion de

fa Charge ; qu'il falloir commencer par

faire déclarer cette démiffion fubreptice,

& en prendre l'exercice , qu'ils le fouiien-

droient , & fauroient bien le rendre maître

de la perfonne de Abreu.

Ce qu'il dé- Le nouveau Gouverneur fut bientôt in-

îlf-.A.ÎÎJ'^
^^' foJ^n^^ <1^ ce qui fe tramoit contre lui,&

fans perdre un moment de tems il fit invef-

tir la maifon de Mendoze. Au premier

mouvement , qui fe fit pour cela
, prefque

tous ceux qui Tavoient engagé dans ce

mauvais pas , s'évadèrent ; les autres étoient

encore chez lui , & tous furent arrêtés &
condamnés à avoir la tête tranchée. Men-
doze appella de cette Sentence au Confeil

de l'Empereur; mais on lui dit que Ton

Appel étoit nul & abufif , & qu'il ne devoir

plus fonger qu'à fe préparer à la mort, U
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s'y r^^rolut & s'y difpofa en Chrétien , dé-dam Dona Maria de Angulo fon Epoufe '^^7-4^
kgmme & c|uatre Fils f qu'il en ^avoi'
'"''

^"i.?',"r"'"' .^'Ç^^ ^^"^ 1« Sacre!
mens de 1 Eglife j & fut conduit au milieu
d une Compagnie d'Arquebufiers à l'écha-
faud, que le Gouverneur avoir fait dreiTer
devant fon Logis, ce qui fut aiTez généra-
lement défapprouvé.

b^"era- .

On ne peut refufcr des larmes au triftc
fort d un Homme de cette nai/fance

, qui
peu de jours auparavant commandoit dansh Ville

, & qui s y étoit concilié tous les

Shlec n'
""'"??' ^g^ï^"^^"t nobles

& aftab es Des qu il fut monté fur Técha-
faud

, il témoigna qu'il vouloit parler : il
(e ht un grand fîlence ; or il dit qu'à pareil
jour du même mois

, peu de tems avant
fon départ d Efpagne , il avoit fait mourir
fapremierc Femme & fon Chapelain, fur
an limple foupçon que lui infpiroit un ex-
Ces de jaloufie 5 qu'il reconnoiffoit que la
Julhce divine lui vouloit faire expier ce
crime, en permettant qu'il pérît par la
main d'un Bourreau , & qu'il fe foumettoit
à cet Arrêt , dans l'efpérance que Dieu fe
contenteroit de l'avoir ainfi puni dans ce
monde

, & lui feroit miféricorde dans t'a»
tre.

Fin du fécond Livre,
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'

de Santa Cruz de IzSittTv
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Mon deMendo4. V'rsZ nZm^^cTnrneurda pjaguay. \évTlû7es $2'
""" -*«'« révolte d^„s la ProtincedGuayra. Riquelmi

effl envoieLTf
dm .mprévu, 6. „ ^u'on^nTenifon
donne un mauvais confeil an r '^ ^ ' "

ppols, & à qui ils l'attribuent rfiT
''

\Efp.,ne rofuionTZdtdrr:
Unu les Fondateurs de cet A,/v' L^i/
Univée d-un nouveau Gouverneur Ip"'Utfuav. Etendue & ÛtuJiZZ^"-
Sa Habitans Des T^ Tucuman.

v^fi. desiacs De"RtTfr ^fj^'"
\d. Climat & de SaiL^ P^" ^^ ^""^ '

Us Efrasnols ZlirTufuZTVr"
Y''<^^>'nrneureftHeffr;:Z-lL7s:
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L

4^\

|E Gouverneur, après s*ctre défait d'un

Trala arrive ^^^^1 fi dangereux , n'eut rien de pluj

à l'AfTomp- prelle que de travailler a fc procurer des

lion. Provifions de TEmpereur : il dépêcha en

Efpagne une Caravelle ; il y fît embarquer
Dom Alfonfe de Riquelmi , avec le Procès-

verbal de Ton Eledion , & les preuves que
Ton avoir de la mort de Dom Dominique
Martinez de ïrala , & donna ordre à Fer-

dinand de Ribera de Tefcorter jufqu'au
Cap de Sainte-Marie fur un Brigantin. Ils

eurent ie tems afTez favorable jufqu'à Ten-

irée du Golfe , où Ribera prit congé de

,

- Riquelmi ; & celui-ci aïant voulu gagner
«ne Ile pour cingler de-là en pleine MerJ
un coup de vent le jetta fur un écueil , oiil

fa Caravelle fc brifa. Par bonheur pour l'E-
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t>v Paraguay. Liy, ///, ^g
qa.pngc qui sVtoit fauv^- à terre

, & ou
eue b.cn de la peme à Ce déknchc connx
les Charuas

, IcBrigantin nV<roir ras iJ n
& sV-coit mis à l'abri de h Tj " '

Ribcra /u. averti du i:J«^^^^^^^^^
arrive a la Caravelle, en recueil it rp-qinrage, & retourna à rAnbmption oùilamva a la Hn de l'année i^jTy retrouva Dom Dominique Marrinc7 t LiaToute a Ville (îrnJr ^ll '« j

^•

Itnjnrquaquatelers &l7",^''''"^
^^ ^r"^

"^ ''

; 1
1"**"^ "cw^s, & iclahiacomme ye/l icai. A-

fi. Gouverneur. D Dieguede Abrc» , m,i '"™^^'l-
n,,vo.t oft s-oppofer à cette rc'ccption T '''''"^ >«..-

0.1. ne pouvou douter qu'il ne vens-, t'fut
""" '"'"•

l«. U mort de Mendoze
,

prit le .fa'rt àé1er mettre à coi,„^„ j,. r.. '"l."
"=h'allcr mettre icX;:tVde''fol'T^
"^^

la plupart de ceu.rq"lic;T"IiS
être recherches pour le même f„je en

Mona^îes^'d?
fe -«onnerent din/de^

voifi„,gc fc décStlTu "u "
Le Got"

ver„e„rfe,onfoladeLraT„firap™";
"' "'«PP", par l'arrivée de Chavis &eceux qu. Tavoient accompagné au Wrof

1.
1^' .

non-feulement n'av'oifnr ?à'sïrd"^
«nfeul Homme dans une f, longue mar-
cl.c mais avoient encore groffileur Trou,l
pe de quarante Efpagnols ^
Chavés. qui ctoit Gendre de Dom Fran

ces de Mendoie, demanda au Touver -— '"•
«car qu'il fit iuftice de cenr n,,; , '"'^ '^
contribué à fa mort & IrâL t 1 •

"" T""'" '^-

Lif r,„.t^
«'"urt, « irala le lui pro- breu , & ,, „.

n, „^ r T"""".'
** "" 1«i n'avoient «^""deccu^

P» pris la fu,te
, furent affez lieureux pour

''"' '""'='"
•™aer3 on fit juftice des autres. A c'ette^ZS::?

ïrala lait
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nouvelle Al rcu sVIoigna encore <!avantag(?
mais il ne put échapper à ceux qui le cher-
choient. Vingt Soldats , c|ui le luivoient
a la pifte , & avoicnt un ordre exprès de
le prendre vif ou mort ,aïant apperçu une
cfpccc de Cabanne fur la cime d'une Mon-
tagnc de difficile accès , & environnée
d'arbres, s'en approchèrent pendant

Ij

nuit, le reconnurent au milieu de quatre
où cinq îifpagnols

, qui-ne Tavoient point
quitte, Scnm d'eux tira fur lui, & lejctta
mort fur la place. Il fe fit , à l'occah'on de
ces recherche!. , de grandes violences

, qui
lont ruconn^es fort diverfement.

j
Tout croit alors dans une grande confu-n -55' fion

, & il n'y en a guère moins dans la

Erat où fe manière dont les Auteurs contemporaine

iXrr'°"7,°'« P»'-'- !-<= PueaclTechoaun pe.
6 ^' glilie lur ces tems orageux. Un Manufcrit

Efpagnol
, qui n'efi: guère qu une tradiic

tion en Piofe de V Ar^entina, ne parlejamaij
d'Irala qu'avec éloge; mais il eft bien

difficile , après ce qu'en a dit Herrera
, qui

d'ailleurs lui rend artez de juftice fur bien

deschofes, de le juftificr fur tout: & (on

procédé au fujet de Dom Alvare Nuiîez
Cabeça de Vaca , eft un préjugé bien foit

contre fa réputation ; il eft fâcheux pour
lui qu'il n'ait pas affez déguifé la pafîioii

qu'il avoit de dominer & de n'avoir point

de Supérieur. Il ne manquoit affurémcnt
pas de bonnes qualités ; mais les violences

que lui reproche Herrera , & la liberté que,

félon cet Hiftorien il donnoit aux Sol-

dats & à d'autres , de vexer les Habitanj

& les Indiens , fans qu'ils palTent en avoii



w
Pi*'^ "C CCS derniers nr» ^TfO-f<-

,ic,o« du moins de'CJnr*
Jonc on auroit n.rpri'Z'tt'rr'ir::

faiceq«,l,<toitréfoludclesacfcp";
fo """. "™-

Ipirccque quelques-uns de ceux ou'lrL, h • iJ'"'"^" »«
.™>t cnvoï^s pour lui faire c«te offre

"'"'•
avo,cm inftruitdes troubles du Parai.^"'S feu quelques plaintes d„ Gouvernf'rl,m rcColu d-y en envoïer un fur Tea'î

k Province des Charcat cT' '"" ''""^

I n^ai ' ,
^"arcas. L. etoit un an

iHiltoirc du Pérou, & nne Ton ,^^«^u
J.. fervice defon s'ouv^,",lf;Vr;,trfa
Imdence & fes vertus , rendoient dSi ' &l-pablc des plus grands Emplois,! del>repnfes les plus difficiles'^ Les' borne
u Gouvernement,

q,,^ u Commandan
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général du Pérou vouloit lui confier, étoicnt
fixées au Pais qui s'étend Sud-Eft & Oueft
d'un côté entre les Provinces de Cutco &
des Charcas j & de Tautre au Brefil , depuis
les quatorze jufqu'au vingt-fept dégrés de
latitude auftrale.

Il lui rccommandoit fur toutes chofcsdi:
donner fes premiers foins à faciliter û
converfion des Naturels du Paï$ ; de n'ufer
de rijgueur à .leur égard

, qu'après avoir
épuife toutes les voies de la douceur; &
non-feul^.ment de donner aux Miffionnai-
res toute la protcdion néceflaire pour s'ic-

quitter de leurs fondiions , mais encore de
prendre toujours leurs avis

, quand il s'a-

giroit de traiter avec les Indiens j de ne

point s^amufer à parcourir le Païs , tomme
on avoit fait jufqu'alors , fans en tirer

prefqu'aucun avantage ; mais de faire des

Etabli/Temens folides de proche en proche-
ce moïen étant le feul capable de faire

ceffer & de prévenir les difTentions entre
les Efpagnols, & de retenir les Indiens
dans leurs Bourgades , n'y aïaiit que la

cramtedy être moleîlés
, qui pût les obli-

ger d'en fortir ; de ne rien négliger pour
les rendre heureux , & dans cette vue de

n'accorder des Concefïions qu'à des Pcr-

fonnes d'une bonne conduite , & qui au-
roient mérité cette grâce par leurs fervices;
de n'exiger de ces mêmes Indiens qu'un
léger Tribut , & de le régler de concert
avec les Eccléfiailiques &"les Religieux;
de ne mener avec lui aucun Efpagnol, qui

auroit .été engagé dans la révolte de Gon-
zalvc Pi'£arre j enfin , de faire obfervcr fur
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ipt, Histoire—— fi fort les Efpagnols , qu'il fallut renoncet l
^51^~5S- cette entreprife.

Avanture Ron^ero prit donc le parti de retourner

Cngulicie. à l'Aflomption ; & s'étant un jour fait dé-

barquer avec quelques-uns de fcs Gens pour

dîner fur le rivage , le tcrrein où il avoit

fait drefTer la table, fe détacha tout-à-

coup , & fut entraîné dans le Fleuve. H
voulut regagner le Brigantin à la nâc^e;

mais l'agitation des eaux étoit fi grande

que pour ne pas s'expofer à périr avec tous

fes gens , il rut bientôt contraint de rej^a-

gner la terre : à-peine y étoit-il arrivé

que le Bâtiment fut fubmergé. Au bout de

huit jours il reparut j & tous ceux qui
y

ëtoient reftés turent trouvés morts, ex-

cepté une Femme qui afiura n'avoir foufFert

aucune incommodité , quoiqu'elle eût eu

pendant deux fois vingt-quatre heures plus

de quarante-quatre braiïes d'eau fur la tête.

Fondation Quelque tems après , les Guaranis
, qui

d' la Ville de demeuFoient auprès du grand Saut du Pa-
Guayra. rana , & qui s'étoient volontairement fou-

rnis aux Efpagnols , envoierent demander

au Gouverneur du fecours contre les

Tapez , Flabitans de la Frontière du Brelîl

,

qui foutenus des Portugais , faifoient de

fréquentes irruptions dans leurs Pais , & y
commettoient de grandes hoftilités. Irak

crut qu'il étoit de l'équité , & même le

l'intérêt des Efpagnols , de les protéger
; il

leva une petite Armée compofée d'Efpa-

gnols ic d'Indiens, fe mit à leur tète, &
fe rendit chez les Guaranis 5 il y giollit

encore fon Armée des Guerriers de cette

Nation, & les mena contre les Tapez

fion aval

\nk, &

\k Parar

ISauIt. Il j

juommalî
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1^4 Histoire
la Province, mais en effet pour y veiller

à fes intérêts ; & de peur qu'on ne profitât

d« cette occafion pour écrire contre lui,

il tint le voïage de Molina fort fecret
, &

fie partir avec lui Nuflo de Chavès , qui fe

difpofoit à marcher par fon ordre contre des

Indiens de la Promiere du Brefil , dont fes

Alliés lui avoient fait de grandes plaintes.

Mais, comme il craignoit toujours que

malgré toutes fes précautions les Mécon-
tens ne trouvaflent quelque moïen de faire

pafTer des Mémoiies contre lui jufqu'au

Confeil des Indes , il imagina , pour parer

ce coup, d'écrire à TErnpereur, pour le

fupplier de vouloir bien faire informer de

fa conduite j perfuadé que Taffurance qu'il

témoignoit par cette demande
, pourroit

faire tomber les plaintes de ceux , qui par-

viendroicnt à faire pafTer leurs Mémoires

contre lui jufqu'au Prince même, ou au

Confeil. Dans cette confiance , & fe croïaiit

sûr du côté de la Cour , il fit enfin le par-

tàge des Terres , qu'on n'àvoit encore pu

obtenir de lui ; mais il le fit en Souverain
jj

& malgré les défenfcs de l'Empereur, il

donna des ConcefTions à des Portugais &

à d'autres Etraiîgers. Il prévit bien qu'on!

murmureroiti mais il menaça des plus ru-

des châtimens quiconque oferoit blâmer!

p'îbliquement fa conduite fur ce point J

jfiiifant entendre qu'il étoit sûr d'être avoué]

de l'Empereur.

Des Indiens A ce trait de defpotifme il ajouta bientôt

fo iév(ltciu,-{eux Réglemens, qui tendoient à gcnei

*^'v.

fou-
[5ea^i,co,jp iç Commerce des Efpagnols avec

ks Indiens. Ceux-ci en témoignèrent km

n y P A I
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j.fd Histoire
qaer de quoi conftmire dix Brigantins, pout
nnviger Tur le Fleuve , & d'avancer aux

Efpagnols des marchandifes de traitte, pour

faire le commerce avec les Naturels du

Fais. Ses offres furent acceptées , à cpn,

dition qu'il embarqueroit encore mille

quintaux de Fer , cent d'Acier , des Arti-

fans, dont les Métiers étoient les plus

néceflaires dans une nouvelle Colonie, des

vivres pour faire fubfifter tout ce monde
jufqu'à la première récolte, & fix Cha-

pelles complettes, pour autant de Prêtres

qui en manqueroient. Sanabria confentit à

tout , & l'Empereur lui donna tous les

titres & tous les pouvoirs qu'avoit eus Dom
Pedre de Mendoze.

Il le nomma Adelantade, Gouverneur,

Capitaine général, & Alguazil Major, de

la Province de Rio de la Plata , avec tous

les nppointemens attachés à ces Charges,

la Lieutenance générale de toutes les Places

qu'il bâtiroitj & tous les pouvoirs né-

reflaires pour découvrir & peupler le Pais,

filon qu'il le jugeroit à propos. Enfin , ij

iui recommanda de ne point fouffrir qu'il

y eût plus d'un Régidor dans le lieu où il

i'eroit fa réfidcnce , ni que les Alguazils

ordinaires portafTent les droits au-delà de

cinq pour cent. Le nouvel Adelantade aïant

reçu fes Provifions, fe rendit à Séville,

pour y travailler à Ton armement , &
y

reçut de nouveaux ordres de l'Empereur,
|

dont les principaux étoient, de ne pas per-

mettre aux Portugais du Brefil le cum-

«içrce avec le Paraguay ; de ne rien cxi2;er

des Religieux pour leur Paflage , & de t}rçî|
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'
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tems limité , &
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qui étoit

E

Hni.
,

'""!' limite, ac qui étoit hni.

^l. ^^* Quoi quil en foit, on apprit prefane

de 1 EKÏil'de j" ?^''''''' î^"™' ^ l'Aflbmption la nouvelle

lAifomption ^^ ^^ prochaine arrivée d'un Evéque. L'Em-
eu Evêché. p^ Jcur travailloit depuis long-tems à pro-

curer à la Province de la Plata un avantage
plus néce/Tûire que bien des gens ne croient
dans les Colonies ; & cette afFairc fut en-
fin terminée dans un Confiftoire

, que tint

à Rome, le premier de Juillet 1547, le

Pape Paul lîl. la Ville de rAlTompriony
fut érigée en Evéché , fous le titre d'OppL
dum feu Pagus de Rio de la Plata. L'Ade
de l'ErcAion , & les Provifions de l'Eve
que , font datés du même jour j & le pre-
mier Evêque fur le P. Jean de Barros (i)
Religieux de l'Ordre de S. François. Je n'ai
pu favoir ce qui rempêcha d'aller gouverner
ion Eglifej ce qui eft certain, c'eft qu'il
n'y ajamais mis le pié , & que dans un
Confifioire du vingt-leptieme d'Août 1554
le P Pierre de la Torré , Religieux dJ
i Obfervancc du même Ordre , fut préco-
nifé pour l'Evéché de l'Alfomption , vacant
par la tranflation de Dom Jean de Barros à
l'Evéché de Sainte-Marie dans le nouveau
Roiaume de Grenade. Il partit l'année
liuvante pour le Paraguay j il y a bien de
i apparence quil y apporta la première
nouvelle de (a promotion. On apprit d'à-
bord à l'A/romption qu'il paroifloit des
Vaifieaux à l'entrée de Rio de la Plata ; &

|

le premier avis , qu'on en eut , fut par des
i

feux, que les Indiens avoient coutume
d'allumer de proche en proche

, pouraver-
(I) Ou Barrios.
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»00 H I s T o
appelloit les Conquirans du Paraguay
Nous expliquerons bientôt ce que c'étoit
que les Commandes y il fuffit de dire ici

qu'elles confiftoient dans un certain nom-
bre d'Indiens foumis

, qui étoient obligés
de fervir ceux à qui on les accordoit. Mais
comme il ne s'en trouvoit pas encore afîez
pour en donner à tous ceux qui prdten-
doient avoir droit à ce Bénéfice , le Gou-
verneur , de Tavis de rEvêque & de tous
ceux qui avoient voix dél:bérative dans le
Confeil, réfolut de former de nouvelles
Peuplades des Naturels du Pais , dont oiï
croïoit avoir droit de difpôfer , mais qui
n étant pas encore fixés , ne pouvoient pas

^^^_
ailément être aflervis.

~
i;57.~ l'année fuivantc lyyy, le Gouverneur

Nouvelle ^"voia le Capitaine Rui Diaz Melgarejo
tranilation ^^ns la Province de Guayra ( on appelloit
^e la Ville de ainfi tout le Païs qu'arrofe le Parana au-
"*/"• deirus du grand Saulr, & les Rivières qui

s'y déchargent. Melgarejo, après en avoir
parcouru une bonne partie, trouva la fitua-
tion de la Ville de Guayra peu avantaeeufe •

il en tira tous les Habitans , & les'aïant
fait pafTer de l'autre côté du Parana, il ytraça , trois lieues plus haut , une nouvelle
Ville

, près de l'endroit où la petite Ri-
viere Piquiry fe décharge dans ce Fleuve
Se h nomma CiudadReal. L'air n'y eftuaJ
des plus fains ; mais, à cela près, fa fitua-
tion avoir de grands avantages ; le PoilTon
& le Gibier fur-tout y font dans la plus
grande abondance. On y donna quarante
mille Indiens aux Habitans, cjui n'eurent
pas beaucoup de peine à les engager à cul-
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tivcr la terre. Elle leur fournit en peu derems beaucoup de Grains , de Légumes & ^^^7-
ae Coton. Je trouve même dans LdquesMcmoires qu'on y planta des V?gner&
bt„^^"""^^^"-^^q-yréufnreita/re^

enfr Mergtrd"aL^7j^p^---r.. ^"«^^^
Tiiavra il kI- x? '* Province de Chmh auGuayra

,
il fit partir Nuflo de Chavés avec P"""-

deux cens vingt Soldats & trois Zl ehiocens Indiens, pour faire un Pareil Età?bliflement parmi les Xarayez^ Chivésr ^™« f« vues
, ne trouva peint deS«on commode dans ce Païs pout ySune Ville, & tourna à l'Occident

, L VVisquon lu; donna, qu'en fuivant u„\oute quon hi^marquoi; , il rencont eroitas Guamnis a.Tez près de la Frontière duPérou. Une dej premières Nations qu'il ytrouva, fut celle des a,>i,„, qu? vou-
lurent m difputer lepaflkge, & contrelef
quels

.1 fut obligé /efeWe. 'et
^t cependant qa'î l'extrémité

; car comme
1 n etoit pas venu pour faire la guerre &PU .1 vouloir conferver tout ce |u' I avoU

parti de fe détourner : mais dans le tems

k part de ces braves Indiens, qui avoient
oiuié bien de la peine aux ConVé?a,rduPuou il fe trouva vis-à-vis d'rax , bieii

armes de flèches, de dards & de piques Ils
avoient même eu la précaution S'envi^on-

naiifhées
, & de planter en terre , touf

I Y
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autour , des pointes d'un bois fort dur.

Il comprit qu'ils Croient déterminés à

me
qiiitcs.

ncdcsChi- ^"î*.P°'"*^ ^ ^" attaquer. Ils le défendi-
rent bien, quoiqu'ils ne combattiflcnt point
à armes égales. Enfin ils furent obligés de
céder, & prirent la fuite. Il avoir perdu
bien du monde à cette attaque j mais il ne
connut pas d'abord tout ce que lui coûtoit
fa vidoirc. Tous ceux de Tes Soldats 8c

des Indiens qui avoient été bleffés , même
légèrement , moururent en peu de jours

& on reconnut que les flèches des Chiquites
étoicnt empoifonnées. Alors les Efpagnols
demandèrent à retourner aux Xarayez , ré-

folus d'y remplir leur première deftination,~& de s'établir parmi ces Indiens. Locca-
^on étoit belle de s'afTurcr du Port des
Rois; mais le parti de Chavès étoit pris de

^^^^^^ ne plus retourner au Paraguay.

1^ (-;-<$. ^^ apprit fur ces entrefaites la mort de

Mortd'lralâ.^' Dominique Martinez de Irala , lequel

étant allé dans une Bourgade Indienne pour

^ pre/Ter une coupe de bois , qu'il deftinoit

a la charpente d'une Chapelle qu'il faifoit

conftruire dans la Cathédrale de TAflomp,
tion , y fut pris d'une fîevre lente , qui l'o-

bligea de retourner à la Ville , & qui le

confuma en afTez peu de tems. Il eut ce-

pendant tout le loiiir de fc préparer à pa-
roîtrc devant Dieu , & il en profita ; TE-
véque ne l'abandonna - point d«.i;. .:es

momcns précieux, & il mourut r^a '- '
.

fentimens. qui édifièrent beaucoup. Dés
qu'il fe vit près de fa fin , il nomma Dora
Çonzale de Mendoze , (on Gendre , Liea-

»u I

tenant gêné
viuce, en i

envoie un
généralemen

devoir de Ci

Bcau-perc,
|

& comme il j

Chavès avoi
Xarayez, il

taine , avec
i

Général lui a^f

Son Envoi(
où il :>-^'ok foi

qiiitcs j mais
pour reculer.

Ion parti. Ils

grand nombre
& il y en eut

lui dcclarcreni

etourner aux
pas le fuivrc d
retenoit pcrfom
pour leur Comi
zalez Cafco,
Xarayez. Selon
quante avec Ch;
te , & il march
jufqu'aux Plain

rencontra le Ca
y étoit venu f

ordre du Marqu
Pérou

, pour y £
Quoi que ce;

vâ/Tent dans un
faire leur ambiti
moder, & il fa



D/verfes
avantiires de
CiiAvas.

tenant gén<fral, & Commandant de h Pviucc , en attendant n,,^ v'r ^ " ^^<'- ^
envo. u„ Goat:™e3r" '^-^PX-yr ''""''
gdoéralcment applaudi ùi '^^°"' f"'

Bcau-pcrc, par rapport auri^MM/r °"
& comme il avoit Tur-tonr !

^'^^^'^^."^^ns j

Chavés avoit eu ordre L f
^''

'u '^ ^""
Xaraver il ^ •

^^ "^^^e chez les

G^,..raIlu,avo;eprc&:"oLr'^'>
Son Envoie le trouva -»., «, '

Ho»i"

où -1 ...oit forcé lerr^^hc^e'^-fo'.
qiutcs

; mais Chavès e^m;^ .
^'^*'

pour reculer, & nCol n ?f ^^^"^<^

L parti. IlVatt^e^d: ^^^^r^^grand nombre de fes r„!l i ^ '' P'"
&ilyeneute„eff« ,!r""°'"='"'
lui acclarcrent qae V,l

"1^""?'= 1"'

te
,

oc 11 marcha avec cerre m^ti^^ t-
j«fqu'aux Plaines des Ta^Ig^l ^'"oT:?Kncontta le Capitaine Andrf ManVo 1

ni'/ '^ *'? "" ÉtabUrTement.
0»o. q.je ce, deux Officiers fe tro»afentdansun Païsafc vafte pour S"fa're leur ambition, ils „e purent s'accom™«l", &U fallut .voit Loa"u'Au:

lyj

Foniition
de la VÛIq Je
•S'<i«/<« - Crur
de la SicnA
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dience roïale de la Pkta (i) pour les ac-

corder. Le Préfîdent de cette Cour fupé-

ricure , D. Pedre Ramirez de Quinones , fe

tranfporta fur les lieux , & afligna à chacun

fon diftriâ:. AufTl-tôt Cliavcs, laifTant fa

Trouppp. fous les ordres de Fernand de Sn-

lazar , fon Lieutenant , alla trouver le Vi-

ceroi à Lima , Se fit entendre à ce Seigneur

que le Pais , qui venoit de lui êrrr cédé,

étoit fort riche , & qu'oui y pouvoir faire

de bons Établiffemens. Le Marquis de

Canette , qui ne le connoifToit encore' que

de nom , & qui favoic feulement qu'il avoit

cpoufé une de fes Parentes (z) , le goiita

beaucoup , & prit fur le champ le parti de

nommer D. Garcie de Mendoze , fon Fils

,

Gouverneur de tout ce Pais , & d'en don-

ner la Lieutenance de Roi à Chavès , à qui

il ordonna de s'y rendre incefl'amment. I{

obéit y Se commença Texercice de fa Char-

ge par fonder dans cette nouvelle Province

une Ville , qui fut nommée Santa-Cru^ de

la Sierra , au pié d'une Montagne , & fur

k bord d'un foi: joli RuifTeau. Soixante

mille Indiens y furent fournis fans combat :

mais comme la plupart étoient de la Na-

tion des Moxef
, qui n'ont été convertis à

la Foi qu'environ cent cinquante ans après,

leur foumiffion pendant ce long intervalle

ne fut guère qu'apparente, & ils ne por-

(i) Les Audiences roïa-

les font des Cours fupé-

rieures qui n'ont au-cîcf-

fas d'elles
,
que le? Vice-

rois. Tout ce que nous
comprenons fous le nom

de Paraguay eft du Rcf-

fort de celle de la Ville

de la Plaça.

il) La Fille de Dom
François de Mendoze,

«•écapité à l'AfTomption.
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& il y a Me, T^- ™" P'"^ ^" Nord,

uiyii, ne s arrêtèrent chey \po Vergara ,Xarayez qu'autant de tems qu^l tu, l,^?°r""^"

J an Ortiz de Vergara aïant ^té ^l2 to^;dune vou pour Con SuccelTeur
, rEvénue

1
»o.t déclaré

, en préfence du* Peuple ^r,tnom de Sa Maieft^i <-«„ P '
^^

génétd & ctT3e^'aM raTlk P^f""^rlpj^io z^,. K r>i
J"iut.c ae la Province

IfoûtelaVilî^r"'''^"
'•«'-*«--:

'

L'année fuivante des Guaranis fe révnl
tarent, & on ne nous a point appris lil

^ ''=™'" *'
.uelkoccafion, „i pour^e fufct 'pe't!

'""""•
ette n en eurent-ils point dautre que l'ëfpcrance de pouvoir fecouer un joue donrh péfanteur leurdeveno.t de j'our^en ioûr
['^'"«EP"?ble ; & voici /ur quoi'pa!

ienti eux avoient accompagné Nuflo deChaves dans l'expédition*^ &nt nous ve!-ons de parler
, &, aïant vu l'eiFct des flè-

ches empoifonnées des Chiquites, en avoient
apporté une très grande quantité : 1 fj
attctent peut-être qu'avec 'de telles a mes'

pame des Efpagnols , & d'obliger les autre»

1!? : ff i
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Autre révol-

te dans la

Prevince de
Guayra.

aorf Histoire
à fortir du Pais. Quoiqu'il en foit, l'affaire
devint en peu de tems beaucoup plus fé,
rieufe qu'on ne Tavoit crue d'abord , & le
Gouverneur eut befoin de toutes fes forces
pour réduire ces Rebelles. Ils eurent de
"avantage dans les premières rencontres

j& fi leurs flèches ne fe fuflent pas trou-
vées avoir perdu une bonne partie de la
force du poifon oii elles avoient été trem-
pées , les Efpagnols auroient couru rifque
de fuccomber. Il fallut même ufer de clé-

"l^nce à l'égard des premiers qui parurent
difpolés à la paix , de peur que toute cette
nombreufe Nation ne fe réunît , & que le
déferpoir ne leur tînt lieu du poifon

, qui
qui ne leur fervoit plus de rien. On léuffit
enfin

, par la voie de la douceur , à les faire
rentrer dans le devoir ; mais on ne profita
pomt dans la fuite de cet exemple, pour
mieux ménager, qu'on nVoit fait jufques-
la, des Hommes, dont on ne pouvoit fe
pajTer, & dont on verra dans la fuite qu'il
n étoit pas difficile de gagner l'affeaion.
On eut cependant encore bientôt une oc-
cafion fcmblable de faire ces réflexions.

A-peine le Gouverneur, qui avoit marché
en perfonne contre les Guaranis des environs
de l'Aflbmption

, étoit de retour dans cette
Ville

, qu'un Indien envoie par Mclgarcjo,
vint lui demander un prompt fecours

, parce-
que les Guaranis des environs de Ciudad
Real Pvoi:nt pris les armes. L'Indien ajou-
ta qu il avoit paflc au milieu des Ennemis,
qui l'auroient infailliblement arrêté, &
P^;:^^/% «^afl'acré , s'il ne s'étoit point
aviié dédire à tous ceux qu'il avoit ren-
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contres

, beaucoup de mal A.^ rr
°^

Le Gouverneur le v'ott tout nu &•^^•

qu-en lui mettant en mi' r
'"'

'''^l'*""'"

lui aifant de le bien .v
"" "' ' ^ '"

Ter«eurleprit'&,""'"''"" Le Gou-
toutes façons

, ^Ji" '' """"^ <!«

qui étoient Pr/fen" il.
'" ''"' '°"» ««

couvrir. Alors 'tI/ . ^ P"'''" "en d,f-

ft voir au milea deîa'' "r"""!,'» 'e„r

ceptible & bienC Jr'Vr-'^"''-™P"-
fc'llet delà main de m ?' °" '' '"^ «"

fiLmredec"anee.'*^^^''^°' ^''' ^"«

inoïens'd^JtouVel:" ci^^'"''^''''';.'!""'/"'' '« ^'VmJcft
fc Gouverneur P^ 1 nouvelle r,<volte :

«"""^ aa fe-

Riquclmi C,! i ,"^« D- Alfonfe de 5°^ *= «u.

'i"gu a" 4c^^(^!r?' f^™']
Jéja fort diff^'^'^^'-

fa Guaran" m"if„
'^ P'^'-îdente révolte

i accepter «'tt^ r.^"' Z' ^"^%'Peine
éroit brouill"avec M?""°"' P"«1""il

hàl étoit fort ; eVie >;?,' ^''^r^
C'"''^''

y entrer, for<-»rj 1 • .' '^"«.rour
e.i l'a;or;;tnrt' „t'

'''^î

5=Xp?r^,^r;^=-^-pr^^^^^^^^^^^^^^^

?f-^ Je ce „^ '^
,t f^'/V»"-^

Cortie , s'ex-

ûrcc<]u'uneXxiôn
of, T'-Pf'"'-'"^'"^»1 nuxion

, qui lui éto t tomb^^
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Défaite des

Révoltés.

iUO'61. ^^^ ^^^ yeux 3 luiôtoit prefque Tufage de
la vue.

Riquelmi y confentit , fe mit à la tête de
cent Efpagnols & d une Trouppe d'Indiens,

auxquels on ne fe fioit que médiocrement
força les barricades , pourfuivit les Rebel-
les jufqu'à leurs premières Bourgades, fe

faifit de quelques-uns de leurs Chefs , qu'il

fit pendre fur le champ ; & continuant fa

marche , manda les Caciques , lefquels vin-

rent , en pofture de Supplians , lui deman-
der, la paix. Il ne la leur accorda

, qu'après

avoir pris fes sûretés contre leur inconf-

tance. Il s'embarqua enfuite fur le Parana
j& aïant appris que dans les Terres il
y

avoit encore un grand nombre d'Indiens

,

qui avoient juré de réduire en cendres la

Ville de Ciudad Real, & de faire main-bafTe
fur tous les Efpagnols, il les alla cher-

cher.

Apres avoir traverfé un Bois fort épais,

il apperçut une multitude de Barbares afTez

bien poftés dans une Piniere : il les y atta-

qua 5 & les pourfuivit {i vivement
, qu'ils

furent obligés de prendre la fuite fort en

défordre j mais un grand nombre d'In-

diens les aïant joints, ils firent face,&
Riquelmi fc trouva tout-à-coup inverti de

toutes parts dans une Vallée fort longue &
fort étroite. Il comprit tout le danger oii

il étoit ; mais il ne fit jamais paroître plus

d'afÏÏirance , & cette intrépidité déconcerta
fes Ennemis: ils le laifTcrent gasjner la

Plaine où un très grand nombre d'Indiens

ëtoicnt campés . Il les chargea , les tailla

en pièces, fit beaucoup de Prifonniers,
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ft,r-tout des Chefs, q„i pour obtenir nu'il .

f
P^r ceux qu, avoicnt été aonné«; enCommande aux ErDao-n,.lc j

«oiines en
f^;.«. ^ f

^T^g^oi'î, dont ils voit-bicnr, a quelque prix que ce fût, fecouer
le ;oj,g II emploïa tout l'hiver ruvanr^
icrabJir lordre & la fr nnM,n ' j ^ ^

Provinrt^ >î^\.
fï^-nquillice dans cetÊeFioyncc, & retourna àr^/fomption oii

^
^ut reçu comme en triomphe f aux'accJamations de toute la Ville

' ^"^ ac-

e roll,ç,ter
, & po„r expo(l-i- à rEmXr '"-

1
état ou fe trouvoit la P.-ovince .

„' cmrpas acvoT confier Ciudad Real & h Prov."ce de Guayra à un autre, qu-à celui

KSteurr',^ "''^^^'<^" ^"''"" &le acihca eur de 1 aurre. H manda à Mel-ga.e,o de le vemr trouver, & il avoitdétadonne lordre & tenoit une Caravelle ou eprête pour (on voiage. On n'en avoirSencore vu au Paraguay une plus 3"
n. m,eux conftruire

; & rE<,uipa<?e étolt
I
fa le pouu de s'embarquer, lork-aum'

tl.eu de la nuit elle par'ut toute e^feu Ontonrut en foule pour l'éteindre
; mais Ûetoit trop tard, & clip f.,*- -'j •

Nrcs On n^ • ^ ?^^^^ *Lit réduite en ccn-
I

rcs. On na jamais pu favoir qui étoit.auteur de cet cmbrafement
5 ^mais onfoupçonna beaucoup quelqu\m' quîn'at

Imoitpasle Gouverneur, Sc\ni nel vo" o t
pas volontiers occuper une place ouNl
«roioit avoir mieux méritée que lui.

' ^



On lionne un
mauvais con-
fcil au Gou-
verneur.

Il part pour
le Pérou , a-

vcc l'Evèque

& un g and
noiubre ».lcs

{iremiers de
a Province.
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Quelques perfonnes lui confeillerent alors
d'aller lui-même demander au Viceroi du
Pérou des Provifions

, qui le confirmafTent
dans foii Gouvernement 5 & on ne pou-
voit guère, dit l'Auteur du Manufcrit (|ue

j'ai déjà cité , lui donner un plus mauvais
confeil pour lui , ni plus préjudiciable à la

Province 5 cependant il le goCita & fe dif-

pofa à le fuivre : mais il ne voulut point
partir qu'il n'eût étouffé une nouvelle ré-

volte des Indiens , & elle ne le fut que par

une grande effufion de fang de part & d'au-

tre. Il fit enfuite les préparatifs de fon voïa-

fe, & n'y^ épargna rien. Le Contrôleur
hilippe de 'Cacerès ( i ', le Fa^^eur Pierre

de Orantès , les Capitaines Pierre de Se-

gura & Chriftophe de Saavedra , le Procu-

cureur général Rui Gomez Maldonado,6c
pluficurs Gentilshommes, voulurent être

du Voïage j & ce qui furprit bien du mon-
de , l'Evéque en voulut être auflî , & fe fir

accompacçncr de quatorze Prêtres , tant

Ecclélîaftiqucs que Réguliers.

Le Gouverneur nomma, pour comniân-
der à l'A/Tomption pendant fon abfcnce,

D. Jean de Ortega, & fe fit efcorter par

trois mille Efpagnols Se trois m lie Indiens.

Nuflo de Chavès
, qui étoit venu chercher

fa Femme & fes Entans , partit avec lui;

& Iorfqu*on fut arrivé chez les îtatines , il

perfuada à trois mille de ces Indiens de le

luivre, en leur faifant les plus magnifi-

(lUl y a bien de l'ap- compagne Dom Alvarc

parence que c'ctoit le Fils Nunez dans fon dernier

de l'ancien Contrôleur, Voïage.
& le même qui avoir ac-
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qiics promeiTes. Se voïant ainfi en force -
c Gouverneur ne fut pas plutôt entré dans '^^^"'S^

le Territoire de Santa Cruz,ciu'ill,id"!

aei
; & abrsperfonne ne fâchant à qui il

devoit obéir, on ne n-atv^a «l„o
^

^rr. A' 1-, J.r j s ^ P^"^ ^"<^«n or-
dre, & la difette des vivres qui furvint
jointe a la fatigue du Voïage , fît

p"
irbeaucoup de monde. La mortaHtd fut fj^

tout très grande parmi les Itatines
; ce qui

eiigagea ceux qu'elle avoit c^pargnés à s^lr-
ctci, & a batir une Bourgade dans un en-

droit ou les Terres leur parurent fertiles.

^ fZ\Z?' P-^"' ^'"^^ que trente lieues Enrrepnfc
a faire pour arrivera Santa Cruz, & on ^^-^''^-'^ ^^--•
fit un cfiFon pour sV rendre : mais on >V <^^

trouva la même difette de vivres, qu'on""*
avoit eifuiée pendant le Voïage, & il vmourut un grand nombre des Indiens qu^i

lX« n ^^^^^"^-^verneur de Rio^de
a Plata. Dans le même tems les Naturels
auPaisfefouleverent,&

le mal gagna

contre ces Rebelles avec cinquante Efpa-
gno s & en partant il donna ordre à Fe?-nandde Salazar, fon lieutenant, de de'-
farmcr le Gouverneur de Rio de la Plata
& tous ceux qui Taccompagn oient , & de
les empêcher de paiTerau P^ou aVanffon
retour. Mais Vergara aïant dépéché unCouncr a la Phta, pour fe plaindre de
certe violence l'Audience roïale^rdonna àalarar de lui lai/fer continuer fon Voïage
II arriva enfîn dans cette Capitale fei
Charcas- après avoir couni bien des rif!
qucs de la part des Indiens ExmemL des
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iïi Histoire
Efpa^nols

, & beaucoup foufFert de la faim •

mais quelque chofe déplus trifte encore IV
attcndoit. '

Il apprit qu on avoit préfenté ri l'Au
dience roïale jufqu'à cent dix chefs d'ac-
cufation contre lui

, qu'il y en avoit mé
med'aflez graves, & qu'on lui faifoit f-r-
tout un crime d'avoir tiré à i^rands frais de
ia Province tant d'Efpagnols & d'Tndicns
dont il avoit pc'ri un grand nombre pendanî
la route. Cette Cour fouveraine lui déclara
néanmoins qu'elle ne vouloit point pro-
noncer fur toutes ces charges, & qu'elle
le renvoïoit au Licencié Dom Lopé Garcia
de Caftro, Gouverneur & Capitaine eéné
rai du Pérou, & Préfidcnt de ri\udience
roialedeLima, où il réfîdoit. Il fe rendît
dans cette Capitale , & en y arrivant

, il
tut déclaré déchu de fon Gouvernement
qui fut donné à Dom Jean Ortiz de Zarat/
Officier de mérite & recommandable pouj
la fidélité & pour Tes fervices ; mais à condi-
tion d en obtenir des Provifîons du Roi (i)
Vergara eut en même tems ordre de com*
Paroitrc devant le Confeil roïal des In-
des

, pour y répondre fur tout ce qu'on lui
imputoit. ^

L'année fuivante , le nouveau Gouver-
neur de Rio de la Plata paflk du Pérou en
Efpagne

, après avoir nommé Philippe
de Cacerès Ton Lieutenant général , & lui
avoir fait diftribuer pour lui & toute fa
fuite, tout ce qui leur étoit nécefTaire
pour fe rendre à l'AfTomption. Zaraté fut
très bien reçu de Philippe fécond

, qui lui
PJnlippe II. >

^
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Jonnales plus ampks pouvoirs & ks pl„sf.gcs .«(lrua.ons pou.- 1 avancement de h '^'^'^-«7.
Colome pour le foulagcment des Natu-
rels du Pa,s

, & pour re^tabliffement fol dedelà Rel,g.on c(,r^tic„„c dans ces valîescontrées
.

;e trouve aurt! dans quelquerMë!
moires qu il l'honora du tirr^ j' i j i j

Il V a hipn J„ i" ^ ^ Adelantade.
11 y a bien de 1 apparence que TEvéouc

"r,'f"î"'g^""^I, &to,?t ce qu TeurreftoitdEfpagnols &d-I„diens, ne tarde
rcnt pas fi long-tems à reprendre lecl émit

dcu Sierra, ou Is retrouvèrent Chavès
qu. Ic5 y reçut très bien. Il voulut m7mè
les accompagner pendant quelle Temsavec une fort belle Efcorte / mais il av"fa vues en leu r fa.fant cette politelTerci
.1 leur débaucha en chemin "^e plus qS'Tlpat de leurs Soldats, & fur-tourun uèskb.le Mineur, nommé Muhos. En arrf!
va.,t al endroit où les Itatines s'étolent
arrêtes

, on remarqua que ces InS
«oient fort mal dirpoC^sl l'égard desEt
pagnols

,
dont ,1s craignoientVétre ma

traites, parcequ'ils ks Svoient quhtis fans
leur confentcment

; ce qui fit q'„e chavé
écarta un peu, foit pour leurôter toute.Maiice, fo„ pour mieux découvrirC

o.lïÏpriftu'relqf.^r^actoJ-t"''^ ' "°? '"^'-

!.n>ml,l,!e II"
""^"1"^* Caciques étoient qu= de Cha-

e, m ,t' 1 1 T^^^r 1°"" Soldats '«•

1)1 ï,'
defcendit de cheval dans laPlace publique. Plufieurs Indiens y a«ou-rurent comme pour lui faire accudl &

Ip cp.,au.fîrfi,t dans une Cabanne fou pto^
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, où ils l'invitèrent à Ce rcpofer. Com
me il «Jtoit fort fatigué , il fe jctta dans unHamach,-* ôta fon cafque pour micu»
jouir de la fraîcheur de Tair , & pour
dormir plus à fon aife ; mais un moment
après un Cacique lui déchargea par derrière
un grand coup de macana (i), dont il

mourut fur le champ. Ses douze Soldats
furent en même tems maflacrés, excepté le

Trompette
, nommé Alexandre

, qui , tout
bleflé qu'il étoit , eut le tems de monter à
cheval

, & d'aller avertir Dom Dicgue de
Mendoze

, qui fuivoit avec le reSc des
Soldats , de ce qui venoit de fe palfer, & qui
lans cet avis n'auroit apparemment pas
évité le même fort.

.

^

Chavès
.,
avant que de fe féparcr du Lieu-

tenant général, étoit convenu avec luiT T-/- t . o— •»'•.«* , vi.v/11. v.uiivtmi avec lit

fo"f:^;i;S^^ ''-]-^- <!--'? lieu q„-,l lai av™
par ks luti-

"^^^q^e. Caceres y étant arrivé , & ne le

nés. trouvant point, commençoit à être fort
inquiet , lorfque des Indiens vinrent lui

apprendre la mort tragique de ce Capitaine
Il continua donc fa marche, & arriva
fans aucun accident au bord du Paraguay
Il avoit fait prendre les devants à fix de fcj

Soldats
, pour retirer de Teau les Barques

& les Canotsqu'il y avoit fait couler à fond
afin de s'en fervir pour fe rendre à l'Af'
fomption

: mais des Payaguas & d'autres
Indiens les aïant apperçus ', tombèrent fur
eux & les firent Efclaves. Caccrès fur-
vint peu de tems après ; & apprenant ce
qui s etoit paffé , offrit à ceux qui avoient
enlevé fes Soldats, de les racheter, & ils

(J) C'eA une efpcce de Maifue d'un bois fort dur.

*.
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DU Paraguay. Z/V. '

/// ^
ne voulurent d'abord lui en . j
rrois,ciu4Is lui vend.cn; C:Cf^^^^^^^^
qucs jours après on lui renvoïa le; n^autres, en ejcieeanr im^ ^

"^^'^/<-s trois

plus forte encore & '
'"."^r^" ^^'""^°"P

JaVcr.
> & <iu 11 fut obligea de

Il voulut cnfuite rra^ner Ip p,- a t
tines

,
& comme il av^ochï aI'i

'" ^'^' ^'«^o'" d«
cipalc Bourgade

, il Kc rn ^^^'^"^P»«- ^^nols.
vironn^, da^ un\ ms od fe SoM

"°'
^
•'"-

fort embarran-és à fc t^T dwL' m'"'
vais Da/TafTp t -^^ ,

^ _" "" très mau-

l'achamcmcu des eS , î'
''"'"' *"

rtue .cure cc.ij^TT.iZiT:!::'
vrir unpa/Tage pour fc rW^r j. r

°"~

b. Indiens', ..-^ ^^Ctt^Z^t'
8: tous fc préparoicnt à faire un À^ '

,

etfort
,

Jorf<]ue*^ tout-à-coup le? rt"""

Ça™iiorL.trJfp,;"^^l-i--^^^^^

fournir la vu^ U^ Hiftots" Tpr" ""

kont ..plies de rimbUbtl^vJfe
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la pi^tcdc cette Nation au'on ne (auioit

accufcr d'avoir l'cfprit foible
, qui la

porte à attribuer au fecours du Ciel des

vidoires qu'elle pouvoit regarder comme
les fruits de fa valeur , doit , ce femhlc

foiàiitr un préjugé plus fort en faveur de

ce qu'elle publie des grâces qu'elle croit

avoir reçues d'en-haut & dont elle témoi.

gnc toujours fa leconnoi/Tance par des

Monumens qui font honneur à fa Reli-

cion , que contre fa trop grande crédiilitc
;

a quoi il faut ajouter que dans toutes ces

occafions , elle combattoit contre des Infi-

dèles , & que le Ciel étoit intéreffc , ce

Tenible , à foutenir fa querelle. Quand au

, Libérateur, qui dans cette rencontre dcli.

vra les Efpagnols d'un fi grand danger

c'ell fur quoi on n'a pu avoir que des con-
' jeélurcs

,
parcequ'il n'a été vu que des

feuls Itatines. Auffi les fentimens fjrent-ils

partagés : les uns ont cru que c'éroit l'Apô-

tre Saint Jacques
,
qui les a fi fouvent fait

triompher de leurs Ennemis ; & les autres,

Saint Blaife , un des Proteélcurs du Para-

guay , auquel nous avons vu qu'ils fe

croïoient déjà redevables d'une faveur toute

femblable à celle-ci.

le Lîeutc- Quoi qu'il en foit , ce ne fut pas encore

mnc général la dernière fois que Cacerès fut obligé d'en

defcend le venir aux mains avec les Itatines , qui fem-

'^^^•'^T v!"^'
^^°*^"^ ^^ relever les uns les autres pour le

k pourquoi'.
ïiarceler ; ce qui l'obligea de fe tenir d'au-

tant plus fur fes gardes , qu'il ne falloit

ju'une furprife pour le faire périr avec toute

fa Trouppe , & qu'il n'y eut aucune de ces

jrencontres y qui ne mît quelques-uns de fes

Gens

S

comme il

l'Ailompr]

dans une

Croix, qi

lies Iles de
'ie fa Capi

Jurqucs-

|peu de co
l'Evcque d
IjMc retour

M une ruptu

Tome 1
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Gais liois de combat p r * '7

il lie rencontra dI„c „ V ^"°'"P''on .

s'c;npre(rcre„t i iS ' Sor/"/'"^' ' 1"

les (icours dont .rpoivoi.", "'
r*^?'

"«
jour m^n,e de fon a&JanoI ^/°'"y
T ^l'f "1 des premier?!^ Opuale,
(an. fc donner le ,em T •

""-"^^ ' J*' •
il a/Tembla le Co. fo

''';1'"""/« arme',*

r« Provifions de né .'J"" '",' f»"» voir
Province, & il f^ T"'!!' S--'°<-'"l de la

(lualié.
""' oppofition en cette

'«.Brig.„tinsr;"^"::r<™^-^"'
voient dans le Port & i?

1" 'I "= "'°''-

coinmenccment de 'l'ann!:. ^r-^'i"^ »"
«.;t cinquante Homm^'l^T' *^"
;!lV-n.bonch„re du Fleuve'^TwTT ..
ie^ours que le Gouvernë.Ir = •

""^^ ^'^

!«i ciivoier le plutôt Ôu'nV" P™""' «l^

;« bien furpris de L'v ,
°"f°'^'^''^- "

,

«i«i & après avoLaL^T''" i""™"
'^=-

comme il iuMoItra n."r
''''^'î>"'= «'"'.

I l'A/Ibmption
i liy/'-"''""

n^ceiraire à
Mans une boiitciNe r;,r«« j r "^® a avis

Croix, qu'il "fi?%^2^^^^^^^^

J'ie Ta Capitale. ^ " ^'^ chemin

I
Ju(qucs-là il n'avoit rien h-, r • / ,

peu de concert qu'il vW "^^''^ *^" Scd.?,.,.;.,

il de retour à VAÛcmlL ^^^P'*"^ *^^"it-
'^r"

' ^ ^^"'^^

h une rupture ouvcne & ' ^'^^^ '" ^^"^'^"t
'"""'

I
r..;./.

"""^""^^^^ue toute la Ville
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T.
—"' -^ le trouva divifée en deux Partis , prêts à en
^.57°' venir aux dernières violences. Ce qu'il y eut

de fîngulier , c'eft que des Eccléfiaftiqucs fe

rangèrent du côté de Cacerès , & que des

Oiîiciers fe déclarèrent pour le Prélat. Le

Lieutenant général fit fentir tout le poids

de Ton autorité à ceux qui lui étoicnt op-

pofés 5 & TEvéque l'excommunia avec les

I principaux Minilhes de Tes violences. Le

trouble & la confulion rcgnoient partout,

& on en vint jufqu'à ne connoitre plus ni

Ami 5 ni Ennemi. Le Lieutenant gcnéial

fut un jour averti que la réfolution étoit

prifc dans le Confcil de l'Evêque de yairc-

ter 5 & fur le champ il s'aflura de tous ceux

dont il fe défîoit le plus , en commençant

par le Provifeur de l'Evéché , D. Alfonfc

4.1e Ségovie, puis il s'embarqua pour re-

tourner aux Iles de S. Gabriel. ^

Il retourne Arrivé à l'endroit où il avoit laiiTé fa

aux Iles de Lettre , il détacha un Brigantin , pour voir

Si Gabriel, te
ç^ ^ Tentréc de la Baie on n'appercevroit

iATiiption ?o\nt de Navire ;& comme on luirapporta

qu il n en paroifloit aucun , u lailia encore

des Lettres en plufieurs endroits , & fe rem-

barqua. U avoit mené avec lui le Provifeur

de l Evcque , & il vovilut le faire conduire

au Tu'cuman ; mais ceux ,
qu'il en avoit

chargés , ac pnreiat pénétrer dans cette Pro-

vince ,
qu'on ne coi^noifloit guère encore

que de nom au Paragiiay , & le lui rame-

nèrent. Il arriva après quatre mois d'.ibfence

à TAflomption , où le feu de la divifîon

étoit plus allumé que jamais , & fa préfence

ne l'ctcignit pas. On lui dit que fa vie n'y

étoit pas cil lurcté, ^ il fit meure en pii-i



Ion tous ceux fur oui C.. r ^

•in Gentilhomme de s tn ^ ^'"anglcr 'î7o.

de Efquivel, & A'^t/fri'?^.''-™
fourches patibulaires j^uis I f^^ [" ''?
Ton de trompe une défln- r T^"'" ^
les plus graves dW '

'"«^ '« peines

nant de Roi, è. Ma," ç ^"^
f°"

^'™'<=-

Charge.
""> '' ^= -^^ft^w de fà

"e'I'rcrol^n'prr ?*'"ï''"J
«^^ '=' Ville y^^W>.

y
croiant pas enfuretd. Ce retirprpn^ ^°"^"" le

a la Campagne, & rc^^ '
'^^ fenf^ M^"^'^"»'"

dans la Maifon des PP deTV l^^^erma général pd-
ne le laifTa pas wl^^^ ^^^^'^^ «" on ronnicrenif-

Licutenan.gS^::?^S
il craimo t tout fr n. "^

-J- '""^We;
qu'ave? une Se 1 "' P*™"^°" Jamais

qu'il chan.rcok" /mf„?"T*"''= ^'J^«

.

q..e perd.? eX^at^f:! ^Tr-
'''^'''

le Lieutenant gJéra "."riif d™ s'T ?" '

.Lcdrale pour y entendre là Mefl" ]| ^J"arrêté & cnfermii rn„o u ' " *"t

fers aux pieds? atta,L°""'S'"''^' '"

au bout de laquelle î'Eve"quêT?"T':'>
lui-même en Efpa?ne i^"

conduiut

q.«:il fiktrairé7rme"â^C^r"

^'"1"='''">«''"=«re furent embarqués.
K ij
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D.JViartin Suaiez de Tolède fe remit , fans

Cou,

ue

I f 70-7?. ,7
• ^"^•*^^^" juaiez ae loiecie le remit , fa

V A
\^gi*emcnt & même contre le gré du Coi

des Villes ci :

^"-^^
' "^^^f

^ exercice de fa Charge. Quelque
Suntafé & de' ^^^^ ^pies , Jean de Garay , Gentilhomme
Xaez. Bifcaien

, fonda la Ville de Santafé , environ
Mx heues plus haut que l'endroit où Rio
Salado vient du Tucuman fe décharger dans
Rio de la Plata. La fondation de cette Ville
eft marquée au dernier jour de Septembre
M73 j & quelques années après on en fonda
une autre

, fous le nom de Xercz , à trente
heues du bord oriental du Paraguay , & \
la hauteur de douze degrés Sud. Je n'ai pu
lavoir par qui , ni à quelle occafion cette
Ville fut bâtie.

Fondât
<3e C'ofd<

4uT«ciinian -j-

tout «.tuA ijui croient a l-Uccident , où ,]

vouloit étendre fon diftrid au-delà du Heu-
ve. Pour cela il prit avec lui quarante Sol-
dats; & aïant fait conftruirc une Barque &
quelques Pirogues , avec Icfquelles il entra
dans Rio Salado, il fut partout affez bien
reçu des Indiens qu il rencontra : mais un
jour il s'en trouva tellement environné
qu'il entra en quelque foupçon. Il fe mij
en état de n'être point furpris , & peu de
tcms après il apperçut toute la Camnacrne
en feu. Il envoïa aufli-tôt un ordre au Pa-
tron de la Barque qu'il avoit laiffée derricre

Apparemment parccqu'elle tiroit trop d'eau
pour pouvoir remonter plus loin la Rivière
de faire monter quelqu'un à la hune pou!
tacher de découvrir la caufe de cet embia-

.
fc^Çnt \ &, o^ lui rapporta que toute la.

viiie rut Datie.

sndation Pour revenir au Fondateur de Santafé

îiuma" T^^ ^^'^i
«"^ ^<^"^^' "»e forme à fa Ville'

\\ en voulut connoître les Voilins , & fur
ut ceux qui étoient à l'Occident*, oii i,

toir î>

Campagne i

qui s'approc.

Ji mit au/n

& l'exhorta à
fj'.ii ne tiendii

Un moment
^ette , lui em
me à cheval
d'Indiens

, &
^x Cavaliers,

,

contre ces mér
courir vers lui

ies vil fuir ave
pour mieux coi
leurs flèches. C
jours de Ton côt
étoient pourfui;
peciia aufli-tôt u
attaché, & qiij
une Lettre pour
1 eurent reçue

, j

il" dirent qu'jij

,

Dom Jérôme Loi
jeur du Tucuman
ronde dans cette

J

ie nom de nouv
wvoiés pour recc
avoit allarmé les
manda en quel te
f^oit été fondée

^

J« premiers fonder
tes le dernier jour

Jis prirent enfuit,
[«ourna à Santafé
'«^^ent rejoindre Jeu
i'^'^c eux ie chemin c



1 Cou,

uelque

lomme

nviioii

>ù Rio

:r clans

e Ville

embre

fonda

trente

,^
& ï

l'ai pu

cette

titafé,

Ville,

t fur-

où il

Fleu-

e Sol-

]uc&

entra

bien

is un

nné,

i mit

;u de

Ompagne ëtoit couverte ÂV '^''

1/ mit auflî-tôt fi.
„«'V'"1 pas. '

^' !--horta à ,,: p'^,S;[r>«P^ « ordte,
q'i< ne tiendrait Ll /^„^, ««<= Canaille !
U" moment aprfs T' '" '»™« à ftu*

nie a cheval,
<,„i pouS/'l^'"" "" Hom-

dW.ens, & i apperc't K°" ?"" ^™"PPe
^Cavaliers, gui pSo.^;:"V™ '"'-"^"^«^
contre ces ménles Ind eml "f'^^o^cher
counr vers lui . maklT ^" '' ^°'o« ac-
''' vit fuir avec tl de o^^ -"^ ^>'^» "
pour mieux courir il, ?,

P^^^P'Wtion
, quete flèches. Comme^lr" '""" "" & '

r.r» de fon côt^ ""„'trf^""'^^ '<"•-
"°|=nt pourfuivi pa desTr"''" "^l'^'Hs
pécha auffi-tôt un Indien ^'P-Tî"''- « d^-

»"e lettre pour î° ?? °" '^ ^«'5, avec

il" dirent qu'ils Aoien? r .
"•«"ver, &

Dom Jérôme toui^T cT '" °'*« <!*

«curduTucuman. ]en„S - '*', «ouver-
onJé dans cette P^oX' "«« depuis peu

le nom de nouveHe CoMn"' ^'1''= '
''°«

'»™.« pourreconnowln'. '" "'"i'
»0K allarmd les Cjé"'

'^P^"> ce qui
Miida en quel r^lo i ^'^^^Y eur dé-
çoit ^'t^ fondée "^^'V'^r'-^Cordoue
b premiers fondem^s en

'"'"''"'"^ 1"=

tant rejoindre leur r' - ,^'P^g"o'sal- ?«&<(eCo -

h"«'«chemiid.r y-'"'' 1"' reprit '*™' • «m-
""" ''^ Cordoue. Dés qu'il V

"""' " "* «•
K ii;

^ y «mmodc.

';70-?j.
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- fut arrive , il envoïa Onufre de Aguilar dé-

clarer a Garay que Santafé étoit de Con
Gouvernement, & te fommcr de le recon-
noitie pour Ton Gouverneur & Capitaine
général. Aguilar fit cette fommation dans
ks formes juridiques, non-feulement à Ga-
lay

, mais encore auxHabitans de fa nou
Telle Ville ; mais il lui fut répondu que San-
taie avoit été fondée par l'ordre de celui qui
commandoit à rAifomption , & de ceux
qui compofoient le Confcil de la Province

*î"j ^ ^"^ ^^ Gouverneur duTuaiman
sadreflat pour expofer fes droits. Sur ces
entrefaites, trois Canots remplis d^Indiens
arrivèrent à Santafé , & rendirent à Gaïav
une Lettre de l'Adclantade Dom Jean Ortiz
de Zaraté, datée du Port de Saint-Gabriel

tî Ce Général
, qui venoit d'apprendre

e-i

^
arrivant à rembouchure de Rio de laPlata

' la fondation de cette Ville , lui marquoiî
qu il avoit un pre/Tant befoin de vivres &
d^un recours d'Hommes

, pour écarter' les

Charuas
, qui ne lui permcttoient pas d'eiv

voier faire des Provifions dans le Continent
Il le nommoit par la même Lettre fon lieu'
tenant de Roi , & en qualité d'Adelantade

,

Chef de la Juftice de Santafé. Il y avoir
joint des Copies de fes Provifions, & de
quelques Cédules roïales

, qui ne conte-
noient guère que la confirmation de fcs Pro-
vifions. Aguilw étoit encore à Santafc-

,

iorique ces Pièces y arrivèrent ; Garay les

lui montra , il n'eut rien à y répliquer &
reprit le chemin de Cordoue.

'

Jufqu*ici nous n'avons pas eu encore oc-



»u Paraguay. Lh /// ^,
^aiîon dans cette Hirtoire de p.H./î^Tucuman; mais il n'^A

"*- P'^ncr du

flus avant, 7a, v Vt T'
'"""'^'^ '*'^"'^'

Jfflis le Chaco
, qui I3 a^ ^ ' ^. ""'""=

endroits de ce LV-, t T'^ ?" ^"'" des

«...quement occup" u^^'^^^' """^ =«

Habita,» naturels de
?,'"^""n. 'eurs

Hpagnols fe font Jtablis^'J:''
>"""'"= '«

& ce^u-elles on 'une £ "î'
'" '"?'"'='

Le Tucuman eft borné à l'Orient d„- r«co, pris dans IVr,nJ... "^"î P^' '<^

IJ73.

I^'eiiJi,,'Chaco
,

pri dan iSue ""^""j P^^' ^V •

cePaïs le fcnl HiA
^^^"due que donne à i^"^''^''

^i^'ceiais leieul Hiftonen qu nous Va. A,> Tutuuuui.
connoitre ( i ) : if iv/1- \ vr^ •

i

^^'^

Province de Cuyo o i d 'n ^ 5"' "'.'" '"

«^FHesMonfagies^l^p^^"'.''" Chili

ftauNord-Oueft nj up ° ' ,*" '^°''<'

cas ; au Nord-Eft .^^^.'^e^ rr" "^^ ^har-

Je la Sierra ; & il taM! ^*"f»-Cm/.

.-elesvi;gp^f^r--re„^^^^^
grcs de latitude auftrale Ce ô, 'il T
plus fîngulier, c'eft que S''"'"' ^ ^ ^^

^l.eJuWc,ue,ac?ïus'i"fir?S'ir
ce <]ii, vient de ce oué toute I, !, i

''



^S7h

Ses llabitajis

*^4 H ï s T o I R I
cône dont la pointe cft fous le Tropique ^
fa bafe peut avoir environ foixante licies^ae Orient a rOccident : fon nom eft cdu"de la première Nation

, qu'on y a connueen venant du Pérou.
^

La plupart de celles, qui font plus avan
cees vers le Nord, habitent dans des M
c^l' S"i'"'

nourriture la plus ordinaire
cft le PoifTon. Les plus MéiicPonales Cerrantes dans de '

'^

^'anmacmpc «m
charr^ leur fournit .^S^^^::^
On a publie qu'on y avoit vu des Cqudctilld Hommes, qui avoient plus de vinat pU
de long; mais ce n'eft pas le feulRoiSln
qui a,t eu cours fur ces Quartiers recul'ae 1 Amérique méridionale. On a débitémême chofe des Peuples voifins du Détroae Magellan

, & qui font connus dan ugrand nombre de Relations, fous le i^
cette Hiftoire

, que tout cela étoit avancéfans prefque aucun fondement. Dans
milieu des Terres du Tucuman , les Hon,mes font communément plus petits & plusftupides

, auflî parefTeux & aufll féroces ,C
Vallées de laCordilliere du Pérou. Il v
aes Nations qui n'ont point d'autres re-
traites que des Grottes creufées fous terreou I on ne voit prefque jamais la lumièredu jour. Les plus voifmes du Pérou & de laProvince des Cliarcas , ne font pas auïïî dtnuées que les autres des comnfoditésde avie, & font reunies dans des Boureades

lll'''
^ 'r!!"' "l^^ ont du cumA d,

l argent, qu elles tirent de la Province des



Charcas
, où eft le Potofi • „, . " ^

P»ro,for6i,eafliz7ea'drcas''°""'''"
, ^," y a dans le Turnm? j 'J73.-

dont on fe fert comme de™' test ^''^ ' ''« '^>™«

meau, & ont une crri,,^» r ^ " ^"a-
Uur laine eft "S 1^ /"" ''^ '««•
toffes qu'on c^^iSft'é^eTr '""''"

lions & ]es Trere.; „ r ^ "^ ^^^^' Les -

-is les premS7^°°; t^ ^°"'""""'
craindre. Les fecoird, n. ?" ^^ P'» i

Jqa obfervë ?ette Aiff'
««ces. J'a,-

^ff«es i-A.^^,^^'::Zr' S"
'''^«

qu'arrofent le Para»Ùav ^ l^T "*" P'"'

& cela paroît gS?ai î,!^
^'° ''^ '^ ''lata

;

« au Contine^nt d" 1^^' i'°"='
^"'= P«-

uk. Les Indiens fon/ fot
"^1%""^"'*'°-

f",
en y mettant le feû . '&>" ^'^^ '

beaucoup avec leur» fl^.t, /" ^"entW jufte^ mais ro^rt^„' T ''' T^ '

» prendre pour n'en être ^ "'^^^
Deux Rivières ori„L i

^^^ Prévenus,

îrovince, l'uneT £' "^""'"^^ ««e "^^Rivv'.
sppellée«w 5ai;,^<, JT communément '«. ^ ijcs,-

la pJus con/iderablè ,i? ,?
^"> Dolce. & .''= I" fcrr.I

r-'s dont™ v^ d^*p;t''L*--^^'^"-
foique les deux premieref . ^ ' ^^'^
«eurs petites Rivières? dlesi°'^«'|'"-
fctems des fecl,erefl-es ouen ' ^*'«
afez d'eau pour porTe'r d« P' '"'^"'«"«

"'«n^l'une & rautreWs ro
°S'!"- ^"«

"gncs du Pérou * u
"'''" <^«Mon-

ve« ac nom °^;
Salad

' r^T l"'^"
ft»"-

Wo aeJaPIata
, & Rfo ?,^^

'''^'''arge dans
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ïï^ Hisroiiti
en a plufieurs autres, qui rentrent dans lé
ieni de la terre , comme elles en font for-
ties. La plupart même ont fi peu de cours
& h peu d eau

, qu'on ne leur a pas donné
Gc noms

, du moins dans les Cartes. Pref
que toutes en changent à chaque Bourgade
qui fc trouve fur leur pafTage. On je„,
contre dans les Forêts beaucoup de Fon-
tames, & prefquc partout de petit Lacs
ou des Laeunes & des Marais

, qui ne font
jamais a lec. Toutes ces eaux ne peuvent
manquer de rafraîchir beaucoup Tair & de
^ertiiifer la terre. Auffi, quoique pendant
hx mois de 1 annexe il ne pleuve jamais aulucuman, fes Cnmpagnes , imbibées par
les inondations & les débordemens que
doivent caufer les pluies prefque continuel-
les pendant les fix autres mois

, y produis
lent bîen des fortes de Grains & de Léini-mes

, quand elles font cultivées.

".y ^^7"cuman L-toitafTez peuplé, Ibrfque

S^^s^t ::fe"f ^r"""^
daLle%lrou,T

lucuman. \^' .^^''°;'^ ^" Pl"s voifînes de ce Roïaumc
étoient foumifes à TEmpire des Incas •

d autres avoient des Caciques
, qui ne dé-

pendoient de perfonne. Les Peuples, errans,
ctojent feparés par Familles, quinerecon'
noi^oient de Maîtres

, que ceux qui en
étoient les Chefs. Entre Rio Dolce & Rio
Salado on peut recueillir beaucoup dé Miel& de Cire

: les Forêts y font pleines de Ru-

tf n ^T"^ ' ^' Carouge, la Cochenille
fit le Paftel s y trouvent en bien des en-
droits. Le Carouge y dure toute Tannée, &
quelques Nations en font leur nourriture or-
ilïnairc. Mais la principale richcile de cette

©uGouvcr-



Trovince étoit 1 r

"^^ "' "7
les Toiles de coton "'.,"

Z'"'^'"' '^'"S

fo-ent un grand comm "e a'„ l^V'" ^^'-
'

Ils nourrifr.Mcnt 3„m^ ™°''-

& de menu Bdtail. LCFf^^'"'?''? ""^ ?™5
'a

^'"""' '''

'^-- les premiers fe"f> 1" P'^*"- i«hES
Moient lai/re courir Hin^î n,

P™'"ice, J.ns lilCu-
1« D<ïferts des Chevanv ;t J' ^l""" ^ "J»" ™"-
revoient amenés d^p/rout'^""/''.

1"'"'

conlîdéi-ablement mu cTpW? ^^^^.^'t"^ .

'

avoirlapeinedelesdlcJrtj? "' '^"S
ils n-avoient que cel e / i

'''= '^' "°"mr,
vivoienr artèXenl

s ce« Col'"'^" ' ?6n.c Mais peu conten d ce«e m m'"""te, ils cherchèrent de l'or fr !
'^'^i^acn-

fort peu; trop parc/Tenv ^^ «"trouvèrent

le travail , ils en onl ? P,""
l %P'^er pai

Jont par- à il fêC^v'^'^t'" '"'''^"^>

eonciliables '

nui o^ r **" ^""'"'^ w^'
vage dans Icu'rs^b ^^«7 &?T^ '^ «'
leurs Villes ; & cette rllL' ^^ l"'^"" ilans

Le froid eft evcemr ^"j^""-*^-

elques endroits duT,r"^°' ''"y^" «n .'''''"'•«&
,„.' -...- .. "" "" Tucuman. fr il „>.Adcs faifo„.

îtielques endroits du T,r"^°' ''"y^" «n
point' rare d'y Ôutr de,T" ' * " "'^^

font morts. knZ eme^^n'''' ''"r"potnt dans cette faifon, mais on n^-
^ ' •'

Ptefque amais aucun nua<r? i
" ?' ^°«

Printems eft annoncéeS. T-°''Y <*••

'«, que dans les WlIesîeM Pr""" '^ '^'-

autant de Rivières ^ ™1' '""' '=°'""e

K vj
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accorapapées d'éclairs, de tonnerres, &d une grêle

, qui cft allez fouvent de la
grofTeur d'un oeuf de Poule. L'Eté a auflî fcs
incommodit(:-s

; la chaleur y produit une
prodigieufc quantité de Punaifcs, dont on
ne fauroit Ce garantir, qu'en couchant à
i air dans les Jardins. Malgré tout cela , on
aHure que généralement parlant le climat
du TucLiman eft aflez Tain,

ïh-cmierc en- Quand tout ce qu'on a raconté d\m
g.;:'!'??; "^"^^^ ^^^^^' <1'^^ Sébaft,en Gabot envo/â

Tucimun. ^îl"°" ' ^^ec trois autres Soldats de la Gar-
m(on de fon Port du Saint-Efprit

, pour
découvrir un chemin pour aller au Pérou
ieroit aufTi vrai

, qu on le croit aujourd'hui
^aouleux, il n'en, feroit pas plus certain
^ue cet Homme fût le premier Efpairnol
qui foir entré dans le Tucuman , fi ce n'eft
en pafTant & fans le connoître , comme il
elt arrive a deux autres Soldats de D. Pcdrc
«le Mendoze, qui déferrèrent, tandis que
^e Général faifoit bâtir la Ville de Buenos
Ayres. On pourroit avec plus de fondement
laire cet honneur à Nuflo de Chavès

, qui
^ans fes courfes a pénétré plus d'une fois

- dans cette Province , & a donné des connoif-
lances, qu'on n'avoir point avant lui, de
ia Partie feptentrionale

, quoique plufieurs
I euiTent déjà tiaverfée jufqu'à Rio de la

le premier • ^-k„ ' jm r • *<

Gouverneur ^uoi qu il en foït , ce ne fut qu'en 1 541
<Je cens Pro- ^«P Vaca de Caftro , Viceroi du Pérou
vincedib!«r- après la fameufe Bataille de Chupas , où il

fadifo/
ïj' défit emiérement le jeune Almagre , vou-^ hnt rccomfenfcrles Capitaiaesqui l'avoient

^J^^'^iff^^ *^^ïs f^tte i^^ortaaçcjooinéc.,

ïii««!t de {es



point encore conouis nT^' 1"' " ^'oii:

«. lequel s^^oHlîv ". ^''S'x^ <)« Ro-

l"i Jon,« po^r Lieu ', ^TT '*'"«• "

r«co.p4„î/;:^-^^=Me^o«vo.5St
rra dans Con Gonv/.r«- ** ^°J^s en-

Hommes ^ en pa7c "
T" ^'" ""'^ ««

»fc bien reçuTS. "IP"""'' ^f-'t

rencontre qu'il ..ir Z; j. '"'= '"^"s une'

^-cflechT'L:'r„iri:'^1,T;î:''*''=-.
rour n'avoir pas voulu fùivfe wT""'
ZZ' ''?' P^<""<=«oitde le guérir

picnme ,e commandement de l'Ar,v,' ''= Meudoi.

leurgS Gu'Ter:o'=,'^'?''°" P°"
,.l™Ks;&MeS'or£trr""r\'^^^^^^^

valicrs au Pe' ou av
°

r""^ ^r'
"'"'' ^a-

Il voulut enfiUte' fefv " ''' '^^ ''^"''=""-

r.»P
, Nicolas de H«4dfa ^^'^''/^

' '« de lui être Sjct ^
'

""'* '" ''-'^-
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Cependant tout le tems fe pafToit à par.'

y '

•
courir le Pais. Mcndozc, après s'érrc avancé

^J^cZut"" J"^^"*^ ^'""^'^°" «" ^^°« ^^é la Tour deCouvcrncur.
^abot , tourna du côté du Chili, & ne fit

nulle paie aucun Établiflement. Enfin , en
1 549 5 le Préfident de la Gafca nomma D.
Jean Nunes de Prado Gouverneur du Tucu-
man, lui donna des Troupes pour fe faire

refpefter des Indiens , & des Famille s pour
commencer à peupler fa Province ; le char-
gea d'y mener desEccléfiaftiques & des Re-
ligieux , & lui donna des inftrudions afTez

fémblables à celles qu*il avoir données à
D. Dicn^ue Centeno pour la Province de Rio
de la Plata. Les PP. Alfonfe Tnieno & Gaf-
par de Caravaca de TOrdre de la Merci
partirent avec lui, & ont, les premiers*
annoncé TEvangile dans le Tucuman. Mais
leur Apoftolat eût été plus frudueux , fi

Prado eût vécu plus long-tems , ou fi fes

Succeffeurs eulfent tous fuivi auffi exade-
ment que lui les inftrudlions qu il avoir
reçues.

Villes bâties Ce Gouverneur, pour s*afïûrer une cn-
dbns le Tucu- trée facile dans fa Province , fonda dans

S-Michel. ^.^Vdlée deCalchaqui, par les vingt-quatre
degrés trente minutes , une Ville

, qu'il

nomma Saint Michel^ & qui na paslub-
fifté long-tcms ; car il ne faut pas la con-
fondre avec une autre Ville du même nom,
dont nous parlerons dans la fuite. De la

Vallée de Calchaqui , le Gouverneur entra
d'ans les Plaines , & fit planter dans quel-
ques endroits des Croix, auxquelles il

attacha le droit d'afylc ; ce qui imprima
ânr Infidèles une fi. grande vénération peut

»ir Pa
ec Signe adoj
élevèrent de C
Iturs Bourgade
François de V
Troupes du Pé
foiirc par It Tu
torité de Prado
vincc dcpendoii
armes pour fout
fair Prifonnier

;

lavoir humilié',
condition qu'il ri

I
du Chili pour for

I

11 mourut pei
Pedre de Valdivii
nciir du Chili ^ ,

François d'A^uirr
[iwlité de Con 1
guirre , devenu qu
fur du Tucuman
c Santiago, pari

dans un terrein

^,^^fé,
& fous un

P^^ce fur lequel

\f
endroit une ef,

Etang, qui a fait

If^
Santiago de tl

JJon.la phis comr

f
Samt Michel fut

"eues au Nord-Ouc
petite Rivière, qui f

K^r'/^csdelapJusl
tîLiiïere, qu'on api

fV^ dans une ]

r "" terrein fertile

VtlJaroei
, ^«i

^
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ec Signe adorable de notre C i

*^'

iturs Bourgades. Ouelm ,
°'' ^^"^ fortes

François cfe Vilam-^c^ '^'"'^ ^P^« , D
Troupes dyiPéroaZcSH' '^"'^"^^O't dci
rotirepar

Ife Tucuimn ' ^'^"^ P^'s ^*

armcs pour foutenir fcs dmire r° T' '«

^^ Chili po^ur fors^S" '' ''°"^'™^"-

François d-^ulrre po,,.™
^"^"'"^" Dom

J ncur du Tucumin T, j ' ''P'" Gouver-

fSa„dago;prie^{Ttejfî'a Ville
pans nn terrein faUonnefv *'"ï'^'' «"'«go A
|»™fi;, & fous un clin" . f^ T^"' bienl'Irterof

*

Rang, qui , f,ifj„„„; [^^ . ou plutôt

t^aint£j?4eTrtr„sf&v''='I'''^
pues au Nord-Oued d7c,

" ^'"S^-huit
Imte Rivière

. qurfel„ T"^° ' '"'' ""e

F", près de 1M^"'^'"'^'° D°l«
..

l'»- unere ^ qu on inn^^Ii,. /^ , t>''*- "c cet— <

[%'"•
,

dal,. une'^Fo ^befr^-^-*
^''

h un terrein fertile r-f £"'a"on „ &
ft Villaioei

, qui „.,.
^ ^"^ Dpm Diegue

I > l"' , par ordre du Goavet-
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• neur , dont il étoit Neveu , fît cette tranf*'

migration.

En i^6y , D. Diegue de Heredia , que
l'Auteur de la Dercription du Chaco traite

d'Ufurpateur du Gouvernement du Tucu-
man , bâtit fur le bord de Rio Salado , une

Ville, qull nomma Notre-Dame deTala-

vera de Madrid^ 8c qui eft plus connue fous

le nom à'EJîeco , qui ell celui du lieu où

elle étoit fituée ( i ) Le P. del Techo pré-

tend que ce fut par les ordres de D. Fran-

çois d'Aguirre, que cette Ville fut bâtie,

èc par conféquent plutôt , on pourroit con-

cilier les deux fentimens , en difant que D.

François d'Aguirre fit conftxuire un fort en

cet endroit , & qu'Heredia en fit dans la

fuite une Ville.

En 1581, le Licencié D. Hernandode
Lcrma , Gouverneur de cette Province

,

fonda dans la Vallée de Salta une Ville,

fous le nom de San Philippe de Lerma
,

environ par les vingt-quatre degrés quinze

minutes , & qui a prefque toujours uni-

quement été connue fous celui de Salta,

La fituation en eft charmante ; la Vallée de

Saka eft environnée de Montagnes affez

éloignées, d*oii fortent plufieurs RuiiTeaux,

t|ui la rendent extrêmement fertile , & y
forment des pâturages , qui pourroient nour-

rir afîez de Troupeaux pour en fournir à

toutes les Provinces voifines. Peu de tems

auparavant on avoit fondé
, quinze lieues

phs au Nord , une autre Ville, fous le nom
âc San Salvador de Jujuy , laquelle aïam

été deux fois détruite par les Indiens du

^|i.;. Elle ne fubûlleplus.

DU Pa
Chaco , fut re

IÎ9?- Cestroii

dces pour Ccï\

contre les Pei
prefque jamais
ont plus d'une

Il n'étoit pas
cette Province
Tannée if^g ]

Fils du Marquis
rou , aïant et
Chili , envoïa a

Gouverneur, D
lequel fonda , fu
Chili , une Forte
nom de Canette
le nouveau Zone
rie , Reine d'Ar
%e II, Roi d
une Ville, dont
parlé de la fonda
d'hui la plus coi
nian , & le sié
Province.

Elle eft dans le

qu'à diflance égal(
han de la Vronter
Elle n'a point de
RuilTeau, qui apn
perd dans uneLaffu
dePoiiTons

: la c
non jlus , & elle a
tages qu'on peu fo
Ville, des CampajT
agréables

, oii Ton
l^iui donueut beaucc



i>" Paraguay. Z/v.///. ,,.-
Chaco

,
fut rebâtie pour la troi/îpm. f

r c î Tpç ttr.;c j •
troineme fois en

Jlc
'

tiois aernieres Villes ont été fon

,
Gouverneur, D Jean r^J "» ^luaiite de

lequel fonda', fur le che^r/e .
^"'^'" '

Chili , une Forterefl-e IT ii
^^"'.'^^0 au Londres.

nom de cj°/,r & if-l"^"?^^' î^ Monnaie

rie ReJnP ^^^ t
'

^n
1 honneur de Ma-

,L y r '.°?'''^^?''l^ Ville du tC-
Ciûce ° '"8= ^' '^^«'^^ «1^ cette

1 F'V" «Jans le milieu des Terres rref c- .

5»
a diftance égale de Santafë L 1' P- /"f"»" <ie

m, „•
""':'">"r», qui dépend du Chili

î ena pomt de Rivière, mais ua peti^'Krfea,,
,

<,u. après un cours fort limitf fe
pdda„su„eLagune,&luifournitbrauœup

n lu^r^&efefdf,r
'"' ""?''-"-

M« ^ ^ ' ^ ^ " ailleurs tous les avan '

Slt ^',"P^g''^s, ft"il«
, des GâteauxjsgMbles

,
ou 1 on a planté des Vieaes n,,;

P"'

''"«"« beaucou'p de vin. iZli.^^
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'^o^^'^^e le centre du Commerce & de k
communication entre Buenos Ayrès

, le
Chili & la Province des Charcas. Les ]é
luîtes y ont un grand Collcçre avec une

^ Umverfité qui a de la réputation, un No-
viciai

, & un Séminaire de Nobles nm
porte le nom de Montferrat. C^eft peut
être la feule de cette Province

, qui mé

form
"°"^ ^e Ville

, & qui en ait h

Tàée des Vil- Un Jéfuite Modénois ( r
) , qui pardr

;;;-;^duTucu-pour, Paraguay en i,z3, a^qul y ate^
miné la carrière en peu de tems , nous a
reprefente

, dans une de Tes Lettres que k,M. Muratori a fait imprimer à la fuite deIon dernier Ouvrage ( i
) , celle de Rhja

dont nous parlerons dans la fuite Se o.i
la Compagnie a un Collège, comme mCompofe de pluficurs Hameaux , féparés
par des champs couverts d^arbres , de bujr
fons & de broulTaillcs ; enforte qu'y étm
arrive, il f,n fort étonné de fe trouver aumiheu de la Ville , & alTez près de (oa
C ollegc

, lorfqu'il s'en croïoit encore bien
éloigne. Toutes ne font pourtant pas ablb-
lument auflî champêtres j il y en a mcme
quelques-unes qui font fermées au moin?
de palhfTades

; mais la plupart ne font
guère mieux bâties. Celles des Provinces
du Paraguay & de Rio de la Plata, fi on
en excepte les Capitales „ ne font ni mieuï
bâties, ni plus peuplées.
Le premier, qui ait donné une forme,

(I) Le Père Gaétan felice «elle Mifftom tU

U) Il Chnfiianefimo Jefv nd Paraguay.
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P-^^
q^e ce Gouverneur^WolT

I ?r

Péroi. Les affaire, de l^'p"^^
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lurent pas mieur furrl ""^ >""" "'^" ^î-

,jf
,i faitr4;î^^;7a"Vrde^^^^

11 fa lut en iç/c, „ .
a® Londres. >

Kcntôt rappelle au P^ ^? ' *""»' ^'^

,ùft alors 'qVe le Tucur^^V" !fY" l"^

feule par ^ CW„ " ong ten,s qu'u„e Chac„.

^e donner une idl
' I ^^'f TT'"^' «^

la» IM ^ '
générale de fts Habi-p>.Ja.dcja remarqué que le P. Loça^
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- donne à ce Pais une étendue, qui borne

les Provinces du Paraguay & de Rio de la
Platajdu côté de i*Occidenr,au grand Fleuve
qui porte ces deux noms) niais fauf le droit
de ces deux Provinces , de celle du Tucu-
man , & même de celle des Charcas

, qui
qui peuvent avoir aufTi des prétentions fur
ce que cet Auteur comprend Tous le nom de
Chaco 5 & qui ne reconnoifTent point de li

mites marquées de ce côté-là j & dont les

Gouverneurs font même obligés
> par jj

néceflîté de réprimer les hoftilirés des Peu,
pies du Chaco , à n'en pas reconnoître,

,

Quoi qu'il en foit , voici ce que l'Hilio-
hen, que je viens de citer, nous apprend
de ce grand Pais. Le nom de Chaco ne
paroit pas ancien ^ & il n'en eft pas même
fait mention fous ce nom dans la Vie de
S. François Solano ( i

) , Religieux derOr-
dre de S. François, qui a parcouru ce Pais
d un bout à l'autre

, pour y répandre la lu-
miere de l'Evangile. Mais dans la Lancruc
guitchoane, qui ert la Langue naturelle^
1 erou, on appelle Chacu, ces grands Trou-
peaux de Bétes fauves

, que les Peuples de
cette Partie de l'Amérique rafTemblent dans
leurs chalies

, par le moïen des battues
; &

on a donné le même nom au Païs dont
nous parlons

, parceque quand François Pi-
zarre fe fut rendu maître d'une grande par-
tie de l'Enipire Péruvien , un très erand
nombre de fes Habitans .'y réfugicren?. De
thacu axxt les Efpagnols prononcent Cha.
cpu, 1 ufage a fait Chaco. Il paroît qu'on
n a, compris d'abord fous ce nom

, que le

^<i; ,ÇanQ^iféeu.i7fj
<"m

OU P/
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de la Cordilli
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,
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Tous ceux

s'accordent à n
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p
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f'Piccs qui les fép
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On ne faumlt qv

f3?»«
, qui font

|isiidç
Cprdilliere
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^^' Paraghav.
LÎv. in

Pais qui ell renf^nv.' .
* ^^^

viere rouge, & quU l
""''î'

'
«^ "= Ri-

dans h (Site, kZcL[""i^ P'"' '°'"

«ons fe font jointe" auvP?' •'' ^""" ^a-

contre les EÎp^no",. "''" '*=" '""«"^

fc plus beaux Païs d„ J? J "" ^" ' '^ *«

cdan-eflexaaementvr,? ^°"/'', ' mais ^omagm.
pejes Pémvie„rocc„pet;„'|"^''= 'V^"''=chaîne de Montagnes '^,^" ^'""''- ^ne
vîede Cordoue V A? /°"™'"« ^ 'a

Ville de Santa Cruz de f? * '" ."""'^"^

« côtcMa une ban e' fi b
""

'i""^,
''^

'

tout dans ce qu^on ^nu.u ,^" S^^^^e , fur-

ces endroits. Plufcnr, 7. t P" '""S
font fi hautes ouè « "' Montagnes

« Parvien„rn't p^".^,''^! "P/"- de ia ferre

npage n'altère
, & „„,

,>"•""« J"™c„„ ,

vue. Mais les vcntJTcLA^ ^°™<= '=»

Jellus leurs chevaux l„ Cavaliers de

?':on-re,i,l;VcU\T."I''KP'!-il r "^ Y ^ . r""'^ y relpirerJà Ton aife

We de fa rc rourncr t ?^' "^'^ .^^'"^e capâ-

des /; A' ' .

"/"^^ ^a tcte aux p us inm^i
I
«es

, h d cpai/Ies huées n.i',^.,
/=> "'î^rcpi-

"^« <,urS'"'-'t'^"'l--Mo.- ,
hr.,d,. >* Vn. ' """^ ''" Branches de U. '^" "'"«
^'4 CordUllere:, ne

. ,e„fern,e," Jeta.""
'^""-
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Le Piîco.

Mavo.

' ques Mines : on y en a même découvert
depuis peu i mais on ne nous a point encore
ioltruits de ce qu'elles contiennent. Cepen-
dant la tradition confiante du Pérou

, elî

<5ue les Chicas & les Orejones
, qui habi-

toient autrefois dans ces mêmes Monta,
gnes, & dont plufieurs fe font réfugiés
les uns dans le Chaco , & les autres dans
rile qui elî au milieu du Lac des Xarayez
comme je Tai déjà dit , portoient de Tor^
^e l'argent à Cufco , Capitale du Pérou
ayant l'arrivée des Efpagnols dans cet Eni'
pire. Il fort auffi de ces Montagnes un
aflez grand nombre de Rivières , dont les

«aux, pour la plupart, font fort faines,

&

qui contribuent beaucoup à fertilifer le Cha-
co

5 fans compter celles qui coulent au

Nord , comme le Guapay & le Pirapiti
qui fe déchargent dans le Mamoré

, avec
lequel j'ai obfervé qu'elles entrent dans le

Manon. Les plus confidérables de celles

qui traverfent le Chaco , font le Piko
Maya

, Rio Salado & Rio Vermejo.
Le Piico Mayo eft la plus grande des Ri-

viercs du Chaco, & fuffiroit feul pour Ten-
richir, s'il étoit toujours naviî^able

j mai
'

.en bien des endroits il n a pas allez d'eau,!

& en d'autres il en a trop. Il fort desMonj
tagncs qui féparent le Potofi du Pérou j «

on prétend qu'une petite Rivière, nomniti
Tarapaya

, que le Pilco Mayo reçoit aile

près de fa fource, & qui arrofe le Potoiî

iui porte^ une artez grande quantité d'ar

gcnt
, qu'on ne fauroit en retirer

, parcecju i

Vy enfonce dans la vafe. Des Mineurs oni

iupputé , dit-on, qu'en cin^uaiite-iix 4ns

DU P.

«îepuis l'ànn

re perte écoi

ajoute qu'il
j

dans le Pilco

pendant plu/î,

peut vivre, h
Plaines de Mi
pire en deux bj

<lairez gros b;

tcntrionaJ a f(

noiivc-t-on be
(^ords. Cen'eft
(Jans le Chaco

q
ver des Poj/Ibn
beaucoup de Ca
Les deux bn

chargent dans le

peu au-de/Tous
(

^^^^\^ Pirana,
del'Aifomption

«ne Ile dont la'

cinq lieues
, &

'vingts. Elle eft t

|<liient marccageuf
hce de la fépara
maifon des pluie
Padus ; car alors i

lereuni/fent, & ir
' qu'après qu'ils i
refte plufieurs ]

'"l^s ont couver
131S. Garcilaiîb de

'e Pilco Mayo
,

'" langue Quitchc
î^^«^, & que VA
I^Ftcntrional de fe
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re perte ézoit dJZZ^Te"'' u'''
^ '''~

^pàtc qu'il pa^^ S'^'''^ /aillions. On

pendant plu/îcurs lieu" 1 ï^'^^ S^e
peut vivre. Le Pilco Mayo " ^^^"^ ' >
}'He en deux bras nuiV ^''"'^'^ ' ^^ fé-

^a/rez gros bat auî^ ^l"-v|gabJes pour—
^^ - /es eaux' p^efoue û,

^^"^^
noiivc-t-on beaucoup de JX' ''r'

^"^»
ords. Ce n'eft qu'à iLt^ !. ^ï-? ^"^ ^«

beaucoup de Caymans ^ '"''"^^ ^"^
J Les deux bras rl^

|«c le Parana & iw ' "' "^^ « Tlcuve
JerA/rompt,o„', q„ t'^;^,"" P™ =».-de/rus

«Ile dont lafareeu i """^^ <^^'"
«nq lieues

, & u?" '"°'""i': eft de

J™g«. Bile 'clfafft.'-'S^".
<le quatre-

l»«de la ré^aratiH sd'uVr'"^.''-''-Ji&fon des pluies le-cT !? °i*'- ^ans
Nus

; car alor Is s4fflT ^''^ '^"^ ~"-

\ Mrès c]u-,ls font rent?^, d? f""".J" 'I* pludeurs La<rmKs 1 ?'""'"•
'"'s ont couvert nf ^"' '^ ""'"»K Garcib.ro de h SeL"^."'-"''^"')^-
f Klco Mayo ou P;/ ^ w" 1"^ '^ "<"»

\
langue Quitchoane Rz^r^ ^?"'^^

f^«^, &que l'^rl ' ^^*'^ des Moi.
fcrcnaionJde tH'br^^^^
I

"^^"^ oras
, veut dirç,

'573-
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Kio Salado.

en langue Guaranie , Rivière d'entendemtn(

.
parcequ'il y faut naviger avec beaucoup de

précaution ,
pour ne pas perdre le fil de

l'eau 5 & ne pas s'engager dans les Lagunes

qui y communiquent , & forment une ef.

pece de Labyrinthe, d'où il ne feroit pas

. facile de fe tirer.

Rio Salado entre dans le Chaco , fous le

.nom dç Rivière du Pajfage. Il eft alors

d'une fi grande rapidité ,
qu'on n'y navige

point fans danger. Arrivé à l'endroit
oii

etoit la Ville d'Efteco , il change fon pre<

mier nom en celui de Rio de Valbuena
, &

depuis fa fource jufques-là , c'eft-à~dire
,j

pendant environ quarante lieues , fes eau:

ont une teinture de couleur de fang
, qm

jdiminue à mefure qu'il reçoit d'autres X^MtJ^rina. On^l^re
vicres. On attribue cette couleur au terroiiBbivent habituelle
de la Vallée de Cakhaqui , où cette RivieïJe^tréme vieille/Te ^

<îcl.iPlata,fo:

COÛTS efl fi tran(

roit prefque au/]
h dcfcendie,

(

petit vent du \
matins vers hs \

cliit beaucoup Ta
font charmansj
& l'on attribue
eaux ; car on pr^
raines contre la i

les maux d'urine
Hydropi/îe

, & [^

f-on , la plus pai
be qui ell fort cor
5je les Efpagnols

entre au forrir de fa fource. Elle ne comi

mence à porter le nom de Rivière falcel

qu'à la hauteur de Santiago , & on ne noul

a point appris ce qui le lui a fait donnerl

•liis être fujets à au<

; ^i ^f^t apparemr
noie de tout cela ;mt des Efpagnols

Enfin 5 avant que de fe perdre dans Rio «ts qui , fous les
tkCï

luman

ma Valderann;

« 5 travailleren
P'quen i6^s ,SL bâ
V/^ Guadalcaiar

.

Ne ne fut malade
«ment des terres fi

la Plata , elle fait un détour à l'Eft ; &
joignant avec une petite Rivière , qu'on

nommée Saladillo , elle forme une Ile
,

qi

fait comme un arc , dont le Fleuve fait

' corde , & cette courbure porte le nom
Kio de Coronda.

RioVcrmejo, ^'o Vermejo traverse le Chaco du Nor»s maladies.
'On dit

Oueli au Sud-Eft , & change aum fort loiBin de Urizar qu*
.,vent de nom. Je n*ai trouvé nulle pâBlmme nous le verr

^

pourquoi on a donné à cette Rivière cel«s Troupes dans 1

;
4e Rivière vermeille, qui paroît convenBng-tems la Rivière
>^lieujc g Rio Saladg. Elle fe perd dans Riporte le nom de R

^^

Tome /,

10



-f^ '.Pl«a. fous celui do Ri/cfv "*'
cours ea fi tranquille ou!- n

^"""''- Son
'o,t prefque au/2 a ft'J"'l^r"" °"Pour-

manns vers les neuf hlu„7 T" •'"'". '«
thit beaucoup l'air n-,;ii ' * ^"' rafraî-

font charmiis
, ellfÎZ' ^""'j:" bo'ds

Sl'on attribue beucoLi' P°iToneufe,

rames contre la Gravel?e I, p- '°"^«-
Ics maux d'urine Un v '^"™> tous

IHydropifie r,Vs n'dtfc 'In^*"?"'-direadit-on, la plus part d,r.?'- ?"« "te.
s eaJfce qui ertL c^^m^ul:'

X^"»»'
f""/ <•"-

;, (|*»e les Efpaenols î«r ,' ''°"'s &
«ai/r,,.. OnXe enclT™'^" ^'""' ''^

tettoi«lioive„t habicuellement 3"* ""^ 1"' <="

Livialmémevieillefli Sen, •','"'^"'i'"«

e4'i?-Kr™:Li7tr''-'^"-=
onnerBante des ErpagnoU ^/i

^^ .'^^^ïtion conf-

liof«soui, foS^^C'oteeVïl '" ^°'-

& ifdcdna Valderanna ; GouveL^'î'"
''«

>on|man
, travaillèrent depuriw ''" ^"-

e.quBifqaen 16 x< X la . /"" 1 année 161»

liment des twes ffi',

''"°'1".« '« feul'„,

Notls maladies (5^ dif"
"''*'''* "*«= ««ftt

'. palmme nous lè lerrol J 1^ 7" «""». •

^4 Troupes L^^Tit: '"/"'" '.'^^
iivefg-tem, la Riviez roufe ' j ^^ ''"î'''^

i| lome /,
^ranacy y étant ar-

=;?;.
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-" livc fort indifpofc, n'eut pas plutôt fai»- uCt-

^^^* gc de fes eaux
,

qu'il recouvra une ùntc

parfaite , & en jouit fans aucune altération

pendant ces deux Campagnes , quoiqu'il ne

s'y fut nullement ménagé. C'elt dans une

Lagune, que forme cette Rivière fous le

nom de Rio Grande
, que l'on a pcché les

perles don: j'ai parlé dans le premier Livre

de cette îîiftoire.

Autres Ri- La plupart des autres Rivières du Chaco

viefesduCha» ont quelque chofe de remarquable. Il yen

a une dont les eaux font vertes , & on l'ap-

Î)elle Rio verde. On ne fauroit dire d'où

eur vient cette couleur
,

qui n*empcdc

point qu'elles ne foientfort faines, & agrâi

oies même à boire. Cette Rivière fe dé,!

charge dans le Paraguay , environ foixante

lieues au-deflus de TAfiomption. On avoir

bâti fur fes bords une Ville , qui portoit
*

nom de Nueva Rioja , mais elle n'a pai

lubfifté long-tems. Une autre Rivicredi

Cliaco, nommée Guayru
,
qui defcenddi

la Cordillieie Chiriguane , & coule entr

le Pilco Mayo & Rio Vermejo , mais que ji

ne trouve point marquée dans les Cartes

a fes eaux fort ''liées. Quelques-unes ren

trent dans le fein de la Terre , comme ji

l'ai déjà dit de celles du Tucuman.
Il en fort un fi grand nombre de la Cordil

i>u Par
charge des Ki\
Paraguay & daj

vent il fubitcs
,

gés de s*embarq
de monter au f

jurqu'à ce que le

trouvent quelqu
cil fiircté.

Mais ces inc
penfés par les ay

grandes crues d'

palTéeSjquelcsI

me de grands par
kut des Monta
d'œil

, que rien

Nature. Que fero

habité par des j

travaillaflent à ce

incommode , & C\i

tages que la Natu
du Chaco fe conte
terre

, quand elle

vrai, qu'indépend
gcr travail , elle Ici

îburces pour la vie
cellens fruits en a

feule avec la péchc
liftance.

climat
foitilicé

Chaco.
du

1' *M f -J ' J 11 A -, Une partie de CCI
here,qu a la tonte des neges, dont elle elt couBde vaftes Forets di
verte, & qui eft aulfi lafaifon des pluies Hpoint d'autre eau
elles fe débordent , & ne font plus , d'unHdans les creux des i
partie du Chaco , qu'une vafte Mer j & quftutant de réfervoirs
toute Tannée il y refte quantité de Lagunes» t^f^s bonne à b
qui fe trouvent remplies de Poiflbns.

"
"Oient naturellem^

inondations font furtout fi grandes à la dSj'autant plus que la



le ùntc

:ération

qu'il ne

ans une

fous le

^ché les

r Livre

charge des Rivières n..; .1 .
^'

venthfubucs, que les RoK.v r'
^ ^^^i- ^-^^^

de monter au Lut des arbrs &X r'eft°e1pfqu a ce que les eaux fe retirâf lï ^
i

dœil
, que nen n'égale nnn^ V j ^P

Nature. Que feroit-J fi Lk *n
'^^"^ ^^

L L- /
>c"'-/*-'^"it-ce , il ce beau Païç *i^/>.'*

hab,te par des Peuples induftrie ,x auravaiUaflent à corriger ce qu'ilTL' ?
«commode

, & fuflil tirer pTr L des a/a„
te que la Nature y préfcme Mais ceûv
r C''«° '^

,
contentent de remuer un nef. I^n:e, quand elle eft découvert; Tf^Tleft

vmi, qu indépendamment même de de
cr cravarl

,
e le lent fournit de grandes ref"krccs Dourlavie; car elle produitX

taie avec la pèche fuffirct pour leur fub-

Jèteorêl' 7" ''"7"" ''^ '°"'"te D« Fo,a„

Lilf^l!^, '
"'°™ ^i^'ques-unes n'ont «^ <*= 1' «m-I^mtd autre eau, que celle qu'on trouve F"«"« '^'

liiiiis les creux des Artres, qui font ccî«Zl
''^'^

• ^ <*"

h„t de réfervpirs d'une'Z îr "c^^ "'"'•

L " ''"""^
,f

boire. Les chaleurs dé-voient naturellement y être exceffives
Jffltant plus que la température de l'I" y
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l):i Simples.

tient beaucoup du chaud & du Tec ; maij

le vent de Sud
,
qui y fouffle rcgulicrcnienc

tous les jours , le rafraîchit beaucoup.

Dans les Parties méridionales il fait cjuel-

tjuefois des froids très durs & très piquans.

Les Arbres que nous avons en Europe y font

aflez rares 5 mais on y en voit qui valent

bien ce que nous avons de meilleur en ce

genre.

Le long d'une petite Rivière , appclléc

Sint^i 5 il y a des Cèdres
,
qui furpa/Tcnt en

hauteur tous ceux que nous connoifTon-ij

& du côté de l'ancienne Ville de Guadal-

cazar
, qui n'a pas fublifté long-tems , il

y

en a des Forêts entières , demt les troncs

ont plus de trois brafîes de circonférence,

Le Qilinaquina y eft fort commun : c'cii

un grand Arbre , dont le bois eft rouge , d^

bonne odeur , & d'où découle une rélîne

odoriférante. Son fruit cfl: une fève plnj

giofi'e que celle des autres Arbres de cette

cfpece , fort dure & médicinale. On y voit

des Forets entières de Palmiers , de dix , de

huit , & de douze lieues de long. Le coeur

de ces Arbres , cuit avec la moelle , eft d'

très bon goût. Ceux qui croiflent le lo

du Pilco Mayo , font aufll hauts que les pi

grands Cèdres. Le Rival eft un Arbre to:

hériffé d*épines aflez larees & fort dures,

Ses feuilles mâchées parient pour être fou

veraiiies contre tous les maux des yeux

fon fruit eft doux & agréable. Il y a de

cfpeces de Gayac , dont la plus eftiméc l

ce que les Efpagnols nomment Palofanu,

Le nombre des Simples
, qu'on a trouve!

dans le Chaco, eft infini>& le Père Loçan

DU Pj

ne îraint poir
vert des ipéci

On pourroit p
k même chofi

iiabitablesj ca
à croire que l'y

à aucun Clima
turcls 5 <|iji y Ci

nous point pan
prie fciil inft

Lursbefoins, S
que nous; & i]

comire Ci cet i

les Brutes, dans
venoit au fecoi

point la rcflburc

iîtéJes rendît pli

ture, fiirlaquell

m principes &
pu Chaco du pair
\k plusieurs grai
erre ; mais lès Ii

'oiiren faire des
trent dans tous
e entraîne avec
Les Lions du C
rtlong. Ils Ton,

timides
, qu'ils ont

's entendent un Ci
i'ïent prendre qu
grimper fur un;

le la même grande
TOces que ceux du
lent toute leur forc(
arable, dans la réî
'5 font aum bons \



Hc crame point d av-,.,^ ,
"^^

àcroiremiê rAutTur1 1 x?''= V ""'oit-il

à a.cu„ Climat les etl?'"',
"'" ^'=''''«

nous point partout IcsXV.^
''"',°"'-

parle fcl i„fti„i
'«Animaux, conduits

leurs befoins & e, ?./ °"" f"""" ^an,U nous &'il en èlïdé
'""

'''l"
<*= '""«^^

les Brutes, dai^s toutfl^c^"'
*°".^"" " '"="

Jvenoit au fcours de,
»''"""'*" **°"<''^'

Fint la rertburcc de rL^"""" 1"' """"'^

Sec les rendît puV,„ent^srA''"; '"i""'^''-kc, fur laquelle p"f."? » ^™'''" laNa-
fc principer& fe'/ ±','^T" '"""Z"
lnChacodu pain L If? > .

^"*'
' °" ^ii

f'
Plufcurs

l^à." fs 1' rtrerw '"f^f
lerre

: mais les Indiens en »I Cr '*' '^

Uren faire des h^?/r *i'"^='"
fouyent

Ut dans';ou/les° fc^;
'""1

'
''''' '"

>e entraîne avec elle. * ^ ' """S"'"
Les Lians du Charr» ««* i

Uo^. Ils font afcX : •'"i'r^'
*

Hes , qu-ils ont peur ft X f •
""""'' '"

I
entendent un Chfen atc^- f"'"l ''•?

r^
K'"f prendre quand ;ic „ ' T' ''* '^

f
Srimjer fur ul. arbre Vës^Ti^''^ r""

I
la même grandeur & pou JS,J f"';?

Nces que ceiiv du t '^ rîoiiis aiiffi

f™ttouleeurfofce r^'V ?'''['' P"-

^o.-uflîbons!h;fcT,:;?:.7Î:e'

^575'

maux.
Aui-
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• fur terre. Il y a dans cette Province des

Sangliers de deux couleurs , de gris & de

noirs. Les Lièvres , les Cerfs , les Autru-

ches, les Loups marins , y font comme
dans les Provinces?voifines. Les Chèvres noi.

res & les rouges y font les mêmes que dans

le Tucuman j on n'en voit de blanches
, que

le long du Pilco Mnyo. On y compte lîx

cfpeces d'Oies , & on y trouve des Volail.

les de toutes les fortes.

Ce que les Efpagnols appellent la grand'-

Béte eft VAnta ou Danta , dont j*ai déjà

parlé j & il paroît , par ce que le Perc Lo-

çano en dit
, que celui du Chaco eft un

peu différent de celui dont j'ai donné la

defcription d*après le Père de Montoya.
Cet Animal , dit THirtorien du Chaco

, a

le poil châtain & fort long , la tête d'un

Cheval , les oreilles d'un Mulet , les lè-

vres d'un Veau , les pieds de devant four-

chus en deux , & ceux de derrière en trois.

Il a fur le mufeau une trompe
, qu'il allon-

ge quand il eft en colère ; fa queue eft cour-

te , fes jambes déliées , fes dents font poin-

tues j il a deux cftomacs , dont l'un lui fert

de magaiîn , où l'on trouve quelquefois du

bois pourri , & des pierres de Bezoar qu'on

eftime des meilleures qui viennent de TA-j

mérique. Sa peau , durcie au Soleil & paf-j

fée en bufle , eft impénétrable aux coups de

feu , & fa chair ne diffère point de ccllel

du Bœuf. La corne de fon pied gauche de

devant a la même vertu
, que celle qu'on!

attribue à celle de l'Elan , ou Orignal dui

Canada, & il en fait le même ufage dans]

les accès d'épilepfie , ou de quelqu'autre ma-

DU Pa
ladic femblab
Un on affure

il fe perce l

canne, & que
â ufcr du mêj
Le Guanac

Angleterre fou

paremment d'i

kï donnent
,

porte des pie
trois livres & d

mier le fit con
dit-on, ma/ra<
ne fais s'il a p£
172. 3 , on en
sté achetée à ]

eft une efpece
uniaue défaut i

le Cha/feur , & ^

ne le voit prefc]

ce n'eft peut-êti

quand il paît da
â toujours un q
hauteur

, pour a

j

efpece de henni
Chaffeurs y alors
lieux bordés de
marchent lès pr
la chair du Gu
alTez bon goût.
Les autres Ani

le Chaco, font h
pas différer de la
l^Capivara, qui
gure d'un Porc ; l

îie fa chair, auffi-l



"^ P.ARicuAy. Liv. ///. 1,-
WicfembUble,

à laquelle il eftfujet En-

.1 fe perce la veine avec la pointe Seanne &que les Indiens ont^pp ! dcl"î
« ufcr du même remède.

"

tagL?rrefousîe°„"n„'^"T,r '
""'"" '" '"<^—

•

paiemment d autres Peuples de rAmériane
lu. donnent

, eft commun au Cluco^&
porte des pierres de Bezoar du poids' d^trois ,vres & demie. L'Indien

, quUe pren..cr le fit connoître aux EfpaZls £'

t'cl\Tftfr '" Co^plriotes"^ êne lais s il a peuplé en Angleterre où en

ce n eft peut-être d^Jns ks l>aïs dSs- &?uand .1 paît dans une campagne il v entoujours un qui eft en fcntifele'furUe
hauteur

,
pour avertir les autres par uns,4=ce de henniffementi de l'app'ro'd.e des

marchent les premières avec leurs Petits

I L r '^".G-^n'cc eft blanche .dW
I air z bon goût , mais un peu feche.

mAiif^rLA \ \f^^^^^^ y qui ne paroît maux,

e
£" ^^^t P"""^^ ^" Canada :

urtT n' "1"!"^ «"Amphibie de la fi-

chai ''(f l"'"^^^"i
Tontfortfriands

iela chair
, aiiiTi-bien que de celle de la Lou^

L iiij
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148 î^ I s T O I R t— tre qui eft fort commune dans ce Païs &a le poil trcs fin : VIguan. oui re/Tcmb^
beaucoup a riguana de l'Ile Espagnole •

(luinqumchon qui eft très rare , & n
porte avec lui Ta maifon ; c'eft une écai 1

titr. Il a la figure d'un Porc , & avec fc.patres & fon mufeau il fe creufe un roen terre de trois à quatre pieds de C
Jpettre,o«ilfetapit;dcsLillesdedr,
fous fon ventre il fort un poil fort lon^
fort epajs & fa ,hair a\„ fumet afr^
^éfagreable au goût On dit que quandipleut il fe renverfe fur le dos, pour 1-^0/
voir la pluie 5 & nu'il refte enfuite tout";jour dans cette po/lure, en attendant ququelque Daim ^altéré vienne boire iSdont fa coque eft remplie ; mais qu'au/n-tljue le Daim y a fourré fon muLu'i
trouve pris, fans pouvoir refpirer , & ciue
cjuelqu-efFort qu^il fa/fe pour Ve dIgWr
Il n en peut venir à bout 5 de forte qu'il eftbientôt étouffé

, & fert de pâture au^ Ouin-quinchon. Des AngloisprirenterentV
n1718 , deux de ces Animaux vivais au Roide la grande Bretagne.

nu pZr ^ " T
^""' "^P""^ ' ^"'<>n appelleau ParaguayW , & au Tucuman UuU.

t'
ou^i?,^//^^, dont on dit que , quand ileft retiré dans fa coque il etfmnA^

nne Kr.ni« r u-
«-"M"^ > " eit rond commeune boule fi bien fermée, qu'on n'y apper-

poil, & fa chair ne diffère en rien de celle

DU Va

par OÙ l'on <

cfpece de M(
& qu'on pr<

mcaux, s'ils

s'en fervent

mais leur pa?

ble de leur fai

jourj & fi Ja

cher, ilsfelî

k lever avec 1

Quelques A
co ne produi
cependant on ^

nombre j mais
contrepoifon

(

ibuverains for

Contrayerva n
çano croit que
Jit^o de Diofcc
tnillo de Vihota

]a feuille 'de T
Maiz , l'os de :

ic,& appliqué

dernier Antidot-
avec du vin & <

plaie jufqu'à oe
arrive quand û t

îl feroit étor

Païs il n'y eût p
Forêts en font p.

n'y a prefque pa;

faine grofleur, q
ïl cil vrai que le

guerre à ces préci

n'empêche point <

«irdu Miel & de



PaYs,8c

»oIe :1e

& cjiii

: écaille

:out en-

avec fcs

un trou

de àia-

de def.

lonor ^
et a/Tez

[uand il

r rece-

tout un

int (]ue

- l'eau

•u/Iî-tôt

& que

u'il eft

Quin-

& quon prendrou pour ie petits chameaux
,

s ,h avoient une bofli. Le I„2nsun fervent comme de Bêtes de charéemaisJeur pas eft fi Jpm- „ -i n. . &S>
ble de leurWkL 2« A^ ^<

""'""^

iour- & fi it I ,r j P ^ ^^ ""'^ ''eues par

cnei
,
«s le la./Teroient platôt tuer , que de

fc lever avec leur charge
'•'^ a qaç de

co?,rpTodut"aT °'"''^='"i^<ï"eIeCJ,a- Des.An,™,»
,

F'O""" aucun Anima venimenv venimeux,
«pendant on y en a trouvé un alTe™ rand«ombre

;
mais on ne manque nulle pa^x deOiurepoifon contre leur ienin utl,t

rouverams font l'herbe de V rére ^^
Concrayerva mâle & femelle Te Pe'reLopno croit que J'hetbe de Vipère eft Je rw/
H" t Diofcoride

; les autres font le f^mlo d, r.to.a
, ou le Solimon d. laTiot

lafeuille.de Tahac , l'épi & 1^ ,J j'
Uth IV- j I ', / °^ '^ tuiau duMa^

, 1 os de la jambe d'une Vaclie , eri"c, & appliqué fur la plaie. Pour rendi1
era.er Antidote plus efficace , on laveToivec du v.n & du lait , & on l'e lailTe furîa

^i^ain,?^^-tm«ii
pa ifrert;rrd&t^";îe^i:r"^"'-
forets en font pleines, & dansplufieu s ilpptefijue pas un feul Arbre^d-unëcer-
«.ne grofleur, qui „e renferme une Ruche
Il eft vra. que les Guêpes font une cru "ik
«erre a CCS précicufes Mouches ; mais cela

ir7'm-T^'"]
l^'^^Chaco nc^uiireW

«.rdu Miel & de Ji atel une grande par-
1 » ^
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ï J75. ^'^J^
^ Amérique , & il n'y en a nulle pa»

ailleurs que l'on fâche , d'une plus excel
lente qualité. On ne nous dit rien des Oi-

.
féaux du Chaco

, qui font apparemment lejmêmes que dans les Provinces voifines Le
filence des Hiftoriens fur leur chant donne
lieu de croire que dans cette Province , nnn

Vf^ <l«e dans tout le refte du nouveauMonde
, ils ne charment point autant les

oreilles par leurs ramages
, que les yeux par

la vivacité & la variété de leur plumage

iu Chfco Pl^^° ' ^'^"^,1^ P^^^ LoÇano nous a donné
la liitc

5 on s imagineroit qu'il n'y a point
au Monde de Pais plus peuplé , & il l'eft en
effet plus qu'aucun de ceux qui l'environ-
nent

5 mais il s'en faut beaucoup qu'il le
loit autant qu'il devroit l'être, vu la dou-
ceur de fon climat, & la fertilité de fonj
terroir. Chacune des Nations qui l'habitent
ne pouvant, l'une portant l'autre

, peuple! 1

trois ou quatre Bourgades raifonnab!-c : r. I

qui n eft pas après tout auflî étrangre qu'on
'

le croiroit. Car bien des expériences nous
ont appris

, que les Pais les plus favorifés
!

de la Nature ne font pas toujours ceuxoil
les Hommes multiplient davantage ; ce qui
vient fans doute de ce que la fScilité d'y 1

vivre fans prefqu'aucun travail, y rend lesHommes plus parefleux , moins prévoïans,
plus mdependans, & par une conféquence

i

necc/Taire
, plus vicieux ; d'où il arrive en-

core que vivant au gré de leurs partions, &|ne pouvant fouffrlr aucun frein , ils dcvieii-
nent barbares & fauvages , n'ont entr'eux
aucune fociété

, & donnent dans les plus

les guerres (ou'

périr plus d'Hc
Auffiles voit-o

plus fenfîble.

D'ailleurs uni

corc dans cette

dionale , nous a
démiques caufé(

dans des Régie
furtout dans le

quantité d'Hab
dans cette Prov:
contagion, qui
core pénétré. N.
des Efpagnols ot
Péruviens d'abai
Chaco a profité
de la néceflité , o
cher ailleurs des
l'abri des pourft
Mais ces tranfmi
fans perdre beau*
vie errante , telle

celle de cesFugiti
n'étoit pas bien f

cation.

Rien ne fait mi
Nations , dont le <

différence de leur
ufages. Elles ne la
refTembler en bien
fruit des rapports
entr'elles

, & de c

traintes de fe réuni
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km. les voit-on diminuer A^ \
^ ^?^^trç.

plus renfible.
""'"""'"^^ ^^ la manière la

D'ailleurs une Tradition,afrez récenre .ncorc dans cette partie de l' A n! ' ^ f
"^

quantité d'Habita„s7r„l f" ro„\ r 'f
""

P-s cette Province ol? ih on" pofrfL'

lemviens d abandonner leur Patrie • iv \,Chaco a profita nli.c «„•- ' "^ '^

J. 1, ., '
t"^nte Plus ou aucun autre Païsdelaneceflîté, ou* ils Soient d'aller cherher ailleurs des retraites pour sV mettre îlabn des pourfiiites de ces ConquéransMais ces tranfmigrations n'ont puTfafre

t^:t/t:?irja''dûT''r^-^
*de cesFugWfs''::vat%rd

°fë^^^^^^^^

|ron/='^'''-f--WeLeur'=mul;^pl'

Jiffiirence dr/eurrcaraaiSt'^ "^f
la <io„s ,;,.,,„.

k?es Elles ne lak^ptranfpa: l'ft o-

•^'

reCembler en bien des chof s ^c'ert S
!

mit j^es rapports néceffaires qu'elles o«tntt elles
, & de ce qu'elles X À '

irainrcs !,. C» . • .^ 4" <="ss ont cte con-iraintcs dt le reunir fouvent pour défendre
ivj
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ay* H X s T o I R t
• leur liberté

, principalement contre les Ef-.

pagnols , qui les environnenc de toutes
parts, & à qui la beauté de leur Pais , &
renvie de fe délivrer de fi fâcheux Voifins
font continuellement faire de grands df*
fons pour s'en rendre les Maîtres. Je ne fe,
lai connoître

, qu'à mefure que l'occafioii
fepréfentera, ce qui les diftingue les uns
Jes autres; mais je n'ai pas cru devoir me
^lifpenfer de rapporter ici ce que le Père Lo-
^ano nous apprend de deux de ces Nations
qui ont quelque chofe de fi fingulier, ml
je n'aurois jamais oCé en faire mention
lur tout autre témoignage que celui de ce
Miffionnaire

, ^ui après avoir avoué qu'jj

ne les a point vues, ajoute qu'il a eu toutes
les preuves

, qu'on pourroit fouhaiter de la

vérité du récit qu'on lui en a fait.

La première eft celle des Collus ou Cclk,
iw, & en Langue Quitchoane Suripchn.
quins

, ce qui fignific pieds d'Autruche. On
les a ainfi nommés, parcequ'ils nont point
de moict aux jambes , & qu'à leurs talons
yrcs , leurs pieds reffemblent à ceux des Au-
truchcs. Leur taille eft prefque gigantefque
•& il n'eft point de Cheval qui puifTe les at-

teindre à lacourfe. Ils font fort belliqueux
;«c fans autres armes que la lance, ils ont— V^nr^erement détruit la Nation des

prefq

rfilors^hm/is^^ autrefois très nombreufc. La fe.

condc n'a rien de monftruenx que la taille

•qui eft encore au-de/Tus de celle des Collu-
gcs. C^ que le Pcre Loçano en a écrit, eft

«opié fur une Lettre du Père Gafpar Ofo-
Tio., dont nous rapporterons dans la fuite le

^oricux martyre, & qui a prêché TEvangilç
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^S7h

a CCS Indiens
; voici m «.,*•!

Perc François TrnvHJ T '^ ^^ ^ ""^
Une llTlomml ' " Provincial,

de dire qu'il Jec ^ ../^^ ' ^, ^^/^ contente

Rivière ^e TariL \T'''''i' f^^
^^ P«itc

oaavoitét?^.i:rel/^Seïe'G^^^^^^^^^^^
«lont ;a parlé Anr^/, j

.'^"«aa'cazar

,

1= i'^s
, autant i^^ -1

7°'' '*'.' I"""^" '«^«"^

oïcns, il aioiV^ "^ "^ ces In-

ûrptis iavTn rge''"'ét:ît^r^°^^"=°-
ricileil•e de Jcnr I,L , t''"'^'="= & la

c.raaete7le"toS^ 'l
^"««^ <!« leur

lettre
, nue ce faL iî ^'". ""' ^""=

tems avant fa mnl* *îf
">"^ ""^'= P™ de

coup qu'onS ,^,
^ " 'egretter beau-

û bonne cSite*^ & fa ™1'7a.^^ f"j'^^'^e

.

"•ait pas comme -^fp;:ZÙt % * ''"'f
"

maximes de notre (CL/, dp- S""'" '«s

rde,„i™Xu^To^f;':^r,'r'"
doit de jour en jour p us wfanr T.

""

»u. autres Pc.pL d/cha^o '
'' '""^"^

le av:;,ri:"f;"'r='"''
"» «">' dune tail- .f" Pcupl«ic ^vautagcule

, & on en a trouvé dir-«„ du Chaco e«

f =;™'«t plus de fept pieds de haÛ^ m«*"^"'-

ir.&r '•"/^fo" d^érensdnoues
, & es couleurs, dont il- fe peionpnr

dabord. Auflî prétendent-il, par-là nri™
er leurs Ennemis. Un CapitaLe £fpS'"

qu. avo,t fervi avec réputation en E^pe
*

"" ^naco
j qui n ctoicnt pas



^siy

1^4 Histoire
-" fort éloignés de Santafé, fut fi épouvanté â

leur afpea:
, qu'il tomba en foiblefle. La

plupart vont tout nus, & n'aïant abfblu-
ment fur eux qu'une ceinture de corde , d'où
pendent des plumes d'Oifeaux de différentes

couleurs j mais dans les Fêtes publiques ils

portent fur la tête des bonnets de ces mêmes
plumes. Lorfqu'il fait grand froid ils fe cou-
vrent d'une efpece de cape de peaux affez
bien paiTées , & ornées de figures en cou-
leurs. Parmi quelques Nations , les Femmes
ne font pas plus couvertes que les Hommes.

Les défauts communs à tous ces Peuples
font la férocité 3 l'inconftance , la perfidie

& l'ivrognerie; tous ont de la vivacité,
mais l'efprit fort bouché fur tout ce qui ne
tombe pas fous les fens. Ils n ont , à pro-
prement pailer , aucune forme de Gouver-
nement ; cependant ils ont des Caciques
dans chaque Bourgade , mais ces Chefs
n'ont d'autorité qu'autant qu'ils favent fe
faire eftimer. Plufieurs font errans, n'ont
aucune demeure fixe, & portent avec eux
tous leurs meubles

, qui confiftent en une
Natte, un Hamach .& une Calebaffe. Les
Cabannes de ceux qui vivent dans des Bour-
gades, ne font, parmi plufieurs Nat'cns,
que de méchantes Huttes de branches d'ar-
bres

, & couvertes de paille , ou plutôt d'her-
bes. Il paroît que les plus voifins du Tucu-
mant font plus vêtus & mieux logés.

^^
Leur boiffon favorite cft le Chica, dont

j'ai parlé
; ils s'affemblent pour en boire

,

pour danfer & pour chanter ; ce qu'ils font
jufqu'à ce que tout le monde foit ivre. Alors
on fe <^uerelle,onn'eftpas long-tems fans en
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venir aux coups, & JI i.a ,.« , .

^ni/I'e fans qu'ien foûL 1. v-^^"' l'
^^''

uns ou ^M ^ • r ^ ^^J^^ ^ que ques-

venger de Knemi" Le"
t

"' !T ^'

venc auffi quelquefois j„Và ^TCl^Xfon; mais pour l'ordinaire, qwnd elk^^Itrouvent dans ces A/Tembl^ét J?o .

têtes commencent à Sa„ff ; eles'' ft re'tirent, & emportent avec ell« Ir /^
armes

,
autant^'i, leuTeft poffiU ffautpeu de chofe pour allumer une guerre ent~

t"t auTEfo' r\' '=* ^r^ ' Ks Po"
on re cet Ennfr '

'" '^""" ='i''^™'nt

Par exemple, s'ils ont entrepris depS^ê
Habitation, il n'eft rien qu'ils n'empîoien?
pour endormir, ou Pour^^carter ce"ïàZ
elle appartient. Ils e'pieront

, pendant 3«nnte entières, le moment de les furpre"

„t
'^"' ' "P°^" "^ ont toujours des Ef-ons en campagne, qui „e marchent quelnuit & fe trament, s'il le faut, fur\u„

coudes
, quMs ont toujours couverts decalus. Des Efpagnols fe font imagi,™ qoepar une vertu magique ils prenoient la for-me d un Animal domeftique, pour exaiS-

'/73'



ncr ce qui fc pafToit chez eux . & tou< n'.'ttîcnt pont a fe h-^tr,.^
"^"^

>
<x tous n îi^fwiiiL rt ic Dactie contr euv à amio.

me v>, des Femmes vendre bien cher leu ,

T " Jidats les mieux armes

,r.i,cn, leur. „'^^7 »""« Ind.ons de ce Continent,

|:n.rxrraii'tt^l«
«le corne de Cerf avcr nn?"f *^ "^^ ^^

<I"dle on le r«ire d^'P 7S'V'-S '^ '°"^''"'" f-' '^ >-^e /r nd rquand on en eft perc^ on Tp ^i.u- « '

fJtlT.T"'' ^^; 1"^ «' BarbSI,:;«it un Prifonnicr, le lui Crif^r i«
nnp f«A^k • 1 ' "5 lui icientle cou avec

«n monument de lerv^âX^e^r'
parade dans leurs FêteJ ' '""'

leuradrelTe Ils font habile. Xr l,,.j- ^ ..

monter ^ les Efpagnols ne fol „ "r^''^''''"' *
""' • voir oe,mU !l t. ' P*' * '^ repentir d a-

courfe * r
^"^'"'^'««'« arrêtent à la



& ^vcc ua Cimplo Ikon .1

^^^

,

ckvaux comme ,1.. vculcnf T'I"'?'
^^"«

1er de manière que rpr ' ^^^'^^oncvo-

,

niontd ne Ciuroit /es fuivre 'fi^^^
^' "^icux

Pft ^onc toujours nus iù n^'T' ^"
P^^^^'

,

rrcmcment dure
, & Cn' ^ ^^ Peau ex-

,3vo,rvuiatéte
d'un Af.S^- ^?Ç^"o a/îlire

' avo.c fur le crâne un d^ 7' *^.°"^ ^M^eau

,
Les Femmes du Ch^co f

^^' ^ ^Pai/feur.

g; ,

ia poitrine & leJ bras V"^"'"^^' ^^^^- Di-TcVcn,
Morefquesen

Afrique J '^rT' ^°»^ ^^s "%. d^S
Mores piquent même I rc rn*^S"^ •' ^« '^^'"P^"-

les font ndes; & p^mV" ^/^^^^ ^" qu'el,
elles arrachent à toTLl^K'' ^^''^"^

J^ans la largeur de n T ^"^^"^ Je poi]
-r iurou4"hau dtla t^ V'^^"^'"'femmes ({,nt très rnK? a ^; ^°»'^es ces

fort aifc^ment l w^"^'V ^^^^'^ enfantent

t-.vontk'btvttf^^^^
^ans dans Ja Rivierf o.fd!"''?

^'"^^ E"-
M^ne Lagune. Leurs Crifl"'

^' ?^"-^P^«-
/renient, peut-*5rr/. « !^ *^^ traitent du
fes /ir

j ^^.""^ être parcequ'elles ^on^ •
»lf,Sc de leur côrd ell« «• '^ ^^^ou-

P^e/Te pour leurs E„fi""?"^ ^'""'^ ^^"-

l^^^rrés au lieu même oi ^k
^°"^ ^°"^

on plante un iaveloTfnr l fV"' "^l'^'^^i
arrache le crânJa'un Ennemi ^'^ "^ ^" / '

Mfe"ol, quand on pea'T^
^""^"^ ^'«n

on abandonne la ptce on
''''°''-

i^"^"'"^^

ment oublia. ^ ^''^^"^ ^«it totale-

!« plus grand obdacle o- l„ vr
M",! à réduire lerl,, ^Xp^S"»'» °':'«'«' <<«
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I-eurjwiîmo ^^
fité contre les point

*/8 H I s T O I R 1
cette Nation. Le P. dcl Tccho ( i ) & leP. Pierre Fcmandez

( i ) ont cm , Oi uQ
qu ils defccndent de ces Indiens qui tuerem'Alexis Garcia à fon retour du Pérou

,
&

'

craignant que les Portugais du B efiît
voulu/Tent venger fa mort, fe refur èredans cette partie des Montagnes du Pérouguon appelle la Cor^i//i..,^C/4/r/.,.o;:; y!

!\Z ^f'^"^"^^^ ^i°ûte qu'ils n'e'toient'p.
alors p us de quatre mille : mais GarciSfo de laVega,doiK l'autorité me pao;
fupérieure à celle de Guzman , dit que lïnca Yupaneui dixième Empereur du Péro»
entreprit de foumettrc les Chiriguoncs d l'

éubhsdanscesMontagnes,o|ils1S
toit décries pour leur cruauté , & avoienla réputation d'être très braves : & iU°'
qije rexpéditicn. de l'Inca ne r'éufll J^ntD autre part

, A eft certain qu'ils n'ont^
d autre langue que celle des' GuaranisSon ne peut fe d.fpenfer de les regarder comn^eune Colonie de cette Natîof, quV^a'fondé taiit d autres au Paraguay ScZ B?efil, ou leur langue fe parle ou d,, 1^
s-entend partout ^ ' "*"

"""'"^

Quoi qu'il en foit, les Efpagnols n'ont
-.int dEnnemis plus irréconciliables qules Chiriguones qui font répandus en pXfieurs endroits des Provinces de Santa Cru,de la Sierra

, des Charcas , & du Chaco &quoique dans ces derniers tems Usaie^u caparmi eux des Alliés, qui les on^^^^^^^^^^
vis. Ils ne peuvent jamais bien compter fur

nenfis.UXl, ^ dcZchl"^^

:.-,jev(
des Eipagnols
miracle pour (

conftans Adorj
premier lieu,

i

kroicnt pas plu

deviendroient 1<

fuite de cette H
les tentatives in

réduire fous le
j

ce qui les a fait

cas de ceux don
(le, quand il ord
couer la pouflier
de chez eux.
Le Père Ignac

qui les a vus de
]

qui a porté la lor
loin que peut faii

s'entretenant un
deles , & lui difar
ré peut infpirer

j

(i) Voïez fa Letrn
Mifiaiites ôc curieufc
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i>tr Paracitay. Z;V. ///. ,.,
fiix

,
qu autant qu'ils feront en r«r,^ A >

fa/rc craindre
; ce qui nVf?Lc n ^^ ' "^^

çonnoît point', daTs' t^ fe^'ttfpar?"
."'

i Amérique
, de Nation ni c ^^"'^ ^^

cœur plis d ,r, rS n"'^"' ' 1"^ ^'^ ^^

quifoîtplus^erfiïeV^^^^^
n'ont pas encore ZrL M»/îîonnaires

croient pas permis A^ J 'Vr f ^^ ''' "« <=

Mais a en iucrrr «o- i

la principale raifon iZ ^'"„"""^"« & P" .'•™'- "PPoT.

tiiifmeft v"û. diï ! j ^i°'S"=4» Chfif-
Jl^i?"^'""--

' miraclc%Cr en fa re d'
"?."'°"» <!"'""

premier l,eu
, ik font Perfuadé, au'i^ ' r"fccent pas plutôt d-îclarés Ch 'tin ô,^ l"ev.endro.ent les Efclaves des Efpa" Ô1Î7fuite de cette Hiftoirr f,-, ,

"F^agnols. La
les tentatives ^mZ n"onT(°'"' '

"" P«
réduire fous le joué de^Jefus rfe^T '*='

ce qui les a feit éclfouer
, qT^'fl',*'

f^
«s de ceux dont parle 1^ S." / ''*"' '"=

de
,
quand il ordoS à terre" ^7'

f => Port^ la fon^g.niSïïeu'^t frL'nmZZ P'"^ ^^'''"" Mi.,iftre du Icïneur

*les
, & lu. difant tout ce qu'un zelc /clai'e P "t .nfp,rer p„„r engager un Holfe



lio HiSTOIRt
'!?} dans la voie du falut; ce Barbare, aptes

1 avo.r écouté fo.t tranquillement, lûiTt» Tu te donnes bien des peines inutile

'

" nous avons (en lui montfant fon point î

Z ^,^„','^"'-P "'.^"que cela. Tu te trompeT

» ,7''S'"'''M'î''n'«ire, vôtre cceur'^elî

. tZ.
Chinguone, mais en même

. » tems nous fonimes plus ruCs que tu ,1

» que fin quM hi, „„„, „^ „^ 9" -

S" '//»"'. 1?'=1 f^" tien fur fes garde"'
» &ceft ajoute le Père Chômé

, ce«è

» grands obftacks à leur converfion. il

Il
7'' Tr ""'-'-"' "^««llement gai

: l "' t ^'="
' ^"<^''"» ^ 1» Plaifantfrie'

».& leurs bons mots ont du fel 5 lâches pô„;» 1 ordmaire , quand ils trouvent de la léûC
" «"«,., mais fiers jufqu-à l'infolence

t^plStion
"
t1 ,

' ÎPP^Îoivent qu'on les craint'

"'-lh'ur.uT,„;T°™'' " fpf"» «l" Tucumanne po I
c«mr'.„. ro^nt pas les réduire , & ils k favem bien •

aulli ont-Ils fait impunément bien des r»:vages dans cette Province , & le malheu
reux fuccès d'une Expéditioô que D Fr^çoisde Tolède, Viceroi du Pérou tema

eu7L '«/'""Ij-^ «core plus infolens. 0.

tourner/"' " " ^"^'S"^"' P""^ '^ dé-tourne de cette entreprife, qu-alTurémcnt
1 ne s en tireroit pas à fon ho'ineur , il „•,:.
coûta perfoni'e , & s'étant eneaeé av«trop de confiance dans leurs M^l^^ '

îtc "'H P^"°"^' -=" bien de la peiL'a & fauver fort en défordre , & fut obl^.



^'^ Paraguay r;^' rrr
d'abandonner f.sbaaaec; ri "''

rccraire. ° S^s , pour a/Turcr fa ^ ^

fcmr de Concubkie, Tf " P°" '^«r

avec eux. Ce qu'ils onrJr"î^"^?'P''"°"t
fcft que d'un ^oalkZt t' '^"g"''" '

les mêmes Hommes !^ j.,°' '<"" P'"»
nifon & d-un t"sbofT""^'"''P'="«''e
m^in pires que les Ti2 "-"""f

^=
, & de-

-aW^c.uandl^t^nCVt''''^"-
au lieu que nnanrl ,Ic T "^.P^V^iteretj
tout HolmcTakurV °"' '^'" ^ ^^P^r^r ;
rolution Avroan.V^"^^^ Enfin Jadif!

eux au/ni nSfe? ^''"' P°^^^'« P^^i
àcs Barbare

"
l fau V^r'?' ^^^^^-P^^mi

grandes vérités dn ri a''' .r"'^'^^^ ^"^ ^^s

peud^n^preS fur eux^^'o""^"^ r^"' ^^

parle du feu de l'Enfer
'•?" '"^"^".^ °" ^^"^

îement qu'ils tro^v/'
^^\^^PO"^«i't froi-

de l'éteindre
"^"^"^^^t bien le moïen

vers roTen"' on ^trouve .?T ^ ^ '^'^^«^ Q"^J^1^^«

perfonne, & ouiVe?'
"/"^quent jamais "°"=;^^'Ch*.



ï^^i Histoire——- tianifme , & furtout la Prière
, pour 1,.

quelle leurs Caciques les afTemblent de tcms
en tems

; qu ils cultivent la terre & nour
rUlent des Beftiaux. En 1710, D. Eftevan
de Urizar , Gouverneur du Tucuman

fit
avec eux un Traité , dont ils confervent l'o
riginal comme une Tauve-garde contre les
entreprifes des Efpagnols fSr leur liberté
Une des conditions de ce Traité étoit qu'on
leur donneroit un Mifllonnaire 5 mai] il ylurvmt des difficultés dont on ne nous a
point inftruits , & qui ne permirent pas de
la remplir. Ces Indiens font d'ailleurs d'un
très bon naturel, & reçoivent les Etrangers
qui pafTent chez eux avec beaucoup de cor-
dialité

: c'efi: tout ce que j'en ai pu appren-

^

dre. LeDodeur Xarque ne les nomme point

ter.a'^îr:" ^^^/ndré Hurtado de Mendoze, kar-

ïfp.gnoh?ur^"^^^^C^"«^^' Viceroi du Pérou, eftle

le chaco. premier qui ait formé le deflein d'affurer la

pofieirion du Chaco à la Couronne de Caf-
tille ; il y envoïa en 1 5 j^ le Capitaine An-
dre Manfo, dont j'ai parlé, & qui avoit

Mortfu„cfte^'l^i,7J^^°|^"^"^-^^P^
lesgueresdu Pérou.

<i'Aa«iiéMan- n",^**"';^ ^,,^™Ça,fanst rouver aucun ob.

fo. Itacle
, julqu a de grandes Plaines

, qui font
entre le Pilco Mayo & la Rivière rouge-
& il y travailloit à bâtir une Ville , lorfquê
croiant n'avoir rien à craindre des Naturels
du Pais , une nuit que lui & tous fes Soldats
dormoient profondément , fans avoir pris
la précaution de pofer des Sentinelles aux
avenues de leur Camp , des Chiriguones les

maflacrerent tous jufqu'au dernier j & de-
puis ce tems-là , le nom de Manfo eft reftc

aux Planies que ce Capitaine a rendues ce-

DU P,

Icbres par u
La Ville c

fondation
,

ime Ville du
rie fur le bo;

ta
, jufqu'oii

vince 5 mais
tion , dk eft

limites que le

tc-là au Chac
ions le nom c

de la Rivière
;

que cette Riy
fa décharge c

à-peine a-t-elli

xante ans , dai

l'avoit mife d
même aujourd
tre plus la foib]

guay, que de
EtabliiTement

,

porte pour pén(
co. Enfxn on a 1

à marquer où et
^ont j'ai parlé

,

Le Père Loça
jîis que D. Mari
oatir cette Ville
chez les CAicas (

rumacas
, qui ^^i

flans des Vallées
fi'lliere , & fi pré
fumées de leurs \
pas éloignés de

\
àz fon Camp

,
(i) Ilanos de Ma
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kbres par un fi funefte accident r/)La Ville de Sanraffi j . .

^'-'

foiidarion f ^^"^.^î'-s dont j'ai rapporté la ^^75-fondation
, fut dabord ref^arH^/^ ^^'^^s i;,n-

ime Ville du Chaco , pLe!?,Xn ^ '^"'.^^ ^^^^^ d-'ns î.
rie lur le bord occ?den^/l ^^ p "^^'^" ^^- ^^^*^^-

-, iur,uoù Plufieur?^^^^^^^^^
vince5 mais aïant depur^hanl/H /^°-
tion

,
û\z eft aujourdVm tron T ' .^'^^-

limites que le Père T^. ^ éloignée des

tc-là aulhaco o, ei^^voit K^^"^
'^ ^^ ^-

(cas le nom de ^a^cS^'^""?^r^'
delà Rivière rouge ouC' ^' ^' ^°'^

que cette Rivière formp^^
^ "1' ^^^"^^^

l aç^charge da^^ '^ de^ S^a"" '^

a-peine a-t-elle on n. r • ^^ > "^ais

lavoK mife d'abords & T „'?„
^'^ °" °"

même aujourd'hui les rdn« r ,

" ™'' P«
<:e plus la' foibleiTe desÊ^ ^^T^'

batir cette Ville il n^ « . •
'^^^"ioit a

ci.euesa,^"=d4cj.",rrzfë"

»s aes Vilées qui fon"a„ bas °eT^"„'
'

(iilliere, & fi orA« J, ,. .-? * ^°^-

r, T ' ^^ ^"^^^ a^'i avoit pris(I) Llanos de Maiifo.
** "^^
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'573
pour y conduire quelq-ies-uns de Tes Gen

;iin-forte les aïaiit toujours cgaicsavec m
de faqu un jour qu'il le convai

vaife foi , & qu'il la lui 'reprocha
, cer

Homme lui dit qu'il y alloit de fa vie , s'il

conduifoit les Efpagnols dans ces Villages:
33 mais pourquoi , lui demanda-t-il

, ces
M Gens-là ne veulent-ils pas qu'on aille
M chez eux ? c'eft , répondit le Guide

, par-
as cequ'ils craignent que fi vous en faviez
» le chemin , vous ne les fafliez tous moii-
" rir, comme vos Prédéceffeurs ont fait

w rinca , pour s'emparer de fon Empire
»> & de fes Mines ". Il ajouta que les Chi-
cas Orejones dont il s'agilToit , étoiciit

ceux que les Incas emploïoient à faire va-
loir leurs Mines , & à s'affurer de la Cor-
dilliere ; & qu'aïant appris la funefte mort
du dernier de ces Empereurs , ils fe ré-

fugièrent chez les Churumacas
, qui les re-

curent très bien. Le Père Loçano nous ap-
prend encore que ces mêmes' Chicas Ore-
jones étoient les Defcendans de ces Ore-
jones nobles du Pérou , dont les Incas fe

fervoient
, quand ils vouloient faire des

Conquêtes.

Cependant il n'eft point douteux , & les

Efpagnols le comprennent mieux que ja-

mais
, que de la rédudion du Chaco à IV

béifîance des Rois Catholiques dépendent
la fureté & la tranquillité des Provinces qui
cn^ font limitrophes : mais ils n'ont point
été en état jufqu'ici de forcer les barrières

,

qui en rendent la conquête fi difficile. L'cf-

pérancc, que n'ont point encore perdue les

Prédicateurs de l'Evangile
, qu'à force d's--

rofcr

DIT P.

rofer ce Païs
rer le vrai E
Espagnols

; I

fe refroidit

peut-être laifl

ennemies au ]

tiennes, oui
te, que comi
Terre promir;
<îe David, poi
qui abufbient
ver ceux qui h

I-es Efpagn,
une Prophétie
laquelle, difen

P «ie de fon
tra 'ition confta
a P^ 'dit Ja deft
ia dév ouverte d
dation d'une n<
Saint ]\'ichel,
co. Or ^.fteco
Trouvé dt nouvi

^mVy dt t il

encore rien ré,
les deux auti <; t

encore dans i ^

Mais pour efp^ ,

Chaco fe range
.

il faudroît que lej

ufer modérément
Catholiques leur ;

l'abus, que toute
!

n'a pu encore arr
ferrer quantité de
oppofé un obftaci
Tome /,
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rofer ce Païs de leur fano- i r
"^^

«r le vrai Dieu ëft I^^r'
' '' ê™™^'»»-

fpagnok : le zeie de t^if-i^'^""'"
d«

k refroidit point / "? Miflîonnaires ne
Fut-étre laifl|%fni&'•= '"S"'" "•"

ennemies au mireu' d^;^ hViV^«:°«nennes , oii il eft \T- r ^S''''^ ^W-
'é, que' comme ife" ''P"^ & ™ véri-

Je David, pour fervir ri A' "^ " ''S°e

-'irSrisTrL'ori? '•-. -^«
laquelle, difent-ils ' j,^""?»" Solano, de s. Fran-

f ™. de fo„ accom^lifc'J "^ bonne Çoi. SoIa„«.

t" 'mon eonftameparm eS ;,.- ^,
""'

la dév ouverte Ae^ ««. n ^ ^ Elteco ^

<l«ion d'J^rnou"eTvm "'""' '^ f""'

Saint i ichel """^V'^
V'"« jmre Salta &

co Or rS ' * '». converfion du Cha!«>• Ut "ilteco ne fubfifte nl„c
trouvé dt noiiv,.!!.,

,,."'* P'us ; on a

«n oie rien ré ?2 "^*?""''"^ 'î»"»" "'«

1« deux aun \SerïrfT <»'?,"«'"»=

encore dans i Ss dl' .'^'S^''^^?
'"""^

Mais pour cfp, er :»!.! f j
Providence.

Cl.aco'^ft rang^ "s les lotiTp" ''"= ''

il faudroit qui le^ 'fpaL°L ^J*"g"* •

,

"fer modërLent .
'mtÇ ''""'"'T"" Wen

Catholiques"»" av Tenf'" ' T^ '« R»"

'»PPo8 „„ obftacleTwdb-' '?:"'' "^
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fion d'une infinité d'Infidèles. C'en: ce

qu'il eft nécefTaire d'expliquer avant que de

reprendre le fil de cette Hifloirc.

Des Départe- p^ ^q^^ {q^ Indicns foumis aux Efpa-
riens ou des

j^ ^^ quelque manière qu'ils l'aient

été 5 on avoir compole des Departemens , ou

Commandes , & on les donnoit à des Par-

ticuliers pour un certain nombre d'années

,

plus ou moins , fuivant le rang ou les fer-

vices des Perfonnes à qui on les accordoit.

Le tems expiré , ils retournoient au Do-

maine 5 & le Gouverneur de la Province

,

en vertu du pouvoir qu'il en avoit reçu du

Roi 5 emploïoit les Indiens , dont ces De-

partemens étoien- compofés , aux travaux

publics ,
quand il en é toit befoin, ou les

diftribuoit a d'autres Particuliers , de forte

que chacun profitoit à fon tour de ce béné-

nce. Le Commandataire n'avoit aucune Ju-

rifdidion fuï fes Indiens ,
qui ne lui dé-

voient que deux mois par an de leur tr^

vr.il , & fur ce qu'ils pouvoient gagner pen-

dant les dix autres mois , un tribut de cin^

pièces de huit , dont ceux qui avoient cin-

quante ans accomplis , & ceux qui n'en

avoient pas dix-huit , étoient exempts. Le

cinquième de ce tribut devoir être donné

au Curé de la Paroifl'e ,
pour fa fubdftance

èc fon entretien. Il étoit auffi ordonné aux

Commandataires de pourvoir à tous les be-

soins de leurs Indiens , de veiller à ce qu'ils
|

fulTent inftruits de la Religion , de les bien
j

traiter , & de les gouverner comme des En-

fans 5 parcequils le font en bien des chofes|

toute leur vie.

Mais parcequc Charles Y jivoit bien pri-

DU Pab
vu que ces R
pour mettre Je:

lion de ceux
;

avoir voulu qu'i

pour écouter l<

juftice 5 avec
p

Departemens
q

avoir abufé. M
fages, & les Loi
barrière bien foi

tout quand l'élo

la facilité de eae
ue i exécution de
pables de l'impu
vrai , que fur cela

chofes
, jamais il

ni qui aient été pj
Chacun auroit

Itage à s'en tenir
Les Indiens auroi
roient affedionné
auroient fervi de
gagné des Sujets 11

I

été moins utiles a
l'Etat 5 & on en ve
ves qui ne foufFren

y auroit 'Hquis de
n'efl poirtt^trop dor
N'avancer que tout<
rique feroit aujoui
ceux, qui avoient

Habitansjeu/Tent ce
|naires, pour leur fi

(i^' l'Evangile. Mais
i« a traités, il n'ell

W'àiMl nombre de i



;Xe;^: Lifc r.B'^tf
"7^'

pour écomâ
)Js7k1„te°'|"L^''tt

jufece
, avec pouvoir de priver 1

avoir abufé. IWa s î« "!i ^ trouveroit en

barrière bien foible œn" et' "idiS"' îl,?tout quand lYloignement du sôuve :i'n &

Mblesdë n^l
'^^ °^'''-". flattent les Cou-pables de 1 impunité) & il n'eft que trnnV»., quefur cela, comme fur bienTauTi^s

(liofes
, jamais il n'y eut de Loiv nlï,fr

«iqui aient été plus'«alobrer;:^ef '^S"'

:çc a sen tenir a ce qui avoit été repl,'-
les Indiens auroientété'civilifés, & 1%
'0 eut afFeflionnés à des Maîtres', qui let"aaioient fervi de Pères •

I,. p„:
^i" '«'

r

pp^aes sujets fidekr,q^^tro';erp°
secmoms utiles aux Com^iandataire q^uï

I itat
, & on en verra dans la fuite des preu«s qm ne foufFrent point réplique

; l'iJ^i
yaaroit ^uis des Enfans'^d^ciles • I ceIneft point trop domier à la conjeaurê nue
avancer que toute cette partie defAiSlm feroit aujourd'hui cLétienne , fi tous

ZL'^'^'V"' I^^'I'''^ pouvoir fur fe
Habitans,euirent concouru avec les Miffion

kln,^^^ ,^."a^^ If manière, dont on
8 a traites il n ell pas étonnant que le plusM nombre de ceux, qui avaient. ^m!

I M ij

';?}.
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!<?* Histoire
- braiîe le Chriftianifmejy aient renoncé, paN
cequ'on ne leur donnoit ni le tems ni Ici

moïens , d'en obfcrver les préceptes
, que

le foin de les faire inftruire étoit la chofe
du monde , dont la plupart des Commanda-
taircs s'embarraflbient le moins , & que
ces Infidèles ne pouvoient concilier cette
conduite, ni les mauvais exemples qu'ils

«voient fouvcnt devant leurs yeux , avec
ce qu'on leur difoit de la douceur & de la

fainteté de l'Evangile. AufTi n'eft-il pas
étonnant que les uns ne foient demeurés
fous le joug , que quand ils n'ont pu le

fccouer, & que les autres foient aujouN
d'hui les plus dangereux Ennemis des Ef-
pagnols.

Il eft certain d'ailleurs que le fervico
qu'on tire de ces Efclaves, car on les traite

prefque toujours comme s'ils l'étoient , a
tellement accoutumé leurs Maîtres à la

fainéantife
, que quand par leur défertion

,

ou parceque ces Malheureux fuccombeiit
lous le poids du travail , ils s'en trouvent
|>rives, ils tombent dans une indigence,
a laquelle ils ne font point cap;f.bies de
lemedier. Les exemples, qu'on en a de-
vant les yeux, ne corn>en|g|irfonne

5

1 abus des Commandes ne fait qSPcroître,
& a été porté aux plus grands excès , fans
que les ordres précis & réitérés des Rois
Catholiques en aiçnt pu arrêter le cours.
On s'eftmême fait de cette défobéiffance unç I

efpece de prefcription ; & il fera aifé de
reconnoitre parla fuite de cçne Hiftoire,
que toutes les perfécutions qu'ont elTuiees

les J^fiuteç du Paraguay, toutes les caloinJ
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mes qu'on a répandues contr'eux & ^'

es préjugés qu'elles ont hiisTan<M
de tant de perfonnec „•

*
.

"^ ^ ^Q'nt

confentir àc'e qu'on doS, L"'/°""«que au priviléffe o„): i .
j"°'""« »'"

Col cUés oâ^'oSz^i^'c: dT^
'"

f.nncldesEfpagnaj~ "" ftrv.ce per-

//« du troifiemt Livrt.

•;?

M iij
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JlV^tab iiss EMEN T du Port dt
Buenos Ayrh. Situation & Defcription dt
la Ville. De fon Climat & des Saifons
Fertilité de fin Territoire. MiJJions de Saint
François Solano & du Père Louis de Bo-
lanos au Paraguay. Etat de la Religion
dans ces Provinces après leur départ. Lts
Jéfiiites fint appelles au Tucuman. Il en
arrive trois à Salta 6» deM à ElîecoDe quelle manière ilsfint reçus àSantia<ro.
Leurs premiers travaux dans cette Pwè.
Leurs Misionsparmi les Indiens. Trois ath
très Jéfuites arrivent du Brefll Leurs avan-
tures, Juflice divine contre un Profanateur
Providence de Dieu fir les Miffionnaires,
lis arrivent à Cordoue , d'oii deux retour-
nent au Brefll. Travaux des Pères de Or-
tega& Barfena à Cordoue & aux environs.
Le Ciel les tire d'une grande extrémité par
un Miracle, Trois Jéfiites à VAjfomption,
^ <=ornment ils yfint reçus. Fruits de leurs
travaux. Les Pères de Ortega & Fildsdans
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j
^""y"- P"pterrisyu'on va trouvéesAutres particularités de ce pAi, r

a dépeuplé cette Pro^L'lesPensF^Us
tf de Ortega retournent À V ^/T •

f« la pejfe défiloû!"', PreÎTrZl
entreprend la con.erjt.n dZeB^ur'Il
Indienne. Il cburt n» «.^^ j fi^^'^h^'^^

^'^''^ ^ne M':fira:j}fu:fTv.^:
nca Révolte des Calchaiuis. L Z'e
<tun fort mauvais pas. CaraSere des Cal-

lsriillT"'r ^t"-^"- '"^#"-1
rts les taiffcnt. CaraBires des Ltilles Ce

TrnW'^^'
'''"'" "' ''"rprêche l-Eva„i;n

^,/r ^ r ^

'\J'^^-<^S' C travaille avec

i^ouveaux Miffîonnatres au Paraguav
Mtffion projettée parmi Us Omagufciî-'
Vtelle eton cette Nation. JumTnMi
pour la troifiemefois. Les PereBarfylt

Ro'ZTi-Tr""
'' ''''"«""y- ^'"'

-

ifomero a l Affomption. Fondation du ColUpde cette Fille. Etat de la Relilldans

'l ^J-""""
'l' Guayra. SuccJ°up7e

é Monroy parmi les Omaguacas t !.
^!t,on de ce Mifionnaire. llfah la

^'
rmpue^ Converfion de toute la Natio-
'f^l'^fnverfton du dernier Prince tuM^-Jon des Tncas. Mort de deux Million
"""'• ^""«.v„.'„ P,re dcJZsa'Tt/.
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bliJPemint des Jéfuites à Cordoue. MlJ/îon*
naires aux Diaguites, Ils y courent un
grand rifque. Religion de ces indiens ;

€onverfions nombreufes, Indifcrétion d'un

Officier Efpagnol y & ce qui en arrive.

Providence de Dieu fur les MiJJîonnaires.
Règlement entre les Jéfuites , pour la ma*
niere dont on devait prêcher l Evangile au
Paraguay. Projet du Vifiteur , trouvé im-
pratiquable. Le Père de Ortega dans les

Prifons du faint Office au Pérou, Il eft

juftifié de ce dont on l'accufoit , par fin
Accufateur même. Il eft chargé de la con^
verjion des Chiriguanes , & ny réujptpas.

Sa mort. Tentative des Pères de Saint Fran^
çois auprès des Chiriguanes , 6» quel en

fut lefuccès.

L1580-81. X-|ES frccjuens naufrages des VaifTeaui

Rétiblifle- ^'E^pagnc , faute d'avoir un Porc afluré à

ment du Port Rio de la Plata , firent enfin ouvrir les

de
^

Buenos yeux fur la néceffité d'y pourvoir; & com-
Ayrcï. n^e ji n»y avoit pas à choifir , la léfolution

fut prife de rétablir celui de Buenos Ayrès,

& de ne rien épargner pour y mettre les

Habitans en sûreté contre les Indiens des

environs. Cela étoit Revenu plus facile de-

puis les nouveaux Etabliffemens, qu'on
avoit faits dans les Provinces de Rio de

la Plata & du Tucuman , d*oii Ton pouvoit
tirer des fecours d'Hommes

, pour tenir

les Barbares en refpedt ; & il y a bien de
l'apparence que TAdelantade Dom Jean
Ortiz de Zaraté , avoit fur cela des ordres

exprès de Philippe II : il eft ccrtaiii du

>«^s^.-
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imoins qu'il avoit amené avec lui

^75
des

de ce tceVille.

Trouppes, & apporté beaucoup de muni- 1580-81.

lions. Il eft vrai que les Indiens ne fe fu-
rent pas plutôt apperçus qu'on y travailloit,
qu'ils fe miicnt en devoir de s'y oppofer^
mais TAdeiautade envoïa contr'eux Jean
de Garay , qui après les avoir bien battus
en plufieurs rencontres , les obligea de fe
tenir tranquilles. La Ville fut rebâtie au
même endroit où Dom Pedre de Mendozc
l'avoir placée 5 mais fon premier nom de
Notre-Dame^ fut changé en celui de la
Trinité de Buenos Ayres.

Elle eft reftée long-tems dans un état , Situation Se

qui annonçoit bien la pauvreté de h Pro- Defcription

vince, dont elle eft comme la clé & Xç.^—^''''^
Centre du Commerce qui sV fait. J*ai déjà
remarqué qu elle eft fitiiée (ur le bordocci-
denta! de Rio de la Plaçj , environ à deux
cens milles du Cap de Sainte-Marie , fur un
terrcin un peu élevé , qui avance dans le
Fleuve au Nord par les trente-quatre dé-
grés , quatre minutes , feize fécondes , de
Latitude auftrale , félon le Père Feuille ; &
félon les dernières Obfervations

, par les
trente-cinq dégrés , trente minutes. La
Ville eft aflez grande , & féparée par un
Ruiifeau , de la Forterefle , où le Gouver-
neur loge; mais elle a été long-tems com-
pofée de difFérens Quartiers , entre lefquels
il y avoit des Plaines & des Vergers. Les
Maifons, bâties pour la plupart de terre ,
n'avoient qu un étage ; de forte qu'on n'ap-
percevoitla Ville, que quand on en étoit
Fort proche : ces Maifons croient des quar-
rés longs, qui navoient qu'une fenêtre

,

M V



il8o-8i. & plufieurs même ne recèvoicnt de în,,A

qu on avoit fait venir, il y a environ qua*Wiitc ou cmquantc an.
, pour bâtir rEdifcdu Collège

, sWifa de faire des Briques &
EL Tu-' "" ^PP^^^ ^"^ Habitais à enfane auiîî-bien que de la Chaux 5 & depu'son a bati les Maifons de pierres & de^nques; il y en a même aujourïhui pluCeurs a deux étages.

"^

Deux autres Frères Jéfuites , dont l'un«ou bon Architefle
, & l'autri bon Ma"

vMÎpM-r t"^ ''•''"""=
' »P'« avoir ache-

i'eres de la Merci , celle des Religieux Jeïamt François, & le Portail de la Cat^ïAnie; & on prétend que ces Edifices pou^'roicnt figurer dans les meilleures yZ
ii'^^"-V.^'

^'-'^'^' '" "voit à mengages abatir une Hôtel de Ville; n,I
laiant voulu avoir trop magnifique, klfonds manquèrent en i7;o,^& il âlh,AWinuer Pouvrage. Cependant a Vi fc»vo.t dqa bien changé de face, & il „ "ftjas étonnant oue lesV.ageurs, qui l'o«eoansces dernières annîes, eVdonn™

&t ±o;^"l
P'""v»""?:eufe, que n'ontlait ceux qui les avoient précédés.

""yfomptoitdés-lorsfeiiemilleAn'es

«^.' 'T.t/ .'"''' 1""'' étoientdesNel
res, des Métis & des Mulâtres; lespre-

«lu. des autres , font ceux qui font vivre
.

}"' .^5"S™,l/> krquels croient qu'il cft
^n-JeiTous d'eux de trav.iïiler comme d:
AtoocBvres. Cnœ m^mes, ,ui font nou-



»U Paraguay. Z/v. /r.

Viennent dans la V,H? « j '
"^"^ ^°"^ ^'

qu;Hs ont%ou?7f:4^/-- --^--
qa on les en i ev. m ' ? f

^'''"^ ^^ ^'^

f^ns les Commander n V in f ""f",''
Buenos Avrèî n,„i J " " ' P'" de

ParoiCe eft à nn^^L *^°""nand<-s .- leur

Tïous aurons dans la fuite orr./T^ i-^^^^cfts.

font au travail r "u-
"'"'"•^'" s adonne-

mes de Juin l.^"'" ^ ^°'"™^nce au

Septembre "î-fe ^n'oSbre^lT'^
'^

ne en Mar«; >îr ^
'^cccmore, 1 Autom-

fort rcKl&s' En H^'^'T '^l'""''' ^ «'«
abondai es ^ "" 'es pluies y font

^e tonnerre; t^^^^ ^'^k^^ ^
coutume poinr r ' j ' ^ \°" "= ^7 3'=-

J^nt rà/ert-mi:
";''''"

"^J'
^°l'i' P^n-

r,-. „ • r I
'^""Psrce par de petites Brife

' î"' ii lèvent rcgulicrcment'^ encre hStM v;



j;

'H

^7^ Histoire
80-81. ?^.„"^"^ ^eorcs du matin. Un tiers de fi

\ Ile a vue fur de vaftes Campagnes , toi!jours couvertes d'une belle Mrdure 5 îePleuve fait les deux autres tiers de fon ci !
cuit & ,1 paroît au Nord comme une vaf-.teMer qm nzdc bornes que rhorifon.

.
Le Poi/Fon y eft fort abondant, & on ypèche fur-tout beaucoup de ceux que il

defe T"''"' P^f^^^Reyès^C^^cl

Chili
' commun fur les Côtes4

ronSfot ,, i^'
^^^'^^^^, 4" Terroir des environs, dece Port répond à la bonté de l'air qu'on yrefpire
, & la Nature n'y a rien éparené poulen faire un féjour délicieux. Le blis y eftrare parcequ'on ne s'eft point encore aviféd y planter des Arbres, qui y viendroien

fort bien
5 mais on n'eft pas obligé d'en aller

chercher bien loin, les Iles , do^nt le Fleuve
elt couvert en cet endroir, étant fort bien

ve, eft le Pécher, dont les Pêches font
excellentes. Cet Arbre eft d'ailleurs fî com-xnun quon en coupe des branches pourles faire fervir à difFérens ufages. La vlgne ny a pas encore réuflî

, parcequ'on
neft point encore venu à bout de la Zrantir d'une efpece de Fourmis, qui^e

yrc«îo„s f°cf1; fI

""S'"' '«VàU ncine (,).

.François r„V
^"" "'"ng-Kms manqué le plus , non-

no,& du «iulcment à Buenos Ayrés, maii encore à
Louis de

TVMrcatîons
«les

Solano
i*. louis de

I



tout ce que nm,. , *7f
ment fouTîe nom hH"""'" "'•'«•"ré-—;

les recours ^«"^1» „ "'S"">'' «î^»"»' ^'•-'*'

ies anciens CUiZX T' 1?" ™«ntenir
i<^ leur Religion " ' ' ««rcice regl,J

Infidèles, ^f^ '^^^ P°"' V «tirer V,
Charles V n'avoir rie„''"„l''"'

''^"a-^eor
recommandé aw Vôn '^ "prc/Rment
voïoit, que dV ™- ''V"™"1"''1 YM-

f
Jes 'RelilietXl tr Y^'^'^A-^

les facilitel nécê(Si.« ''°'"'" '»««
devoirs deIeuSfte;e''nV'""?'*' '«
r.ls & fon Succe/Cr aaVrôn 'PLV" ' '""
«n »fa de même 5 & les M.ml •''"'?""= »
les premiers Croient de l'nT^'f'»

<'°'«

«s deux grands Prince" 1 /^"'PiS»»^'»
alTez grandi nomb ^ d'i„& ""'

r

fréquentes révoltes ^, , n .' "*«' le»

ne «.teageoirpas to„i,f ^«^'«S qu'on
roubles 'domXerir c^,^'

« '^
fct prefque toujours agit/e oénl^"'"?"de foixante ans, traverftr^!, l '"^ P'"*
progrés de la Foî

'""^"'"«W beaucoup 1«, .

.

^înlTerEfpatot' '"'?«" «•''•'x"'';

à s'y établir S^''/-
*^°'™' commencé

envoierder'M?Cntrr^"'''J^
pas long-tems à y voir eVtret^

°
"r

'^^

SOIS SoFano, avec une f" ^"."^ '^"'^

«ieux de Col Ordre II
1" "PP' ''' ^'«-

^

%tà l'autre, péStrafo/r""™;
*"»

Chaco, & fcma^ptr ™Ue eSn r *"

role, avec le C»rr-^. ^ b^^.^^àc lapa-

'e!leme„t"atLd
rd-un^^Lin^t

'7°" """'
-t point de bornes à"fe?;;S:S



*;«o-8z. f,T''^'
'^^^^^", ^" ^on des Miracles, & crueIcminence de fes vertus faifoit regarder

autant que les merveilles qu'il opéroit
*

comme quelque chofc de plus qu'un Hom'me. Mais aïant bientôt été rappelle a»Pérou par fes Supérieurs , fa Million netut que comme une de ces nuées pa/Taceres
^ui fertilifcnt pour quelque tems les Cam-
pagnes les plus arides fur lerquclles elles f.
déchargent

, & les laifTent enfuite retom-
ber dans leur première ftérilité. Le Perc
Louis de Bolanos, un de fes Difciplcs &
^W eft mort auffi en odeur de fainte'té
avoit fonde parmi les Guaranis du Paraguay
une Chrétienté fervente : il la gouvS

^ long-tems
; il traduifît même dans leur Lan-gue un Catechifme , dont je ferai obligé

de parler beaucoup dans la fuite j maisTon grand âge & fes infirmités aïant auflî fait
juger a propos à fes Supérieurs de le rappel.
1er, le petit Troupeau

, qu'il avoit réunL &
auquel il ne put apparemment laiffer aucun
Pafteur de fon Ordre , tomba quelques an-
îices après entre les mains des Jéfuitcs , &
VnV^CT n'

^^ S""'^ ^^ *^^^ flori/fantcs
Eglifes du Parana & de l'Uruguay , dontnous ne tarderons pas à voir les heureux
commencemens. Le Serviteur de Dieu en
apprit la nouvelle peu de tems avant famort avec une joie

, qui lui fit oublier le
regret qu il avoit eu d'avoir été obligé d'a-
bandonner fes chers Enfans, qu'if avoit

•

Fr r ^ t

engendrés à Jefus-Chrift.
^

^^n'on^.J' '' P^"t Troupeau près, qui fe foute-
Paraguay a- 'J^^t ^"^^^ P^^"e, la Religion Chrétienne
r« leur de- etoit, dans ces Provinces , ce qui avoit I»
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it oublier le

obligé d'a-

qu'il avoit

plu^de befoin d'un Duir^,n^ r
^^

f-rchargé
; is RéZT.r^ ' tZ'^

^'°«

nombre encore n- n!^., ' P'*" P^"t
«us les In<«e"sV"C:r/o"'"'"!i"
& fc JonnoienrVez b" ile^emT''"''^
la peine pour leur faire ooftr" „„e l" r°

ïZi.rT /••'î"'"^ '=• 'S-" e""e t':;Maîtres, & les mauvai»; rvf.r««i
"•

-oient fouvcnt devant es yeu? ne t:^'voient cjue les prévenir. En/n les EveC^^;i Paraguay & du Tucuman fe trouŒ
réduits a la trifte néccffité de fa rc au% '

Cathohcîue & à fon Confei] des Ind^^^^^^^frcquentcs Se fortes repréfenrations n.
«n obtenir des Ouvriers oui . 7 '/r^^^^
remolir Ip,i,c «m • ' ^"^ *« axdafTcnt àremplir icuis obligrations.
Le Tucuman fur-tout en étoir fnrr J

'"

pourvu j des Villes entier^ ^^P"
tort de- i„ jéfuîte»

mi feul PrétreV s Enfans n^^'f^'""
^""^ '^^-^ ^PP^"^*

inftrnîr.: >ir T
^"^^^s n etoient point au Tucuman.

minique, Eveque de cette Province rr^ ^

i^^. de Janvier ,578. pofTcflion de leur Siigc!

/
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ii8o-«i.
I"<licns , & il fc voïoit , à fon grand tt-,

erct, forcé de renoncer à la converfion des
Infidèles. On commençoit alors à connoître
les Jéfuites dans TAmérique j ils étoient
même depuis plus de trente ans au Brcfil

que le Père Jofeph Anchieta rempliiToit de
l'odeur de fa fainteté & de réclat de fcs

miracles. Ils s'étoient deouis peu établis au
Pérou i ils avoient déjà tait dans ces deux
Roïaumes un nombre infini de convcr-
fions ; & on difoit hautement par-tout, que
cette nouvelle Religion , dont le Fonda-
teur étoit né dans le tems que Chriftophc
Colomb commençoit à découvrir le nou-
veau Monde , avoit reçu du Ciel une Mif-
(îon fpéciale & une grâce particulière, pour

y établir le Roïaume de Jefus-Chrift.

C'eft ce qui fit prendre à TEvêquc du
Tucuman la réfolution d*appeller dans Ton
Diocèfe le plus quil pourroit de cesi

Religieux , quoi qu'il lui en dût coûter.

Il écrivit pour cela en même tems au!

Père Anchieta, & au Père Jean Atienfa,!
tous deux Provinciaux de leur Compagnie,
le premier au Brefil, & le fécond auPé'
rou, & les conjura par les entrailles de
Jefus-Chrift , de ne point lui rcfufer les

fecours quil leur demandoit. L'un & l'au-

tre furent aurti fenfibles
, qu'ils le dévoient

être, àlatrifte fituationoù fe trouvoitce
Prélat , & à la confiance dont il les hono-l
roit. I-e Pcre Atienfa, qui étoit le plus pro-

che
, & le plus à portée de le fecourirl

promptenii^nt , manda fur le champ auPerej
ïrançois Anguîo , & au Père Àlphonfel
Barfçna

, qui travaUloient; dans h Province

moins co

doient p:

gretterent

fixer où i]

rele, &u
avec un f

doit à Sa:

rendre , 1:

éloigné de

verent les

difnofitior

de la part

Indiens , <

féspar Sa
rent refter

tent une L(

i*en partii
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hîcsCharcas, où Ifc premier cxcrçoit même 7Z—

ciiiDloi de CommifTairc du Saint-Office ,
'^^^'

de fe rendre inccflkmment au Tucuman !
avec un Frerc , nommé Jean ViUegas , pour
leur fcrvir de Catéchifte. & '

i'
"*

Ln^!c8°i'ffr
rans différer. Se arrivèrent II en arriva

en i|85 a Salta, ou 1 on n'avoit point en- "o« à Salu.
core vu un feul Prêtre depuis quatre ans
Ique cette Ville étoit bâtief& o3"fs foreîît
reçus comme des Anges venus du Ciel. Les
Habitans

, les plus libertins mêmes , n'a-
voient point encore étoufFé les remors de
leur confcience

, dont les cris redoublèrent
a la vue de ces Hommes Apoftoliques, Se
plus encore quand ils les eurent entendus ;
|tous fe confefTerent, & perfonne ne s'abf-
tint de participer aux divins Myfteres
ont la privation étoit la caufe principale

de .cm libertiqage. Les Pères ne furent pas
moins contens des Indiens , dont ils enten-
doient paflablement la Langue , Se ils re-
grettèrent beaucoup de ne pouvoir pas fc
fixer ou il y avoit tant de quoi exercer leur
rele

, & une fi grande apparence de le faire
avec un fruit durable. Mais on les atten-
doit a Santiago , & ils prirent

, pour s'y
rendre la route d'Efteco, qui en étoit
éloigne de cmquante lieues , & où ils trou-
vèrent les mêmes befoins, Se les mêmes
diCpcfitions a profiter de leur préfence , tant
delà part des Efpagnols

, que de celle des
Indiens

, dont plufieurs avoient été bapti-
fespar Saint François Solano. Ils n'y pu-
rent refter qu un mois

, parcequ'ils y reçu-
I rent une Lettre de l'Evêque

, qui les obUgea
ien partir fux k champ pour Santiago.
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Ils eurent du moins h confolation ^^
laiflcr les anciens & les nouveaux ChrétietK
dans les plus favorables difpofitions par
rapport à leur falut.

De c,uel!c Dom Jean Ramirès de Velafco, Gou,Manière
font reçus à

^^"^cur du Tucuman , ne les attendoi't pa^

îaijtiago. ^vec moms d'impatience
, que D. FrançoÎ!

Vidoria
: dès qu'il fut qu'ils étoient fur le

point d'arriver , il monta à cheval avec I3

NoblelTe & les Officiers des Trouppes pour
aller au-devant d'eux ; & à leur entrée
dans la Ville ils trouvèrent fur leur pafïa*rc
les rues femées de fleurs , & des Arcs i
triomphe de diltance en diftance. L'Eve-
<^ue, oui avoit ordonné de folemnelles ac-

^

tions de grâces pour leur hcureufe arrivée
après les avoir embraffés tendrement , les

jlarmes aux yeux , les voïant profternés à
les pies , pour recevoir fa Bgnédiaion , les

releva
,

les conduifit proceffionnellement
l

fa Cathédrale , les y complimenta en des
termes

, qui firent beaucoup fouffrir leur
modeftie, entonna lui-même le Te Deum
qui fut chanté par le Clergé , & les meni
enluite chez lui , où û voulut qu'ils lo-
geaflent. Les Hommes Apoftoliques trou-
vent quelquefois de ces occafîons , où le

grand Maître
, qui les envoie , veut qu'ils

foient reçus comme fes Miniftres j mais il

eur en ménage bien plus fouvent
, qui

leur font connoître qu'ils font fes Difci-
ples

, & qui leur rappellent l'entrée triom-
phante de ce divin Sauveur à Jérufalcm

,

fuivie bientôt après de toutes les i^nominicJ
de fa Paffion. Ces Pères & leurs Succeflcurs
fe font bien trouvés de n'avoir point PcrJii
ce vue ce divin modelé.



»W Para.uaï. Llv.IK t,,
On comptoit alors cinq cens Familles à ^

loiutoit belles, fecouvroient tous les ours T""'"'^"»

SonnWc "''° ''°''''- L« nouveaux

ardeur • m.ic i
'
"^

f ^
livrèrent avec

rTes h^Za-' ""f"/ "^^^^^^ commencer

piepouvoit contribuer beaucoup, ou ao-
I
P°"^^ "" gr^nd obftacle

, au fuccès de leu«
travaux, parmi les Néophytes & les Infi!
eles

, pourlefquels ils fe cLïoifnt fpécla:lement envoies. Ils partagèrent tout leur

rvifite^e^ M^t!,"^"
>'^^ Conférons

lavihtedes Malades, & les entretient
paxticuhers; ils prenoi'ent fur ku rep^

ai <îuils de-oient à leurs exercice7^dc

V'A n-^^
ï« («coûta avec refpea on

sadrefTa aeux avec confiance ,& ils trou-
vèrent par-tout des cœurs dociles. LaVnïe
Janpa bientôt de face, & la n^tcoi^^
me le jour les Rues & les Maifons reten-
/Toicnt de Cantiques fpirituels. L'Evêque

ne le menageoit pas plus qu'eux, & la
loie dont ,1 avoit le cœur\omblé , le
foutenoit feule parmi tant de fatigues.
Les Indiens eurent enfuitc leur tourj le L^nri uiC-

icre Angulo parloit fort bien la Lancue î"""' P^f'^i
Qintchoane

, qui avoit cours parmi eux ;
^" ^"^^'°*-

iePercBarfena avoit appris celle qui leur
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- étoit propre , de forte qu'ils étcicnt en état

de fe faire entendre à tous. La vénération
& la confiance, dont les Efpagnols leur
donnoient les niarqUes les plus fînceres
prévenoient en leur faveur les Naturels du
i^ais 5 qui accouroient en foule pour fc
faire inftruire, & ils s'étonnoietit eux.
mêmes qu'ils pulfent fuffire à tant d occu-
pations. Au bout de quelque tcms le Perc
Angulo fouhaita que le Père Barfena re-
tournât a Efteco, pour y accompagner un
Ecclérialtique

, qui venoit d'être nommé à
la Cure de cette Ville , & pour commencer
^ne Miflîon parmi les Indiens du Diftrift
divifés en cinquante Hameaux , aflez éloi-
gnes les uns des autres , & r,!parés par des
Montagnes , & des Marais

, qui en rea-
doicnt la communication fort difficile.
Un Moine apoftat & vagabond y avoit

paru peu de tems auparavant ; & quoiqu'il
ne sut pas un mot de la Langue qu'on y
parîoit , il avoit baptifé un alfcz grand
nombre dlndiens

, qui fc trouvoient
Chrétiens fans favoir ce que c'étoit que le
Chriltianifme, & prophanoîent lafainteté
du Caractère qu'on leur avoit conféré, en
contmuant de pratiquer toutes leurs an-
ciennes fuperftitions , & de vivre au wé de
leurs paflîons brutales. Le Miflîonnairecruc
leur devoir fes premiers foins ; & pendant
neut mois, qu'il cmploïa à parcourir ces
Hameaux avec le Frère Villegas, non-
feulenient il en fit de véritables Fidèles

.

mais il augmenta encore leur nombre de
.IX a fept mille Néoohytes bien inftruits

& bien fervents. Il fc promettoit bien de'



le Père Angulo.

J^tlJ^^irJ"'' """= Ville pafTerent Trofe Jéf„}.

Im fir^r 'ft^''""» & «lies du Prélat. '« arrivent

«cZ,,o. ""' P'""^^"" «"«'fo dan ^'»'««' »»

«01 inndeles
, & ils en avoient dëia con

vert, un grand nombre, lorfqu-iireurent
.v.squ-,1 leurvenoit un renfo3 , d„ Br"m

recevcr"""'"'"-'"^ * Cord'ouefjou;

iliy T P»""»»" Ouvriers, qui

l^'IpiiaSTSeirii^:
pe i Thomas Klds Ecoffois ; Etiennïï;
Grao

, & Emmanuel de Ortega, Portugais!
edermer avoir fajt fon apprentilTale dé

havre Apoftoliq„e fous le Père Anchlta

Jv^ri- ?« '«7°'"g' P« Mer; & leurs avfi»»nvés a J entrée de la Baie de Rio de la «««••
Plata

,
Ils fe croïoiem hors de ton» rifques .brfque leur Bâtiment fut attaqué pa'r un

k Maître. Le Capitaine , à la vue de cinq
Jelu.tes, s emporta eontr'eux d'une ma?
mère indécente & après les avoir chargé»
.mures

,
les débarqua dan, une Ile défene.

éfolu de les y laiffér mourir de faim. Il
changea enfnite de penfée , & ks fit reve-

(2 '°" .^°'^» " ^f'nt qu'il vouloit les
fi»re pen4rç , la grande Vergue, «s «o».

ii
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1/87.

îne

l8tf H
verent en arrivant qu'on avoit pillé tout
leur bagage, & ilssV étoient bien atten-
dus

; un moment après ils apperçurent un
Ançlois

^ qui mettoit fur le Pont des jégnus
-Dei^ Se qui jurant contre le PapCjfc
mettoit en devoir de les fouler aux pies.

Indice di- Le Père de Ortega ne put fouffrir cette
^ine fur un impiété , il courut à l'Hérétique , & ne^rotanateur. pouvant rien gagner fur lui par fes remon,

trances, il le prit par le pié pour l'écarter.
Ce Malheureux , en fe débattant , fe co-
gna la tête contre une pièce de bois , &
fe bleffa affez légèrement j néanmoins à la
vue du fang, qui couloit de fa blefTure,
l'Equipage entra en fureur , & dans le

premier tranfport, jetta le Jéfuite à la

Mer
: comme ce Père favoit fort bien na-

ger, il regagna aifément le Navire , &les
Anglois raiderent à y remonter , pour lui

faire , difoient^ls , fouftrir un genre de
mort plus cruel. Tandis qu'ils en délibé-
roient , le Sacrilège qu'ils vouloient ven-
ger , fe mit à crier qu'il fentoit des dou-
leurs très vives au pié qu'il avoit mis fur
les Agnus Dei ; on y apperçut en effet

uneapoftume, & la gangrené y étoit déjà.

On fe hâta de lui couper la jambe j mais
il etoit trop tard, la jangrene avoit déjà
gagné la maffe du fang , & le Malade
expira le même jour.

rrovidcncc Un châtiment de Dieu fi vifible faifit

jJc ..Dieu fur tous les Anglois de fraïeur; on ne parla

iiaircs
"' P^"^ ^^ ^^''^ "^°"^i^ ï« Miffionnaire

, & le

Navire appareilla pour gagner le Détroit
de Magellan. Au bout de quelques jours,
que les Jéfuites pafferent fans qu'on leur
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iTmJn" ^"^^"g^^' le Capitaine les\k embarquer dans un petit Bateau, fanslames, fans voiles, & Vans aucune pro!
vifîons, & leur dit d'aller n,i i\T î ^
Livras ainfî t 1-! . ^" "^ voudroient.
livrés amh a la merci des flots, ils neyoioient nulle apparence d'éviter

,'

ou dV
être fubmergés ou de mourir de faim^
mais Ils etoient fous la fauve-garde de celui*
qui commande aux Elémens; leS Bateauconduupar une main invifible, alla fans
sarreter, furgirauPort de Buelios Ayrès

non^A irr''?'
^'^"^^"^^ ^^ i'AiTompdon;pom Alfonfe Guerra, de l'Ordre de Saint

Dominique, qui y faifoit fa Vifite 5 Buenos
Ayres n aiant point encore d'Evêque.

y. ^
^^^f

t n'omit rien pour les engager à Us arrivcï
le fuivre dans la Capitale de fon Diocèfe, ^ Cordou,.
en leur faifant obferver que la Langue
Guaranie qu'ils avoient apprife au Brefil

,

crant cel e que les Indiens parioient plus
communément au Paraguay, ils fe trou-
veroieut a leur arrivée en état de travailler
bu falut des Ames 5 mais ils oppoferent à
ces raifons & a ces inftances les ordres pré-
cis de leur Provincial

, qui les obligeoient
de fe rendre au Tucuman , & ils partirent
our Cordoue. Ce voïage eft de ifx vingts
•eues, a travers de grandes Plaines , o^,
du moins alors, on ne rcncontroit per-
lonne Comme cette route n'étoit pas en-
core bien connue, & très peu fréquentée,
ils furent obligés defe fervir des Voiture?
communes, qui étoient des Chariots cou-
verts, tires par des Boeufs, oii il falloit
Charger toutes les provifions nécellkires
iHMoiit de J'cau, parcequ'on n'çn trouve
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pas dans le chemin , qui Toit potable.

'^ 7*
Ils n'apprirent qu'en arrivant à Cordoue,

Deux des qu'il y avoit ail Tucuman des Religieux de

«Im^'Z':'^" Compagnie, & ce fot dWmcm«,
Ql, qu ils 1 apprirent ; ce qui ht prendre au Pe-

re Arminio le parti de n*aller pas plus loin.

Il comprit que le Tucuman pouvoit bien

plus aitémcnt recevoir du Pérou des Mif-

fionnaires
, que du Brefil , où d'ailleurs il

y

avoit de quoi occuper plus d'Ouvriers qu'on

n'en pouvoit tirer du Portugal. Il fit encore

obrerver au Père Angulo , que ce mélange

de Miflîonnaites Efpagnols & Portugais

pourroit bien n'être pas agréé dans les Cours

de Madrid & de Lisbonne , quoiqu'alors ces

deux Roïaumes enflent le même Souverain;

f & il déclara qu'il étoit réfolu dt retourner

fiu Brefil ; mais il ajouta qu'il laiflbit à ceux

qui étoient venus avec lui , la liberté de le

fuivre ou de refter , & il n'y eut que le PeJ

re de Grao
, qui ne voulut point fe Téparer

de lui. Les trois autres , a la vue d'une

abondante récolte , qui leur paroiflbit fort

près de fa maturité , crurent devoir atten-

dre un ordre de leur Provincial pour re-

tourner à leur ancienne Miffion j & cet or-

dre ne vint point. Le Père de Ortega reftal

à Cordoue , avec le Père Barfena , & le)

Père Angulo mena les deux autres avec luif

à Santiago.

Lorfque Dom Jérome-Louis de Cabre-j

•
gg ra fonda la Ville de Cordoue , on comptoit|

Travaux des ^l^^^ante mille Indiens dans le diftridquï

pores de Or- lui aflîgna ; mais ce nombre commençi

cega& Barfc- bientôt à diminuer , & les Habitans de

»a à Cordoue yj^jç jjç pQuyoicjit s'çn prendre qu'à ml
^ aux envi-

' *
- *

^
j

ipns.

DU Pa
Jh n'ayoient

fJ'-^
, qui ne le

cunv.z ; le ch
qu' U en exige(
rir pLifieurs-i

& on ne pon
ilir ceux qui r(

court de les ren
faire inftruire d
^e les gagner pa
lens ; mais la p;
leur otoit cette c

roit pis même é
pas eiFarouché c
àc Tainteté

, qu*
bonnes manières

F fuppléerent av
On avoit encoi

fieurs Infidèles ù
loit paroître zélt

'î ioi
, tandis ^

grands obftacles :

querent d'abord j

(ic ce qu'on aurôi
bord, qu'il nefal
ligion Chrétienne
(]iiien faifoient

pj
rait au-delà même
1« environs de C(
tems peuplés de Ca
pies Chrétiens. Ui
pour opérer un fi

Fies deux Miffior
poufler plus loin Ic^

h On eut beau le

ps aux-qncls ils al
Tome I,
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?
on ne ponvoit p« beir" "^'°'S°^' '

&r ceux qui refto'er Le m^"'' ?™?,'"
court de le-s retenir & jf i

^" '= ?'"'

fc=inftruirede"'osrltiîW«J^'=
nelesp-asiicroar la J«

^viyueres
, étoit

tarôtoit cette dernière rei^of.
"^ R^'îg'eux

I

roic pas même ^të nSkire T' ^'"."»'-

pas effarouché ces Infidèle 'r
°" "^™"

de fainteté ou'il, r^s'
'"•

J:^
réputation

bonnes m:„g:4\t'ch:rité&,t''r
r Suppléèrent avec le tems

" "'''

louèrent cl abord a inftruire 1c<î M^^«f^^

U au:delà menuet i:û;efpéanre''f

-

l« environs de Cordoue furent en ! T
>ems peuplés de Catéchumènes & 2 ^^- ^'

Mes Chrétiens. Un feul C"r avo^? ffi
Ifoar opérer un (î heureux .L ""'

llties deux Mimonnakerfi. jt'"?""«.

N

ïj88.
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courant des Pais ftériles , où ils auroiertti

encore à eiluïçr toute la fureur des Nations!
les plus intraitabks qu'on eût encore con-
nues dans ce Continent

i rien ne les arrêta i

& le Ciel bénit leur courage : mais il fallut!

que, félon la pronie/Tc de Jefus-Chnfl:, lc|

Ciel autorifitt leur Mifîïon par àcs prodi-
ges. Je n'en rappiortçrai qu'un feui fur laj

foi de deux Auteurs , qui lont appris par

ïa notoriété publique ( i ). 1

le Ciel les .

^^ y ^^^^^ <^^)^ ptufiairs jours
, que les

tîrc d'une vivres leur manquoient , & ils étoient réJ
j;rânde excrê- duits à douze grains de Maii par jour , CinJ
imrc, pacun aucune efpérançe humaine de recevoir au^niMade.

j.^j^ fecours dans un fi prefTapt befoin,
lorfqu'ils aurqient cpuiré ce qui leur refloit.l

Le Père Barfena , moins vigoureux que
! fon Cômpagnpwt^ , alloit fuccomber , lorf-

quun foir, en fortant 4e la Prière, il oi-.

donna au Père de Ortega , comme fon anJ
cien , de dire la Mcffc , dès qu'il feroit

4ninuit , & d'aller enfuite apheter des pro-

vifîons dans une Hâbitatiç)» Efpagnole,
qui étoit k ç;i|iquai!it(Ç lieues de l'endroit

on ils (h trouvoiçnt. Quelque étonnant que

dût paroîtrc un tel ordre à un Homme
qui ne pouvpic pfefque plus fc foutçnir, il|

obéit fans rcpliqv<:r, emprunta un Cheval,

& ne fut pas plutôt monté defTus, qu'il luil

iembla qu'il voloit ; il lui fallut franchir de!

hautes Montagnes , le Cheval y CQuroitI

comme dans la Plaide 5 il rencontra plu-

'

iiçurs Trouppes d'Iudiçns àrin^s , qui pa-

Cj ) Le Pcre del Teçho, HiJ?, P.ir<i«. Liy. i . Ch. jqJ

|>ç P«Ç ÇaiU)t MauHfciii^
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roifroiem en vouloir à Ca. vie , & aucun n o-

Vers le mi.1iil vo.lut faire rcpofer Ton
Cheval, & s'endormit; à fon réveil, ani!
me par une vifion célefte , ou Ç{ l'on veut
par un fonge

, qui lui rendit néanmoins'
toutes fcs forces, il remonta à cheval, &
peu de tems après il arriva chez rEfpa-
gnol,^ aiantfait en moins d'onze heures
ce ou aucun Homme n'auroit pu faire eiî
placeurs jours de marche, vu fa difficulté
u chemin. Il n'en dit rien au Maître de
Habitation

, lequel apprenant de lui le
ujet qui lui avoir fait entreprendre un fi
long & pénible voïage

, fit auffi-tôt partir
un Domeftique avec des Indiens

, pour
porter au Père Barfena tout ce dont le Mif-
onnairc pourroit avoir belbin. Le Père

de Ortega fuivit ce Convoi de près, & arri-
va chez le Père Barfena, en auffi peu de
tems qu il en avoir mis pour Te rendre à
Habitation Efpagnole. Le Convoi y mit
otize jours ; quoique ceux

, qui le condui-
oient fuflent très bien montés, & eulTent
fait toute la diligence qui leur avoit été re-"

I
commandée.

Des Hommes, que le Ciel protejreoit
dune manière fi merveilleufe, & dont le»
lucces dans l'exercice de leur Apoftolat
etoient un miracle plus grand encore

, que
celui que je viens de rapporter, pouvoiènt
tout efperer du Dieu qu'ils fervoient : mais
dans le tems quïlsne fe promettoient rien
moins que d'étendre le Roïaume de Jefus-
Chrift jufqu'a l'extrémité du Continent ,
lis furent rappelles à Santiago par Donî

' N i\

i;Sg.
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'

, .j_8^
François Vidoria. Ce Prcflat , inftruît (îc

''
* ce qu'ils avoient déjà fouftcit , craignir de

les perdre s'il les abandonnoit à l'ardeur

de leur zèle ; & comme il avoit déclara
que fi le Père Barfena venoit à lui man-
quer , il fe démettroit de fou Evcché
il le nomma fon Vicaire général ^ & le

revêtit de Tes pouvoirs, fans aucune limi,

ration. Il envoïa en même tcms le Perc rlc

Ortega , & les deux autres Jéfuites qui

croient venus du Brefil avec lui , à des In-

diens des environs de la Rivière rouge , jef-.

quels lui paroiflbicnt difpofés à enibniiTcr

la Religion Chrétienne. Le Père Barfena

obtint la permiffion de les y conduire, &
à la vue d'une multitude innombrable d'In-

fidèles qui s'y croient réunis , l'efprit apof-

tolique le faifît de telle forte, que n'en aïant

pu modérer la vivacité il tomba dans une

défaillance dont on cr.iii;nit les fuircs

& qu'il fallut le tranfporter à Santiago.

Trois Jéfui- Par fa retraite les trois Percs
, qu'il

tes à l'Ai- avoit laiffés fur la Rivière rouge , & qui
lomption

,
& avoiçnt compté fur lui pour apprendre la

îonuctus:
^ langi^e des Indiens , au milieu dePquels ils

fe trouvoient , furent fort embarraflés. Ils

mandèrent à leur Siipérieur que l'Evéque

du Paraguay les prefïoit de nouveau de fe
j

rendre auprès de lui , & que la connoilfan-

ce , qu'ils avoient de la Langue GiTaranicJ

les mettroit d'abord en état de tr.'tvaillcr au

falut des Ames. Le Père Angulo trouva ces

raifons fort bonnes, & leur manda qu'ils!

pouvoient partir pour l'AfTomption ; cel

qu'ils firent , dès qu'ils eurent reçu fa Let-

tre, Ils n'y trouvèrent point l'Evéque ji
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mais «n Père de l'Ordre de Saint Domi-
nique cjui faifoit roffice de Grand vlcauc,& les Habitans, leur firent la mê-me réception qui avoir été faite à Santia-
go aux Pères Angulo & Baifena, à leurpremière arrivée dans cette Ville

Ils trouvèrent dans cette Province à
I exception de quelciues Guaranis quivoient été fous la conduite des Peres^de
Saint François, autant, d'ignorance de nos
ivinsMyfteres, & des mSurs encore ph

dépravées parmi les Indiens , mais les mê-
mes cmpreHemens aies entendre, & autant
ac docilité pour profiter de leurs difcours
qae dans le Tuaiman. Les Efpagnols leu'r
parurent auflî dans les mêmes di?pofitions
Ils s attachèrent en même tems aux uns &
aux autres

, & en moins de trois mois , 1
ne reconnoiflbit plus ni les anciens ni les
nouveaux Chrétiens. Ils tournèrent enfui'e
leurs vues vers les Guaranis orientaux; mai»comme i ne conv.enoit point d'abandonner
a Capitale, le Père Salonio y refta, & Ls

itTaraTuay.'^^
^'^'""' ^^'^ ""^"^'^^

Après y avoir navigé quelque tems , ils -^s j

aéarquercnt Tur la droite , & firent à pied t^'^^^cent cinquante lieues avant que dWiver d
'^'. ^"

jux premières Bourgades des Guaranis de Gu7;r
''

a Province de Guayra, à laquelle ces In- ' *

diens ont apparemment donné leur nom rn n.r • •

Comme c^eftdans cette PmvinV. ^ ''
a ^'^^^^'F'^-'»ii.«artui cette 1 rovince

, que nous de cette Pro-
verrons bientôt jetter les fondemens de---cie"L
cette République Chrétienne

, qui fera dé
"^'•'"^'^^•

ionnais un des principaux objets de cette
^1) Ces Indiens font fouvent nommh Guayranis

N iij

Les Perjs

-aa

us 1.1
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Hirtoire , il cH: néccHairc de la bien con-
noître aufll-bicn c]ue Tes Habitans. Les Gua-
ranis

,
qui occupoicnt les bords de Ja Partie

fcptentrionale du Parana , & qui n'étoicnc

pas éloignés de ceux que Dom Alvarc
Nuîiez Cabcça de Vaca rencontra en allant

de rile de Sainte-Catherine à l'Aflomption

étoient auflTi établis Tur les Rivières qui fe

déchargent dans ce Fleuve , & c'crt ce qu on
appelloit le Gtiayra. Ils vivoient dans des

Bourgades afTez peuplées , dont les Caci-
ques , tous indépendans les uns des autrcr.

& dont la dgnité étoit héréditaire , avolcnt

par cette raifon beaucoup d'autorité fur

leurs Vaflâux 5 quelquefois néanmoins de

fimplcs Particuliers , comme il arrive dans
toutes les Nations plus guerrières que po-

Jicées
j parvenoient à ce rang par leur va-

leur & quelquefois même par un talent

(îngulier qu'ils avoient de bien parler leur

Langue , laquelle , fuivant le Père de Mon-
toya

5 qui la favoit parfaitement , n'cft in-

férieure en rien à aucune des plus belles

que nous connoiflions. Ceux donc , cjui

s'cxprimoient mieux que le commun dans

cette Langue , (î avec cela ils avoient la ré-

putation d'être braves , s'attachoient aifé-

ment un certain nombre de Familles
, qui

les reconnoifToient pour leurs Caciques
;

& leur poftérité demcuroit en pofrcrtlon de

cette dignité , dont les droits hs plus con-

iîdérables étoient
, que leurs Va/Taux dé-

voient cultiver leurs Terres , femer & re-

cueillir leurs Grains , & leur livrer leurs

filles
,
quand ils les dcmandoient.

A la mort d'un Cacique , un de Tes Frc-
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îes t^ouvoit c^poufer la Veuve , mais cela
arnvoit rarement. En tr^ncfral ces Indiens '^^
n approuvoient point ces Mariaffcs entre ^'^'^

es proches Parensi & ceux, qui ont cm-
6^^"'

braire le Chnfhamfme, n'ont jamais éiyouCé
airs Parentes, dans les d.ni'é, mcmcs oïl
iglife accorde aifémem les diffenfcs ; &

Ja pluralité des Femmes n'étoit permife par-
nu ciix

, qu'aux feuls Caciques. Quam à
leur Religion

, ,1s ne reconnoinbienf qu'un'
feul Dieu

5 & s41s tc^moignoicnt quelque
vénération pour les o/Temens de leurs Jon-
gleurs

, auxquels ils avoient vu faire pen-
dant leur vie des chofcs qui leur paroif-
foR-nt furpaflèr les forces de la Nature .•

Ils ne les regardoient pas comme des Divi-
nités

, nuoique rcfpece de Culte
, qu'ils

leur rèndoient
, ne fût pas fort différent

de celui que les autres Nations rendent aux
Idoles. Au refte ils n'ofFroient aucuns fa-
ctihccs a Dieu, & on n'a remaMué parmi
eux aucun culte réglé de Religion.

11$ comptoient les années par les Hivers , Di
Kils calculoient rarement jufqu'à dix fansu^^^-s
le tromper. Ils connoiffoient qu'il étoit

^"*^-''''"

tcms de fe lever quand la conftejflation des
Pléiades commcnçoit à paroîtrc fur leut
horizon. Ils croïoicnt qu'il y avoit dans le
Ciel un Tigre & un g-and Chien

, qui dé-
voroient la Lune & le Soleil quand ces
deux Aftres s'éclipfoient , & ils en étoient
fort a larmes. Sit^t qu'une Femme étoit
accouchée

, le Mari obfervoit pendant quin-
ze jours un jeûne rigoureux, ne cliaHoit
roint, & n'avoit de commerce avec pcr-
iuime. Ces Indiens étoient convaincus que

N iiij

il.

Rcli-
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" la vie <\c TEnfant dc^-pcndoic de leur EA^-lk^

a le conformer à cet ufîige. Ils avoientunc
cfpecc de Baptême

, qiioii ne nous a pas bien
expliqué

i mais l'impofition des noms aux
nouveaux Ncs fe faifoit d'une manière qui
marcjuoic beaucoup de férocité dans le ca-
radlere de cette Nation. On attendoit pour
cette cérémonie qu'on eût fait un Prifon-
nier de guerre , & qu'on l'eût deftiné à la
niort. On le régaloit bien pendant pluficurs
jours, on lui donnoit même à Ton choix
autant de Filles ou de Femmes qu'il cii

vouloit
: le jour venu , on Tét^orgeoit avec

de grandes formalités : dès qu^il étoit mort
chacun venoit toucher le Cadavre de la
main , ou le frappoit avec un bâton

, &
c'étoit alors

, que l'on donnoit un nom à
tous les Enfans qui n'en avoient point ei>
core. Cela fait , on mettoit le corps en
pièces

, & chaque Famille emportoit fa
part 5 la faifoit cuire , & réduifoit la chair
en une efpcce de bouillie , dont chacun
avalloit une cuillerée : les Mercs mêmes
qui avoient des Enfans à la mammelle, leur
en mertoient un peu dans la bouche.

L'accueil que l'on faifoit à ceux qui arri-
voicnt d'un long voïagc , avoit quelque
chofc de fort bifarre. Le Voïageur , en en-
trant dans la Cabanne , commençoit par
s afïeoir fans dire un mot j & auflî-tôt les

Femmes
, gardant le même filence , tour-

noient autour de lui pendan' quelque tems
puis tout-à -coup jettoient des rris îimenta-
blcs

, qui étoient fuivis d'un ioDg iécit de
ce qu'on favoit être furvenu de fâcheux
«ans la Famille du Voïageur pendant foa

|^rfc'OT.r..j,
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abfcncc

j les Hommes fe couvrant le vHa-
gc rcpctoicut les mêmes chofcs à voix baf-
fe. & cela durcit plus ou moins, fuivant
1 cltimc mi on faifoit du nouveau venu. En-
Jin on le fchcitoit de fon lieurcufc arrivée
& on le rcgaloit de fon mieux.

*

Lqs Femmes k la mort de leurs Maris ,
fcpix:cipitoient d'un lieu affez élevé pour
en ctrc quelquefois eftropiécs le reftc de
leurs jours. Les Indiens croïoicnt que lame
en fortant de fon corps , ne s'en éloienoit
pas beaucoup, & lui tenoit même compa-
y-.c d.ms le tombeau , où on laifloit fou-
UTit 111 efpacc vuide, afin qu'elle y pût ctrc
a fon aife. Les premiers, qui embrafferent
le Chriltiamfmc , eurent bien de la peine
à renoncer à cet ufage , & l'on furprit mc'-
mc affcz fouvent des Femmes Chrétiennes J
qui alloient en cachette au lieu de la fépul-.
turc de leurs Enfans & de leurs Maris , &
pafloicnt dans une efpcce de fas la terre qui
les couvroit

, pour loulagcr leurs âmes ,
qui auroient été , difoient-elles , trop en
prcflc fans cette précaution.

Quand une Fille étoit en âge d'ctre ma-
riée , on la mettoit entre les mains d'une
Femme

, qui pendant huit jours remploïoit
aux plus rudes travaux , la nourriffoit fort
mal , & ne lui laiffoit pas un feul moment
k repos. On jugeoit

, par la manière dont
elle fe comportoit pendant ce tems-là , (i

elle feroit laborieufc , & propre au mena-
ce Le terme expiré , on lui coupoit les

cheveux , on Thabilloit proprement , on
lui donnoit tous les bijoux , dont ce Sexe
aime partout à fe parer , & on ladéclaroit

N V
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d avoir fré<juenté im Homm^ avant que
d'avoir paflc pir cette épreuve , ou il fal*
ioit qu'elle le fît bien fecretement.

De bars Me- • Les Guaranis croïoient beaucoup mm
«iriaéés F^^^r-F^' ^ i^en n a plus coure aux Mif-
* ^ • honnaires

, que de leur oter cette chimère
de la tête. C'éroit lurtcut par- là que les
Jongleurs

, qui étoient leurs Aicdecins
«voient pris fur eux un afcendant d'autant
plus fort

., qu'ils leur avoient perfuadé qu'ils
firoierit des ccnnoiffances certaines pour
i avenir, du chant des Oifeaux , & qu'ils
avoient reçu du Ciel le pouvoir de guérir
toutes fortes cle maladies. Cependant tous
IcuTs remèdes fe réduifoient à fucer la par-
tie malade, à'oû ils faifo'ent fembîantde
nrer quelque chofe

, qu'ils avoient aupara-
i Vant mis dans leur bouche , & qu'ils affu-

roient être la caufc du mal : par-là ils con-
^f^Jf^ï-nt l'imagination des Malades , 6^
«*efl: faire beaucoup. D'ailleurs , ils ne l'es

tatiguoient point ; s'ils n'aidoient point af-
iez la Naturt, ils la laifToient agir; & s'ils
rtc guériffoient point les Malades, ils ne
i£s tuoien' pas.

Mais ce Peuple étoit la dupe d'une autre
cfpece de Charlatans , beaucoup plus dan-
gereux

5 fi ce qu on en rapporte eft exade-
ment vrai. C'étoit de prétendus Sorciers

,

<|ui fe vantoient de pouvoir oter la vie a^i ris vouioient ; & comme ils étoient ve-
fias a bout deperfuadcr que bien des crens

Vr^S^i^ P'-'" P^^ ïa vertu de leurs forriléfes

,

al fuffifoit quelquefois d'avoir un Ennemi,
P<«w être ruiH de iraïeur, & pour en œou-

rien, & on ne
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Tir, quand on n'avoit pas dcquoi païer tou^
les Jongleurs. Qn de ces ImpEs f^

rirle Père de Montoya par fes preftiees •

Z^r^l ? ^" '' M^^onnaire LS
(].ie nre de Tes menaces , il prit le parti depuMier quefon Démon' lavait avert que

aZ ^^VÎ'^'^^^ f
^^s Guaranis, parceque ces In-aicn. s étant répandus & fixées en mieinto

& fous des Climats très différens , iis y ont
pris une partie des mœurs, des ufnees I'
de. idées

, qu, y avoient cours, & fondt
iraires a ceux q-^'iis y avoient apportés Oiilemarquoit néanmoins dans tous, au tcmaontje parle, un génie extrêmement bTr!
ne, plus ou moins de ftupidité & de féroci-

& 'nn"5 ^f^^^T'^ V^^^
h°^"r^ur du travail,

& un défaut de prévcïancc
, qui ne fau!

roient guère aller plus loin; ils ^e favoient
len, & on ne pouvoit faire aucun fond fur

toicnt même dune manière fert obfcurc
1 s parloient beaucoup d un Déluge univcr-
fel

; mais le te.me dont îls fe fervoicnt pour

l3r''' T ''^'''^' proprement qu\mc
grande inondation. Ceux qui étoicnt éta-
blis dans les Plaines, qui'vivoient de ce
jac la terre leur fournifToit avec un travail
ort léger, & qui nourrrifoient des Volail-
les, étoiem plus traitables

, & muldplioient
^avantage

; les autres
, par leur vie errante,

far leurs guerres & leurs courfes continuel

IJSS.
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TTi?! ^^^ '. ^ ^^^ l'inaction où ce genre (3c vie les
avoit accoutumés , étoient devenus plus
fauvages & beaucoup plus féroces.

Defcription La Province de Guayra , oii demeuroient

toaZT ""^ ^°"^ '^ ^'^§" i^i
' & °" s'acheminèrent

*>^"-
les Pères Salonio & filds , eft bornée à
l'Orient par le Brefil ; au Septentrion par
un Pais fort couvert, & fort aquatique,
peu connu & afTez peu peuplé ; au Midi par
l'Uruguay, & à l'Occident par le Paraguay,
^uoiqu'entr'eux & ce Fleuve on rencontre
plufîeurs Nations, errantes pour la plupart.

Le Tropique du Capricorne la traverfe près
fon milieu en largeur. Son Terroir eft hu-
mide

, prefque tout fon climat inégal , l'air

communément mal fain , les Terres , excep-
té fur les Montagnes , aflez fertiles en Le-

^

gumes , Racines, Manioc, Maïz & d'au-

tres Plantes, qui demandent peu de culture.

On y eft fort fujet à la fièvre , & tout le

Pais eft rempli de Serpcns , de Vipères &
ce Caymans. On y trouve auffi prefque tous

les Animaux , dont j'ai fait mention dans
îa Notice générale du Paraguay. Il produit

-naturellement quantité de fruits, comme
le Guembé , la Grenadille , & des Dattes
fort ameres. Les Cèdres y font communs

,

auffi-bien que toutes les cfpeces de Pins &
^e Sapins, dans le creux defquels' on peut

ïecueiilir beaucoup de Miel & de Cire , &
^'autres bois , dont la plupart font propres

a la conftrudion. Enfin, cette Province cH:

arrofée par plufieurs Rivières , dont les plus

confidérablcs , après le Parana, font le Pa-
ranapané

^ qui en reçoit pluficurs autres

plus petites, & le Gmbay ^ fur lequel étoit

*tîWS«>»<%
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I

bâtie Villarica , aflez près de l'endroit , où
il tombe' dans le Parana, dont toutes les

I
Rivières de cette Province Tont tributaires.

On trouve dans le Guayra des Pierres , Des Pierre»

qui pendant quelques années ont eu de la^? cette Pro*

rtpurntion. Elles lont renfermées dafts une
^'""'

efpece de croûte très dure , de figure ovale ,

& enfoncées bien avant dans la terre. On
prétend que quand elles ont toute leur grof-

feiu:, elles font éclater cette croûte avec le

mcme bruit , que fait une bombe en cre-

vant. Alors on voit une Pierre tranrparente,

qui a beaucoup de brillant ; toutes ne font

pas de la même couleur , la plupart font

rouges ; mais il y en a de vertes & de vio-

lettes. Elles font taillées d'une manière (i

variée & fi régulière , qu'on a peine à croire

que ce foit Touvrage de la Nature. Dans le

vrai elles n'ont qu'une beauté apparente , &
ne valent pas plus que celles qu'on trouve

dans le Pais de Liège. Les Efpagnols y fu-

rent trompés d'abord , & plufieurs étoient fut

le point d'abandonner leurs Etablifl'emens

,

pour aller porter ces Pierres en Efpagne , où
lis fe promettoient de faire par-là une gran-

de fortune. En effet , fur les premiers avis

qu'on eut dans ce Roïaumc de cette décou-

verte , on y publia comme une chofe cer-

taine, que le Paraguay étoit plein d'Amé-

thyftes 5 d'Efcarboucles & d'Emeraudes ;

mais on y fut bientôt défabufé , & il n'y

eut que les plus preffés , qui y furent pris.

Le Guayra produit encore beaucoup d'Ar- Autres pat-

bres,d'où diftilleune Gomme bairamique,[!|^^'*^^t^s*»

dont on pourroit faire ufage dans la Méde- "^y"'
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-^ cinc : cVft tout ce que mon Auteur f i ) eu

dit. Les courfes des Portugais du Brcfîl dans
ce Pais , qu ils ont obligé les Efpagnols d'a^
banaonner , après avoir ruiné Villaiica &
Ciudad Real , ont empêché qu on ne fuivît
davantage ces Découvertes. Le Guembé
dont j'ai parlé , efl: un fruit oblona; , pointu
par les deux bouts , & de la larg'cur d mic
palme ; il elt rempli de petits grains jaunâ-
tres , fort doux

, quand on fe contente de
les fucer ; mais fi on les cafTe avec les dents
ils inondent le gofier d'un jus , dont Tâcre!
té eft infupportable. Il paroîc que la Plante
"qui porte ce fruit , eft une lienne

, qui s'at-
tache aux Arbres, & monte fort haut. On
ajoute que Ci Ca. graine tombe fur une-écorce
pourrie, elle y pouffe des fîlers

, qui defcen-
dent jufqu'à terre , & produifent des Plantes
de la même efpe'ce.

J'ai dit que les Dattes de ce Païs font
ameres

; on prétend qu'on en fait du vin
^ une bouillie qui eft fort nourrifîante. Les
Palmiers qui les portent , & qu'on trouve
partout , font d'une grande reifource pour
les Voïageurs , dont les provifions font
cpuîfccs

, parceque leur moelle eft bonne
a manger

, & fort nourrifl'ante. Les San-
gliers du Guayra ont , comme en quelnnes
autres endroits du Paraguay , le nombril
lur le dos

.; mais je ne fais fi on a obfervé
ailleurs, comme on a fait ici

, qu*il faut le
couper

, dès nue la Bére eft morte, parceque
lans cerre précaution , tout le corps feroit
lîicntôt corrompu. On a auflî remarqué que

Xa) Ix Pei-edel Tscho , Liv. 3. ch. jo.

rets , & far leui
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îc yùd^z cette Province cft excellent , maismon n y a jamais pu venir à bout de bl.ln-
chir la Cjjre qu'il renferme
Tel (^toit le Pais où les Pères de Orteo;a

& FiMs entreprirent de prêcher Je rus-ChriTh
te fut a Ciudad Real

, qu'ils fe rendirent
à abord & ils apprirent en y arrivant que
(kpuis plufieurs années on ny avoit pas vum feu Prêtre

; auffi trouverent-ils que plu-
fieurs des Habirans n'avoient prefque plus
de Chrétien que le nom. Ils emploïerent mi
mois entier a les inftruire & à les confeflcr
pour les mettre en (<tat de participer aui
faints Myfteres, puis ils pafîercnt à Villa-
rica, ou ils trouvèrent les marnes befoins
fpiritucls

, & où ils eurent encore la confo>
lation de recueillir de précieux fruits de
eiirs travaux. Cela fait, ils parcoururent
les bourgades Indiennes, qui éroient parti-
culierement l'oDJct de leur MilTion, & ils
fuivirent les Guaranis errans ,dans leuis Fo-
rets, & fur leurs Montagnes. Après avoir
emploie pluheurs mois dans ces courfesjavec
im fucces <]ui les dddomma2;ea abondam-
ment de leui^farigues;ils retournèrent à TAf-
fomption, fuivant 1 ordre qu'ils en avoient
reçu du Père Salonio leur Supérieur, & ils
î-.ii dirent qu'ils avoient vu deux cents mille
Indiens

, qui paroi/Toicnt très propres au —
îloiaume de Dieu. .

^

La Perte faifoit alors de çrrands rava-,,.^^"^
ges dans cette Capirale

, & fe communi-
î^f^'^.^i"^^^^^^^^

qna bientôt aux Habitations de h Cnmpa- vlZn^^V^
gnc

,
ou elle en fît encore de plui 'Trands. oii la Pelle

Ces tems de calnmircs font des jo-irs de ^^'^^'"^ ^^

ipcolce pour les Minières d'un Dieu , qui
^"'''^' ^*^*"

Its deux
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le Père
Orrega
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ordinairement ne nous châtie qucpournouj
iaiivcr. Les trois Jéfuitcs ne sV-pargnercut
point

; on les voïoit toujours oii les be.
foins ctoient les plus prelïkns , & il fem,
bloit que celui

, qui les avoit envoies , ks
iiiukipliatj car on étoit fouvent éro„,
ne de les voir dans des endroits éloig^néi
de ceux

, ou peu de tems auparavant on les
avoit vus. Auffi prefque perfonne ne mou-
rut {ans confeflîon , & fix mille Indiens
moribonds furent baptiO^s dans refpacc de
neuf mois. \

r «».

'^^

n
^^ Contagion avançant vers Je Brefil U

r c-p, c„a de" ff^ t ^'''^^ ^^ ^};^"i q^'^ trente lie'ue,

ru.iveitir une
^^"^^^^^ ^e Villarica il y avoit des Guaranis

i^'Kugadein- ^rrans, qui avoicnt été autrefois baptifcs
«iitiiae. mais qui ne favoicnt pas même ceque c'étoiî

que le baptême, & qui incommodoient fort
ics Elpagnols.il les alla chercher, les inftrui-
iit, & leur fit comprendre les oblijrations
que leur impofoit le facié caradere qu'on
leur avoit conféré. Il fe rendit cnfuite à
Villanca, dont le Commandant lui propofa
une nouvelle entreprife. Il s'agilToit de fe
conolier une nouvelle Bourgade

, qui n'é
toit pas fort éloignée de la Ville , & il ju-
geoit avec raifon que le feul moïen d'v
rcuffir etoit de la rendre Chrétienne. Rien
n etoit plus du goût du MifTionnaire

, que ce
•qu on lui propofoit : il partit furie champ,
^le Commandant voulut l'accompacrner
Quatre cents Indiens inftruits & bap^tifés
en aflez peu de tems infpiroient au Servi-
teur de Dieu les plus grandes efpérances

,

lorfcju il s en fallut peu que la palme du
Martvre ne lui tînt lieu des grands fuccès
•rju il le promettoir.
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îl sV^toit formé contre lui & contre le —

îorZ^t"'A ^^P'S"°^ ' ""^ confpiration '
3' 8^'

mut qui prccedoïc Le jour marqué pour S^^"d li^t.e.

Se %i^^^^' ^.f'^;^^
tour dans la Bour-

gade. Comme il pafToir devant urfe Caban-

& Lt IT-'^'I ^" ^^"'^' '^ s'enapprochT,
& fut inftruit du complot , & des mefures
qu on prenoit pour l'exécuter. Il courut en "

e raite fur le champ , & ils U firent au
point du jour

: les Conjurés furent ttès fur-
pris de ne les plus trouver, ils déchargèrent
leur dépit fur fes Indiens de la fuite du Comî
mandant

, qui n'avoient pas voulu partir •

avec lui
, & ils les mafTacrerent.

^

Le Père de Ortcga , en rentrant à Villari- TTT-
ca, y trouva le Père Filds, qui vcnoitic

'^^î^"^^'

cheucherdclapartduPere Salonio, & ils
°" «^«"n»

fe difpofoient à partir enfemble pour VkllZ iî^^''

mïTjl ^°^^^^i^Wcrçuren? toute Là îiS.?
Ville en allarme. Us fe virent bientôt envi-
ronnés d'une foule d'Efpagnols

, qui les
larmes aux yeux leur dirent j » Si vbus ne
" cherchez, mes Pères, que des Ames à
" lauver ou en trouverez-vous de mieux
.: difpofécs,. & qui aient plus de befoinsWe votre Miniilerc»? Les Néophytes

,
plus mortifies encore de leur départ , accou-
mrent tous fe jettcr à leurs pies, & leur en^-
braflant les genoux , les conjurèrent de ne
point les abandonner. Les Pères, ne pouvant
e|)pofcr a tant d'inftapces , <iuc kis ordres de
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2j8<?-5jo. ^^"^, Supérieur

, crurent enfin pouvoir T.rendre a Ja prière
, que leur fit le Comman!

,
tlant

, d attendre le retour d'un Courier
^uil alloïc dép,:.clier au Père Salonio. CeCourier partit le jour même ; & la réponfc

f Supcneur aïant été conforme aux défide la Ville on travailla fur le Champ à bâ
tir une Maifon & une Chapelle pour les deux
Milîionnan-es cjui ne penfcrent plus qi^'
profiter des bonnes difpofitions des E?na
gnols & des Indiens

, pour rétablir la pi
te des moeurs parmi les uns , & faire ent crles autres dans le Bercail du bon Pafteur

R^^volte des
,

Le Père Salonio, refté feul à r.Afibmn
C.lciu,uu. tion, nVtravailioitniavec moinsS"

nient
,
m avec moins de fucccs ; & dans ce

inéine tems une révolte des Calchaquis con!tnbua beaucoup à faire regarder les nouveaux MiiTionnaires dans.le Tucuman , com'me des Hommes auflî utiles pour la (TirctJ
rie ces Provinces , cjue pour établir folide!^cnt la Rthgioiî Chrétiemic parmi les In-
fidèles. On connoît dans ce Continent deux

-.-.. « ..cxt pciijuc point douteux qu'ellesicn font originairement qu'une
, qui along-tems été toute entière établie dans undes Vallées des Montagnes du Pérou^

1 Occident de Sd-a , & qui s^appelle encore
au;oui^-hui la Vallé. dl CalZ^ui vZ
•ciant plufieurs années ces Barbares mokllc-
xcnt beaucoup les Efpaç^nols

; enfin DomAlWe Mercado & Villacorta
, éranrpour

Ja féconde fois Gouverneur du Tucumar les
^^fit en i;^;

, i3c une partie fc réfugia, dif
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on, du côt<^ de Buenos Ayrcs , 011 leur pof-
tcnrc clt encore aujourd'hui.

les autres avoicnr éz^ trnnfport^^-s fur les
Fron:icrcs du Cliaco , & donnés en Com-
mande

; mais ne pouvant plus fupporter la
rigueur du fcrvicc perfonncl, ils fe foule-
verent

, & gagnèrent des Montagnes , d oïl
ilsfairoientdefr(:qucntcs courHil dans les
Habi-atipns Efpagnoles. D. Jean Ramirez
de Velafco Succeffeur de D. Alfcnfe, entre-
|)ric de les forcer, ou du moins de les enlacer
a demeurer tranquilles; il fe mit en campa-
gne, & invita le Père Barfena

, qui ^-toit à
peine rétabli de la maladie qu'il avoir con-
traaée clans le Chaco , à VaccompaPner
dans cette Expédition. Le Miffionnai?e y
confentic

, dans l'efpérance de profiter de
quelque occafion pour annoncer Jefus-
Chrift aux Calchaquis, & il ne fut pas tout-
a-fait trompé.

Cependant le Gouverneur, qui ne connoif-
foit pas affcz le Pats, sV.ngagca dans des
dchlés que I Ennemi avoit eu la précaution
de bien garder , & il couroit rifqued y périr
avec toutes fes Trouppcs, lorfque le Père
Barfena entreprit de le tirer de daneer II
alla feui trouver les Calchaquis $& quoi-
que CCS Barbares fe fuffent mis en devoir
de lui couper le chemin , il jragjna le haut
de leurs Montagnes. Sa hardiclfe les éton-
na, & les rendit comme immobiles : il s'ap.
procha d'eux , & ils furent fi charmés de fa
douceur & de fes manières

, qu'il n'eut au-
cune peine à leur pcrfuaHcr de lai fier en re-
pos les Efpap;nols , en leur promettant de
Ton coté qu'on les laiifcroit eux-mémc«

I;Î^J|-pO.
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tranquilles dans leurs retraites.

11 rn(\n ^..«1 .

ijStj-pô. —-yi"'"^^ "*»":> leurs retraites,

rn quelle !.\
'"'^^ ^"*^4"e t^m'î avec eux , & anj.^:

«liCpoilnonlel"^^ cut un peu étudi^:' leur caradere i

Vue Bariena trouva que la férocité en faifoit le fond
'^'

-^ancecu'
J

j,. q\i eft^X^de^^
cœurs II ne defcrpera point den faire dvéntaMes Chrétiens. Phifieurs en eff ttouchésde Tes dircours,& remplis de vVneiation pour fa vertu, reçurent Tes inllru
tionsavecrefpea;

il „c les ju^ea pourtat

K^bT^:'^^" ^" ^'^^^''^ P-^- re-voir le Baptême
; il crut avoir affez fait dees avoir prévenus en faveur du Chrinianif^c; Il efpera que la fcmcnce de la pa oîcqu il yenoit de jetter dans cette terre, y ee,!meroit avec c tems , & il crut devoir

, enattendant aller recueillir ailleurs une mo fIon, qui Im paroirfoit plus mûre. Il y a biende
1 apparence que les Calchaquis ne t r"derent pas a retourner dans leur Vallée oi)

n^slcsrctrouveronsdans la fuite '

Chaco
,

fans marquer dillin^ement la fi!euanon du Païs qu^ils occupoient. 1
diftingnc en rrrands & petits Lulles fa c

Jiou. apprendre d'od vicit cette diftina on dit encore que les grands Lulles fontdi:
viré en plufieurs Tribus, qui ont chacune
leurs noms particuliers. Tous , dit -onavoient été convertis à la Foi par S II
riançoisSolano, & il .ft certain Ijuc ceux

qui étoient dt

été baptifés
,

gnols,£c avoi(

mais que fe

travail par Icu

retournés dnn
Chaco les avo
fez récent au t

Saint n'eft mo:
ans après.

Les Lulles Ce

avcintageufc
,

bJicnt facilcm

qu'on leur a
borné, & inc;

ment , & leur

mes propres pc
pas fous les fe

après l'ivrogne

en garde contj

leur difent
, t

d'une créduliti

point aifément
avec ce qu'on a

fe venger, ils <

de mieux aflui

moins de difficu

les plus intérel

Hommes , carc

j]eut dire , tant

ic, & regardan
leur a païee , te

Ceux qui étoi

fièrement oubli(

grc de la Doélr
gâtions qu'ils av
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,;,
-•— •^>.Lt ""niK-s eiu:omni.indc

;

mais m,c c tronv.-,nt trop furch.rg,;s de

Ktourncs dmis les Bois
, d'où l'Apôtre dChaco lesavo,t tirc's. Ceh c'toit enco e af-ki récent au tems dont je parle

, puifnuc le
Sa,nt n eft mort au Peroti

, ^«e pus deTingt
ans après. •

^ i t ^ vmgc

Les Liilles font communément d'une taille
av.ntageufc

, naturellement gais, & ou!
bJicnt facilement les fujets de chaerin
quon leur a donnés. Ils ont refont fortborne, & mcapablc de fuivre un ri.fonnc!
ment

, & leur Langue n'a pas même de ter-
mes propres pour exprimer ce qui ne tombe
pas (ousles fens. Leur plus erind défaut,
Î.PICS 1 ivrognerie , eft la déffance ; ils fonî

Ul-ç
'°""' T^ '' ^"^ 1« Etranîrers

ur difent tandis qu'entre eux ils fontaune crédulité d'Enfant. On n'accorde
point aifement ce qu'on dit de leur légèreté
avec ce qu'on ajoute, que quand ils v^eulenî
f<^ venger, zk difUmuIent long-tems, afin
ae mieux affurer leur vengeance. Il y amoins de difficulté à comprendre qu'ils f{.nt
les plus intéreilés & les plus ingrats desHommes

, carelfnns , au-delà de ce qu'on
pit dire

,
tant qu'ils efperent quelque cho-

c, & regardant comme une dcttç qu'on
Icin- a paiee tout le bien qu'on leur a fait.
Ceux qui étoient Chrétiens

, avoient en-
ncrement oublié ce qu'on leur avoir enfci-
grc de la Dodrinc chrétienne & des obli-
gations qu'ils avoienc contr^dées eu recc

i58i>->o.
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""'^'^^ ^^ Bapttm;;, de fo^e quon ne '-vi
voie plus cil eux aarunt: ,tncc d.i CiniUi^
mime. Leurs opinions fur los Aftrc* ic n,r
les Pht-nomencs de la N;uure, ne font que
des révcçies

, qui n'ont rien de fuivi. D^
toutes les maladies, ils ne reconnoinènt de
naturelle

, que la petite vérole ; & on ne
lauroit leur ôter de l'erprit que toutes le
autres font un effet de la malice d'un Ani'
mal inviiîble

, quMls nomment ^yanua
"

lequel, difcnt-ils , décoche fur eux desfîc!
ches

, & les frappe oii il veut. Leurs Médc-
cms leur perfuadent qu'ils font en commet
ce avec cet Animal, & ils fc laiffent trai^
ter par ces Impofteurs , avec la plus aveu-
gle confiance. Le Père Antoine Machoni
qui dans ces derniers tems a beaucoup tra-
vaillé à leur converfion , demandant un
jour a l'un d'eux des nouvelles de fon Pils
a qui il étoit furvcnu un grand mal d'oreil-
le

, cet Homme lui répondit que le Malade
"'^voit ccii'é de crier toute la nuit j » & cela
» ajoiita-t-il

, ne pouvoit être autrement
'

S' car c'eft une cliofc digne de compaf-
M fion

, que de voir comme fon oreille eft

« toute hériffée de flèches
, que l'Ayaqua

w a tirées fur lui. « Le Miflionnaire eut
beau lui dire

, pour lui ôter cette imacrina-
tion de la tête, il n'y réuflît point; & ua
Vieillard

, qui fc trouva préfent , termina la
difpute, en difant qu'il étoit inutile de par-
ler de cela à des Gens qui n'y entendoicnt
rien.

Les Lullcs ontaulTi fur les Démons des
idées, & ils pratiquent en leur honneur des
cérémonies, qui dénotent en eux la plus



profonac ftup.dité. Aurti ne faut-il pointclictchcr des venus dans des Barbare '!^!>-r^
dont lara,lo„ cil li abrutie : ils L co„-
„o.ne«t pas même celles que la feulNamre .nlp^e au. autres Holmes ; & fi

bonnes cjualues
, on eft tent^ de les recardercomme de purs inllinds , d'autantpSl,no,u pas même celles quo„remaCc&

de (impies Antmaux.Un Mimonnairfvoïa
m. )our <,„ on alloit enterrer avec une ? „.me Chrétienne

, un Enfant qu'elle nourrTf
l.«,.en demanda la raifon, & on lui rtpondu qu'on ne trouveroit pas une Faimcm voulut lu, fervir de Nourrice ; il s'Xt
cliargti & ,1 „ en trouva pas une feule à
qu.

1 nrteret même put infpitsr le moindre
lc..t.me„t de comp.flion pour ce petit Inno!
cent, de forte qu'il fut obligé 5e le fairenournr de lait de Chèvre. Ce qu'il * a de
plus étrange

, c'eft que ces mêmes femmes
qui amient mieux voir mourir un Enfant

'

quedc lu, dd,,ner du lait quand elles enOM trop
1. elles, voient de petits Chiens

Aandon,,es de leurs Mères, ,,e font point
de difficulté de les nourrir.

"^

Un Peuple de ce caraaere n'eft point fait
fOM vivre en fociété , fi la Grâce ne corri-
jc a, h,, le naturel ; aufii les Lulles n'en
comioilToient-ils point les douceurs Cha
(lue Famille parmi eux vivoit à part, fans
avoir prefqu aucune communication avec
ks autres

; ce qui vient encore de ce qu'ils
«oient en horreur toute cfpecc de dLn-
fciice, & tout ce qui pouvoit les gêner. Us



I R EJIl' H I S T o

15^9-90.' ^yoient cependant des Caciques, mais qtii
11 ïlvoient d'autorité que pour la cjucrre •

car alors ils fe réunifToient , & il leur fql'
ioit un Chef. Hors de-là chacun étoit L
maître

; le Perc de famille même n'c^roit
chez lui

, que comme un fîmplc Particulier
& les mariages ne tcnoient à rien : le moinî
dre caprice féparoit le Mari d'avec fa Fem-
me, & les Enfansn'obéifloient ni à l'un ni
a lautre. D'ailleurs, la proftitution & l'a-

vortement volontaire étoient regardés com-
me des adions indifférentes : une Fille
pour avoir égorgé le fruit de fon défordrc

'

n en avoit pas plus de difficulté à trouver uiî
Marij auffi la dilTolution étoit-elle gêné-
aale, &commençoit de bonne heure dans
cette étrange Nation.

Si les Lulles ne fe réunifTent que pour
leur défenfe commune contre ceux qui en
veulent à leur liberté , comme c'eft de cela
leul qu'ils font jaloux , ils n attaquent ja-
mais perfonne ; on conçoit bien que des
Hommes de ce caradere ne (ont point cu-
rieux de faire des conquêtes. Ils s'alfem-
blent cependant pour deux Fêrcs , dont la
première fc nomme VAfPemblée du Diable
Cequifepalîe dans Tune & dans l'autre'
prouve qu'il n'eft point de Peuple au mon-
de

, qui porte plus loin la brutalité. Le Pè-
re Loçano nous en donne la defcription •

mais je. n'ai pu me réfoudre à en charcreî
cette Hiftoire. Pendant une bonne pardc
de 1 année , ces Indiens n'ont d'autre eau à
boire

, que celle qui tombe du Ciel &
quand elle leur manque , ils ont recours
aux Melons d'eau , dont ils fcment une

glande

i>u Pa
grande quanti
qu'ils nommen
beaucoup ; la (

goût fort agréî

Telle étoit h
na , fur ce qu*<

parmi eux plufî

de gagner à Je

y travailler av
partout ailleurs

mencement de 1

Baptiftç Agnafc
du Pérou à Sant
Supérieur de toi
pour partager z
vaux Apoftoliqu
fon au-delTus de
Comme il fe dii

joindre , un brui
avoient confpir^

fîonnairc, dont
bliffoit de jour e;

Supérieur à le 1

obéit
, quoiqu'av

pris fa route pai

un fécond ordre 1

environs de cette

dénués de fecours
de fon côté , acc<
Ton prédéceflfeur

3

Rivière rouge, d
ception.

C'étoit l'Adelar

ta,quiavoit forr
fion, dansledelT
environs de cette

Tome /,
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grande quantité

, & à une certaine racinequ lis nomment Vaml « • i
«cme

beaucouD l! l • ' ?"' ^^"'^ ^" fournitbeaucoup, la chair en eit blanche & a ungoût fort agréable A» .«,.• ' «• a un

Telle étoif I, M '
•

^°'"^ P°"^ e«^'-
1 eue etoit la Nation

, que le Per*. tk^.C^«
,

fur ce qaW l„i avôi? di qu^ry «"^tparmi eux|,lufieurs Chrétiens 1"é ofr flw

partout ai..e,,rs7ft„a::'„V, ^^CZo^^mencement de Tannée ifoo lesX^^
Baptifte Agnafco & Jein'F:,i farri/e"^;

térienrd/r'T ' «!?'-" '« «l"ScSupeiiearde toute la Miflion, & celui-là
pourpartager avec le Pete Barfena f« /,V
vaux Apo|oliques. qu'on jugeotav ^I
Lomme il (e difpofoit à part r pour l'aller
louvdre

,
un Druit

, qui courut que les Lu Isavcent confpiré contre la vie\ eurM f!onnaire dont la fanté d'ailleurs swôl
swçrieur a le rappeller au Tucuman IIobct quoiqu'avec bien du regret?& a antUns fa route par Saint-Michf

1 , ! y réç"
.n fécond ordre pour y refter

, parceque 1«mrons de certe Ville étoien abfolLent
.nuésdefecours fpirituels. Le SupS"
c fon coté

, accomDagné du PèreaSo '

oa predécelTeur ctoff.t fon pofte vf« URivière rouge, dans le diftria de llcon!

«toit 1-Adelantade Dom Alfonfe de Ve-
'

a, qui avoit formé le projet de cette Mif-lion, dansledelfein de^aifembler danX
|c»v.ro,^^d^^ccttcVUlçle plus qu'a faôu

iS^9-90.

Ce qoî empê-
che qu'on ne
leur prêche
l'Evangile,

DelTcin d'une
Miflion pont
les Frinunts,
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—7— polTible d'Indiens du Chaco , d^en formef
plufieurs Bourgades, & de faciliter par cet-
te réunion leur converfion à la Foi. Rien
n'ctoit mieux imaginé ; & fi ce projet avoit
été fuivi

, plus de la moitié du Chaco feroit
depuis long-tcms Chcétienne ; mais d'abord
le défaut de Miffionnaires , & plus encore
les mauvais exemples des anciens Chrétiens
leur dureté & leur avarice, l'ont fait échouer*
quoi que pût faire l'Adelantadc pour y re-
médier. Les Indiens les plus proches de la

Conception étoient les Frontones , ainfi
nommés par les Efpagnols, parcequ'ils font
aans l'ufa^e de s'arracher les cheveux au-

' de/Tus du front , ce qui fait paroître leur

c«Mens ^'°''' P^!'' Srand de la moitié^. Tous vont
nus

, pemts & piqués par tout le corps , &
lailTent pendre à une corde

, qui leur ferD
de ceinture , leurs armes , qui confident en

' un macana & des flèches. Ils portent tou-
jours à la main leur arc , & un bâton hé-
rifTé par le bout de mâchoires de PoifTons,
Ils font errans, ne cultivent point la terre*
Jîe vivent que de Poiflbns & de Gibier, &
ibnt continuellement en guerre les uns con-
tre les autres j car fous le nom général de
frontones

, on comprend piufieurs petites

Nations. Les plus traitables dç tous etoicnt
les Mataras , ou Mataranes , & c'eft fur

eux principalement
, que TAdelantade avoit

jette les yeux , pour fe les attacher par les

liens de la Religion; d'autant plus qu'il y
cn^^ avoit déjà piufieurs qui avoicnt été bap-
tifés, apparemment par Saint François So-
lano, ou par quelqu'un des Compacrnoiis

4ç fon Appftolat ; mais il nç rcftoit^ plus
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?l'."îi-^"r'l"' ^«"a<^«bien légères duChnltianirme. ° ij^o-pi.

iesdru'^MiÇ^r^'-^'
Vera reçut fort bien CedelTeinne

es deux MifTonnairesj mais comme il fou- ^éuffit poiau

toTkT' ^'' ^^^^^^»" fuflent bientôt
tous Chrétiens,

, pria le Père Fonte de
faire encore vemr les Pères Agnafco & Bar-fena. L ordre leur en fut envoie , & ih eu-rent bien de la peine à obtenir du Gouveî-

enlin par leurs niftances , & il n'eft pas con-
cevable combien ces quatre Ouvners ga-
gnèrent d;Ames à Jefus-Chrift en moins
d une année dont il fallut emploïer unebonne partie à ^tudier la Langue de ces In-
diens Ils fe difpofoient à pénétrer plus
avant dans cette Barbarie ; mais fur lesre-
prefentations des Efpagnols

, qui les aver-
tirent que les Peuples

, qu'ils alloicnt cher-
cher

,
n etoient nullement difpofés à les

recevoir il fut réfolu que les Pères Agnaf-
co & Barfena iroient feuls; & le Couver-"
neur les fît efcorter par Dom François de
Vera

, fon Frère avec un Détachement de
Soldats

, quoi qu ils puffent faire pour Ten
détourner ; ce qui gâta tout.

Les Mogofnas
, les plus errans & les plus On traraîiïe

TT /''.?°"'°"''
' ^^ faifirent pai avec plarde

adrefle des Efpagnols , & les mafTacrcicnt l""",^
S-»""

tous
,

avec leur Commandant. L'Adclan- Jfemèï
^°'"

tade voulut venger la mort de fon Frère •

& la guerre qui s'alluma à cette occafioiî
aiant fait perdre aux Miflîonnairestoute ef-
perance de réuffir dans leur entreprife ils
allèrent ailleurs chercher de Texcrcicc à'ieur
2clc. Apres avoir fait quelques courfes du
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côté de la Conception, fans pouvoir trou.
ver une Nation qui fut difpofée à les écou-
ter, ils traverferent Rio de la Plata &
marchèrent le long de cç Fleuve jufqu'à
àaint-Jean de Corriemès

, petite Ville fon^
dce depuis peu immédiatement au-defTous
du Confluent du Paraguay & du Parana , oiî
les Efpagnols & quelques Indiens des en-
virons les avoiem invités , & où les fruits
de benédidion

, que Dieu donna à leurs
travaux

, les confolerent un peu de la trif-
te neceflité

, qui les avoit contraints d'à-
bandonner les Frontones,

^59h c
^^"^

f^^
entrefaites le Provincial des Je.

Nouveaux ^?'5^^^" ^^,^°^, ^^^^"^ rappelle le Père Fon-.

Mifîionnaiics ^^ ^ ^"^a , lui donna pour Succefleur au Pa^
aur^iaguay. raguay le Père Jean Romero , & y envoïa

avec lui les Pères Gafpar dç Monroy , Jean
Viana, & Marcel Lorençana. La première
chofe

5 que fit le nouveau Supérieur en ar-
rivant au Tucuman , fut de renoncer à un
terrein , dont on avoit fait préfent à Ton
Predecefleur

, du côté de Salta
, pour fub-

venir aux befoins des Miffionnaires
, qui

n'avoient aucuns fonds pour fubfiftei . Les
raifons qui Rengagèrent à faire cette dé-
marche

, furent en premier lieu
, que fes

Religieux ctoient en trop petit nombre
pour fe fixer en aucun lieu, & faire valoir
va Bien de cette nature ; en fécond lieu
que ce terrein ne pouvoir être mis en va'
leur

, quai y mettant des Indiens pour le
cultiver, & qu'il ne vouloir pas autorifer
par fon exemple l'abus du fervice perfon-
nd. Il fongea enfuite à diftribuer tous k%
|ylUlipniiaues dans les endroits où ils ppu-



'J>i.

,i„?K p "f P^""' '« Guaranis. Il def-

èo & l?P
^"8"'° ^V""» P^« Santia-go

, & les Pères Agnafco & ïe Monrov

nu "e pal" ^""l ^"^ '"'' " "^ '"^ S''»nuiie part
, voulant toujours être prêt àcounrou le befoin feroit ^lus preffan?

r/îLn^"""^ ^"'="' "»= Nation féro- „ , . .te, laquelle après avoir reçu l'Evaneile Xr ?"!' """'''•

5-étre foumife à la Couronne dSne "."""'"^

ZT^^'Ti »;='"°^Chrift,recouéKâ
des Rois Catholiques, malTacré fes Milfion?
naires, fait main-balTe fur tout ce qS
m.li , J

''^ ^"'"y ' «^ f»!!"»" depuis

^^r. „ • t """""elles imiptionsYur
c tte partie du Tucuman

, qu'elle dépeu-

teiT ""'S^^f=>?"• P»»' oppofer^^ne
<Ugue a ce Torrent , le Gouverneur de la Pro-

Z™ 'n""""'^ P" '^«'''« 1» Ville de
Ja uy & la mettre, autant qu'il feroit pot ,

,^"i"-'
''=»-

fibk, horsdWulte
: ilenàonna la corn-

^'';''"\ '

miflion a Dom François Arganarez
, q^i

"o"^-"--"

sen acquitta très bien, fe mitenfu-ter
«nip^ne, fe fit craindre à fon tour des
pmaguacas

, les difpofa à recevoir des Mif!
tonaires, quand on jugeroit à propos de
ur en envo.er, & rendit la tranquillit,5 à

la Province
, non-fealetnent de ce cotWà

mais encore de celui du Cliaco.
Ilfe palTa enfuite deux ans avant qa-or.

put avec prudence permettre aux deux Mif-
/-v • •
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518 Histoire
fionnaires ddVmés a ramener ces Indiens
au culte du vrai Dieu, de fe livrer à leur
dilcretion

: pendant cet intervalle on fut
obligé d'occuper ailleurs le Père AenafcoD autre part, les Pères Barfena & Loren'
çana etoient à-peine arrivés à l'Airomption
qu lis s embarquèrent fur le Paraguay , dans
Jcdeflem de remonter ce Fleuve, & d'éta
blir une Miflion It plus loin qu'ils pour-
roient au Nord. Ils cmploïerent quatre
mois dans ce :

. , & ils furent fi con-
rcnts de la do ^ des Peuples qu'il vifite-
rcnt

, que quoi qu'ils fuffent revenus à la
Capitale

, épuifés de maladies & de fati
gués, ils en feroient repartis fur le champ
pour aller achever ce qu'ils avoient fi heu-
reulement commencé , fi le Pcre Romero
qu Ils y trouvèrent , ne s'y étoit pas oppofé'

Le defir de s'inftruire par kii-méme des
lervices qu'on pouvoir rendre à la Religion
dans la Province de Rio de la Plata, y avoit
conduit le Supérieur 5 & fon delTein n'étoit
pas d y faire un long féjour : mais il ytrouva tant d'occupation

, qu'il fut con-
tramt d'y relier beaucoup plus qu'il ne sV
ctoïc attendu , & il n'eut pas lieu de regret-
ter le tems qu'il y palfa. Tout ce qu'il entre-
prit pour le falut des Ames lui réuflît bien
au-delà de fes efpérances; & ce qui lui atti-
ra davantage les applaudifTemcns de toute
la Ville , fut le bonheur qu'il eut de récon-
cilier le Clergé avec le Vicaire général qui
gouvernoit le Diocéfe pendant la vacance
du Siège Epifcopal , & dont la méfintelli-
gence etoit fur le point d'en venir à une
rupture fcaiidaleufe. Il fit enfuite quelques

^mmfmm
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«îcurfions dans les Bourgades des Guaranis
les plus proches de la Ville , & il y gae,na
tellement l'afFeaion de ces Indiens

, qu'à
fon retour à l'AfTomption , chacun s'em-
prefTa à lui donner des mar^jucs de la plus
haute eftime , & de la confiance la plus
fincere. Alors la NoblelTe & le Magiftrat ,
failant réflexion que fix ou fept Religieux ,
qui avoicnt eu à-peine le tcms de fe mon-
trer dans ces Provinces , les avoient prefquc
rendues méconnoiffables

, par rapport à la
Religion & aux bonnes mœurs , & jugeant
par-là qu'il n'y avoit rien, qu'on ne piît Te
promettre de leur zèle , & de l'afcendant
que Dieu leur avoit donné fur les efprits

,

crurent que pour s'arturer de ne jamais man-
quer d'Ouvriers fi eftimables, il falloit leur
donner un établiflement folide dans la Ca-
pitale.

Après cju'on en eut délibéré à leur infu
,

la r.'folucion fut prife d'en écrire au Roi

,

«a Général de la Compac^nie, & au Pro-
vincial du Pérou

, pour obtenir un Collège
de Je fuites à l'AfTomption , & des Sujets
qui en pu/fent remplir les charges. On fît

plus j car , comme on ne doutoit point que
les réponfes ne fufTent favorables , on com-
mença par acheter , des deniers publics , un
emplacement pour y établir une Maifoii 8c
une Eglife ; & le Père Romei , malgré fcs

répugnances pour un Etabliiremcnt qu'il
croïoit prématuré, ne put fe défendre de
l'accepter, fous le bon plaifîr de Sa Majcflc
Catholique & de fon Général. On mitaiif-
fîtot la main à l'œuvre ; tous voulurent y
iiavaillcr

, jufqu'aux Dames ; on n'y ép?j>

O iiij

^^9 y
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gna rien quoi que le Supc^rieur n.V ( •

pour modérer Ia^dépenfe/on"LP"1 /!'^T

. ^ ** "^«> quoi que le Supc^rieur n.V <? •

pour modérer la déuenfe ni / /^'"^

encore il ^"°V^""
^'^^^^^^ "« ^^ ^t pasencore le Saint-Sacrement y fot plac^ A\!

;^-n Xns c.„^i3 ,r
«;5.^hoit furtout alors les Efpa.

i^ Ciuayu. P? .^

,^"f
J^^uites

, étoit de voir avec auTllfacilité Ils manioientles efprits desInT.les plus fauvap-es Hr ».. -i- i ^ ^"«ïens
«*. ^ .. . .5^5 > & au milieu defouek r,«

Hommes pour onî Jlc ^""r^^^> par des

-avantages r^ek^ .

*"' "°"'^" "l^s

quonZoit avec euT M .~"'™"?î«tioa

entendu CT4o"-,"n:.rCtt "l'Jls commencèrent même lîe„J^ ^
'"',*'

fgarder d„ me'meœS do ,t iU o"'
?'"'

Tandis que ces chofesfcpairoient dans
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ûvec un Fre
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bette Province , le Père de Monroy étoit
enfin entré dans le Pais des Omaguacas ^^^'+"i^^

avec un Frère Jéfuite , nommé Jean de To- ^""« «^^

lede. Ils furent aflfcz bien reçuG de ces Bar- lùZu,''Z^Ï
bares & n'eurent pas beaucoup de peine guacasl
a s en faire écouter. Cinq de leurs Bourea-
des demandèrent même bientôt à être inC
truites i & en très peu de tems fix cents
perfonnes fe préfenterent pour recevoir le
Baptême. Quelques Particuliers voulurent
arrêter ce progrès ; mais deux ou trois
exemples de terreur , ménagés par la Provi-
dence fur les plus rebelles à la Grâce , ache-
vèrent de lever tous les obftacles qu'on tâ-
chait d'oppofer à. l'œuvre de Eheu 5 & le
MifTionnaire

, que fon Cathéchifte fecon-
doit fort bien , ne pouvoit plus fuffirc au
grand nombre d'Infidèles qui vouloient être
inftruits. Il ne reftoit plus

, pour établir le
règne de Jefus-Chrift fur cette Nation , que
de réduire un de fes Chefs,nommé Piltipicon,
lequel étoit furieux contre les Efpagnols ,
& leur avoit bien rendu au dx)ublc tout le

mal qu'il piétendoit en avoir reçu.
Il avoit été baptifé dans fon enfance, Il entreprend

mais il avoit fouillé la pureté de fon Bap- '^ converfion

tême par tous les crimes , dont cft capable ^'"^ ^° ^^""

un Barbare Irvréà fes paffions, poffedé dubeTriaio.
delir de le venger de ceux qu'il regardott du MaUon •

comme fes Tyrans , & anime par toute lan*^"'
haine , que l'Ennemi du falut des Hommes
peut infpirer pour la vraie Religion. Par-
tout oii fa fureur l'avoit conduit , il avoit
jnalTacré les Prêtres , brûlé les Eglifes , &
ravagé les Habitations Efpagnoles. Ce ter-

îible Cacique parut au Père de Moiuroy une
Oy
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M fait Ta paix

fer:i: r-?~^^^^

Prlue «rfr '^"' '" """"= -J'-'^ mort

- mourir un HommedSc'i J"'"" moi, attente, tu veux bien m'i '
""'

boi/Ton .'irie 'lemrJu'p":;: ^t/
''
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'
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, j»
ic 1 ais, pour y prêcher Jefus-rhrifl-

«ir,fc-^iî^:ce7-^^^^^^^^
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^

La joie fut glande dans toute la Province "

a cette nouvelle
5 mais il manquoic h celle

'^^^•
du Mifl^onnaire «ne chofc, qui le rcndoit ,

^^^'.'^^ /À"^

mfenfible à tous les ,<lo2es & les rcmercî P"'"' '^^'

mens qu'on lui faifoit ^atlt ; T^::ir
''"'''''

prcfque perdu refpérancc de reconcili-n- le
Cacique avec Dieu,& lobftinarion de cet
Apoftat formoit. un grand obftacle à la con-
verfion entière de fa Nation. II courut mê-me quelque tems après un bruit , que Pilti-
picon ne tenoit iaucun compte de la paix
qu'il avoit jurée , & qu'il s'étoit ligué avec
un autre Cacique , déferteur comme lui de
la Religion Chrétienne

, pour ruiner une
troifieme fois la Ville de Jujuy. Cela fe di-
loit tans fondement ; toutefois le Comman-
dant de Jujuy crut devoir prendre fes ("u-
retés

, & aïanc trouvé le fecret d'attirer les
deux Caciques dans fa Place , il les y rctinii
Fnlonniers.

Iln'en faîloit pas davantage pour rendre Convwfo.
les Omagi/.acas irréconciliables avec les Ef- «^e toute U
pagnolsj mais le Père Agnafco, qui pat

^^"^"•
bonheur (e trouva alors à Jujuy , & le Perc
de Mon-yoy

, qui fur la nouvelle de ce qui
le pafloit y accourut , réparèrent tout le
mal : ;es deux Prifonniers furent élartris*
toute la Ville les careffa beaucoup ;''on
traitf

.
enfuite de bonne foi de part & d'aii-

tie; l'accommodement fe fit par la conver-
fioM fmcere des deux Caciques , & loute la
Nation fuivit bientôt leur exemple. Alors
l/:s deux Mifïîonnaires crurent qu'il falloit
/ia tirer du Canton où elle étoit

, parcc-
qu'on ne pouvoit pas efpcrer qu elle y fut
long-tcms à l'abri de la féduAion , de ia
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ifi,6, f
^" ^/ ^^s Voifins

, & ils n'eurent pas niNtant de peine
, cju'ils Tavoient cru, à l'I

taire confcntir. Ih !a rapprochèrent du Tii,

d un Ecck<fiaft,que z^-ic:-
, qui entendoit fo

^'^^"I-'i Langue qui lui eft propre,
le dernier II y a bien de Tapparencc que ce qui em

r j 't.
' '^ P"^"^ ' ^"^ ^f alors la Mif-fion du Paraguay

, d'un Miffionnairc, que
iui-fcul c^toit en état de remplacer. Le eranda^c du Père Barfena , fes infîrmitésrqui
augmentoient tous les jours , & rimpoflîbi-
1 te a obtenir de lui qu'il Te ménageât plusqulnefaifoit, avoient obligea Ton Provin-
cial de^ lui envoier un ordre abfolu de Ce

Sf^'^^r^- "°^'-'"' &lcfruitdefon
obc^iflance fut une conquête

, qui n'abrecea
point fas jours , & qui couronna bien jHo-
rieufement une aufTi belle vie que la fienne.le dernier Prmce qui reftoit 3e la Maifon

Il i\' Souverains du P(irou, y étoitinalade, «orfque le Père Barfena y arriva

Jl.
lui rendit vifite

,
lui parla du Dieu deJChrétiens avec cette onftion

, qui avoi
toujours donné tant d'efficacité à fes parties

, le gagna , & l'inflruifit
; & peu detems après ou'il Peut baptifé , il eut la ccn-

lolation de le voit mourir entre fcs Sra.;
xemerciant Dieu de l'avoir mis en étardê

iMwe.. f ^^*l"f^ ^1 regardoit comme bien peu^gne detre regrettée, celle <îue les Efpa-
|no]s avoicnt ravie à Tes Pères. Le Père
.Baifena k fuivit bientôt à h gloire. Se

liB^-'«rî*K
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jTeinc ans apr^s le Pcre Salonio mourut à
J Aflbmption

, vidimc de la charité. ' ^99-

n ais a mefurc que les Ouvriers Evangéli-g"licrc du P.
qucs fe multipiioicnt dans ces Provinces ^<^0««8»-
es befoms y croifToient auffi. Le CtuTrâ
ouvroit de plus en plus à l'Evangile

, par
le zcle infatigable des Pcrcs Filds S de Or-
tcga qu, depuis huit ans comptoient prefque
tous leursjours par des trouppes d'i/fidcles.
qu Us faifoient entrer dans le Bercail diî
rouverain Pafteur des Ames. Il eft vrai que
ce ou il leur en coiitoit de travaux paroît
au-defllis des forces humaines , & que les
feuls voiagcs

, qu'ils étoient fouvent obli-
ces de fane pour courir après les Infidèles,
etoient bien capables de ralentir un zt\l
moins ardent

, que celui dont ils étoienc
animés. J en ai devant les yeux des Rela-
tions envoïees au Général de la Compacnie
par un Homme très digne de foi, & |ont
J
aurai bientôt occâfion de parler ( i). Je me

contenterai d en rapporter ici un trait
Le Père de Ortega traverfoit , avec une

trouppe de Néophytes, une Plaine qui fé»
paroit deux Rivières, dont Tune fe déchar-
ge dans le Paraguay , & Tautre dans le Pa-
rana. Elles s enflèrent tout-à-coup Tune &
l'autre d'une manière fi exceflive

, que toute
la Plaine parat fubitement comme une vaf-
te Mer ; & rien , dit-on, n'eft plus ordinai-
re dans ce Pais-Jà, que ces grandes & fubi-
tes inondations

, qui n'ont rien de réglé , &
qu'on ne fauroit prévoir. Le Miflionnairc
ne hit pas fort étonné de celle-ci 4 & il cruf
OJ L€ Pcre Maûïiili,
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~quil en feroit quitte pour marcher Jans
l'eau jufqu'à la ceinture, comme il lui:étoit
arrivé plus d'une fois; mais il perdit bientôt
terre

, & fut contraint
, pour fauver fa vie

de monter fur un Arbre. Les Néophytes*
qui Taccompagnoient , en firent de même

;mais nViant pas eu la précaution de choifiî
les plus grands Arbres, Teau les gagna en
très peu de tems. Le Père plus prévoïant
ou plus heureux, étoit en fureté avec fon
Catéchifte fur le fien ; mais les cris des au-
tres, qui cherchoient à s'attacher aux plus
hautes branches, fc qui étoient épuifés de
fatigues , lui perçoient le cœun

L'inondation croiffoit toujours , & com-
me les Voïageurs navoient aucunes provi-
fions, ils fe voïoient dans un danger mani-
felte , ou de mourir de faim , ou de tom-
ber dans l'eau, de foibleffe , & d'y être fub-
mergés. Tandis que le Miflîonnaire faifoit
ces triftes réflexions , il furvint une pluie
accompagnée de Tonnerres & d'un ventim-
|)etueux, qui augmentèrent encoreM'hor-
reur d'une pareille fîtuation ; outre que les
Tigres, les Lions, & quantité d'autres Bê-
tes féroces que le débordement avoir aulfi
furprifes

, les Serpens mêmes & les Vipères
entraînés par les eaux , en couvroient la
lurface. Enfin un de ces Reptiles , d'une
grandeur énorme , s'attacha à une des bran-
ches de l'arbre , fur lequel étoit le Père de
prtega

, qui s'attendoit d'en être bientôt
dévoré

, lorfque le poids de cet Animal
aiant cafTé la branche , il retomba dans
leaii, & tourna enfuite d'un autre côté.

Il y avoit déjà plus de deux jowrs
, que
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lés Voïageurs fetrouvoient ainfi entre la vie

^ la mort
: la tempête ne fe calmoit point ,

1 eau croiiToit même toujours,lorfque vers le
jniheu de la nuit , le MifTionnaire apperçut
a la lueur des éclairs , un de fes Indiens,
^ui venoit a lui a la nage. Cet Homme

, qui
n avoit pas non plus d'autre clarté pourTe
guider

, des qu'il fe crut afTez proche du Perc
pour s en faire entendre , lui cria que trois
Catéchumènes & trois Chrétiens étoient
près d expirer, & demandoient les uns le Bap-

I
terne & les autres l'abfolution. L'Homnie
Apoltolique ne délibéra point j il commen-
ta par her le mieux qu'il put fon Catechifte ,
<\m navoit plus la force de fe foutenir.

bres, la plupart hérilfées d'épines , dont
une lui perça la cuifTe de part en part , il
arriva fiuprcs des Catéchumènes , oui ne fe
foutenoient plus que par les bras à des bran-
ches : il les baptifa, & un moment après il les
vit tomber dans Teau , où il ne put empê-
cher qu'ils ne fe noïàirent.

Il alla enfuite vers les trois Néophytes,
auxquels il donna l'abfolution , après lèut
avoir fait faire les Aâres néceflaires , &

I

-dont deux périrent prefqu auflîtôt. Il retour-
na à fon arbre , & y arriva fort à propos
pour fon Catéchifte, qui avoit déjà de l'eau
jufqu'au cou. Il le délia, & l'aida à mon-
ter fur une branche plus haute. L'eau com-
mença le foir du même jour à bai/Ter , &
dès que le Père put mettre le pied fur la

i
.îerre , il voulut vifiter les Indiens , c^%

^599*
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ayoitlailfés en vie ; mais fa cuiiTe, oiî Vi*
pine etoit rcftée , fe trouva Ci fort enflée,
qu il fut contraint de s'arrêter , dès qu'il eut
fait quelques pasj il fallut enfuite le porter
jufqu'a Villarica pour y être panfé : c*étoit
rrop tard pour être bien guéri , & pendant
vingt-deux ans

, qu'il vécut encore , fa
plî^ie, qu'on n'avoit jamais pu fermer entié-
rement

, ne ceffa point de lui caufer de
grandes douleurs. Il reprit cependant bien«
tôt fes fondions ; & peu de tems après, lui

^ Ion Collègue furent rappelles à 1*Alfomp,
noji ou le Père Lorençana, qui y ét^t
relte feul , ne pouvoir plus fuffire au tra^
vail 5 dont il étoit furchargé.

r cAMifTement Tandis que ces- chofes fe paffoient dans

C^S:"'^ ^J'-^'^'f^ 1^ Père RoLro faifoiH
Santate

, ou il paffa dix-huit mois entiers
des fruits mei-veilleux auprès des Efpaenols'
& des Indiens

j & les premiers écrivirent
au Provincial des Jéfuites du Pérou

, pour
lui offrir une Maifon dans leur Ville j mais
quoique Tannée fuivante il fiit arrivé de ce
Roiaume un nouveau renfort de Miffionnai.
res

, il ne fut pas poflîble d'en fixer un feul
aSantafe. Le Supérieur, qui s'étoit rendu
ûu Tucuman pour recevoir cette nouvelle
recrue

, fe chargea de faire , avec le Perc
J«an Daiio , Italien , & le Frère Jean Ro-
driguez

, une Miflîon dans la Ville Je Cor-
doue. Il y avoir cependant été reçu d'à-

j

bord aHez froidement
, parcequ^on y avoit

fris que que ombrage des Jéfuire/j mais
a-peine la Miflîon fut-elle commencée,
ciuon lui offrit une Maifon & une Cha-
felie dans un emplacemeut fort commode»

imtm
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la Chapelle ne pouvoit pa! contenir le mon-
^ï V^P;<i°"> fit tracer le plan d'une

^En attendant qu'elle fAt achevée , le Su^peneur alla avec fes deux Compagi'ions vl
fiter les Indiens que les Pères de^&tega &
Barlena avoient inftruits de nos Myftires
& qui depuis leur départ étoient demeurés
fans prefqu aucuns fecours fpirituels. Ils eu.
rent la confolation d'y ttouver des Néo-
phytes, qui avoient confervé l'innocence de
leur Baptême, & qui foupiroient après Ic'rc-
tour de leurs Pères en Jefus-Chrift; ils en
furent reçus avec des tranfports de ioie

,

qui leur tirèrent les larmes des yeux. Ils leuî
direntquonbâtiflbitàCordoue une gran-
de Eghfe, ou ils pourroient venir, quand
on n auroit pas de Pafteurs à leur cnvoier :

& fur le champ ils s'offrirent ày tranfpor-
ter tous les matériaux néceffaires. Leur of-
fre fut acceptée, & l'Eglife fut achevée en
peu de tems.

Le Perc Romero de retour dans cette
Ville ne s y arrêta prefque point , & en par-
tit avec le Père de Monroy pour aller por-

"""'

ter la lumière de l'Evangile aux DiaguL
,
^" \"^

qui font prefque à l'extrémité méridionale^
du Tucuman. Ces Indiens , moins adonnés
al ivrognerie, que leurs Voifîns, étoient
fort prévenus en faveur des Jéfuites , dont
on leur avoir dit entr'autres chofes

, qu'ils
soppofoient de tout leur pouvoir à ce qu'on
les maltraitât

; & cet heureux préiueé avoit
fait efpcrer a un Gentilhomme Efpagnol,

i;p^,

1600.
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' nomm^ Jean vie Abreu , établi à Cordoue
& dont le Père avoit été Gouverneur duTucuman, que s'il paroifToit chez eux avec
les Pères de la Compagnie, il lui feroit
facile de les apprivoifer. Les Miflîonnaiies
de leur coté

, qui ne favoicnt pas bien la
Langue de cette Nation, ni le chemin qui
conduifoit chez elle , furent charmés de
trouver dans un Homme de cette confiai,
ration un Guide & un Interprète qui pfJ
faire rcfpeder leur Miniftere. ^ ^

Ils y eurent d'abord véritablement tout le I

Ils courent
^"^^

^^'^l'
P^^voient defirer

, ils parcoii-
'

«n grand rif-J."^^"^
""^ oonne partie de ce Canton, &

^ue, Jurent partout écoutes avec plaifîr. Une
feule Bourgade, où ils avoient été reçus à
bras ouverts

, penfa être leur tombeau. Le
Soir du jour même de cette réception

' une trouppe de ces Barbares parut dans ul
qiupage, ou ils ont accoutumé de fe mettre
qiiand ils fe préparent à une exécution fan-
glantc

5 & s'approchèrent d'eux avec un air
farouche & menaçant. Le Père Romeroalla
a leur rencontre, & avec cette affurance
que donne le mépris de la mort , leur com!
manda d'un ton d'autorité de rendre au vrai
Dieu

, qu'il venoit leur faire connoître
l'hommage que lui doivent tous les Hom-
mes

, qui font fes Créatures. A ces mots
Il hit interrompu par un de ces Furieux, oui
lui dit fièrement qu'il ne fouffriroit pas qne
ksDiaguites fe déshonoraient, en ilk-
couvrant la tcte , comme faifoient les Ef.
pagnols, quand ils prioicnt leur Dieu; &
que lui & les fiens vouloient continuer' de
\'ivxs a leur mode & fclon leurs ancien-
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liies coutumes. Il Te retira en achevant ces
1601.

[mots , laiflant les Miflîonnaires & leurCon-
du.deur d^is la crainte d'un foulevement
Igéncral , dont ils ne voïoient pas com-
ment ils pouvoient éviter d'être les Vidi-

*

mes. Mais aïant pafle la meilleure partie

de la nuit en prières , ils furent agréable-
ment furpris le lendemain de voir le même
Homme , qui leur avoit parle la veille avec
tant de hauteur , venir leur faire des excu-
fes, & ajouter qu'une liqueur , qu'il n'avoir

)as accoutumé de boire , lui avoir troublé
araifon, & que lui & tous les fiens répa-
reroient avec ufure par leur docilité , la fau-

r€ qu ils avoient commife.
Il tint parole , & plus de mille Diaguites f Religion de

fe convertirent dans cette Bourgade. La ré- ^^* incliens :

coltefut encore plus abondante dans quatre Z^.l^L
autres plus éloignées. Il n y refta pas un
feul Idolâtre. Ces Indiens adoroient le So-
kii, & lui confacroient des plumes d'Oi-
féaux 5 qu'ils rapportoient enfuite dans leurs

Cabanes, & qu'ils arrofoient de tems en
tems avec le fang des Animaux. Ils croïoient

que les Ames de leurs Caciques étoient au
foi'tir de leurs corps changées en Planettes ;

& celles des Particuliers , en Etoiles. Ils

avoient des Temples dédiés à l'Aftre du
jour ; ils les démolirent au | rem.ier ordre

que leur en donna le Père Romero , & plan-

tèrent des Croix fur leurs ruines : mais une
démarche précipitée du Lieutenant de Roi
de Salta , pcnfa ruiner en un moment de fi

belles efperances.

Cet Officier
, qui avoit apparemment re^

^u du Gouverneur di: la Province une Com-
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"ia;elté
, & leur envoia un ordre de feir,Parar pour Salta un nombre d-Suvri„rqu.l leur marqua. Cette manière dV klfi-rpru, & les irrita. » La ReKgion ,S

» Vient de nous prêcher, s-écrierenSs» n eft donc qu'un piéee qu'on a ten^ '

::
"r^''''?'l&i«ifpa|noisK/

•• compagne leurs DoâeSrs^ que pour ,='

,- çomioître notre Pais, & voir comme:
" ''^ P°««<>nt s'en emparer. Ne Cfio"- pas qu'on nous foum^ette ainC à unT

!f'J*^?S5-' J^ commençons pa^fal
" fflam-baffe fur tous ces Etraneers 1
» nous ne pouvons plus regarder que 'com» me des Séduâeurs & deslerfide? "*

ter ceLl'°;^'?'l
'*•'" "''^«° devoir d'exécu,

«crIdW / °',"T ' iotCciu'un VieiUard

foYt & 1> °' '* Bourgade, ori ceci fepat

;°"V °",«°''"^alorsl« Millionnaires

talloit pas aller fi vite
, que les Pères étoien

ceux-ci ne les vengeroient pas , le Dieu

peut être pas leur mort impunie. Ce difcoursarrêta les plus animés , & donna auxM?f

à"ril \r"" ''^'^"^ -«endrSa tous. I s alTurerent à ce Peuple que l'of-ficer ferou certainement défav^ouéT&
'

«„

Smm'-''»m*f-:
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h/Turance, non-feulement le calma, mais -
I engagea même à leur faire des excûfes de ' ^^ ^ '

on emportement, qu'il falloit, dit-il
, par.

onner a la cramte de perdre fa liberté , le
feiil bien dont il fût jaloux. Le Père Ro-
mero de fon côté lui promit de ne pas fouf-h îl-^^" ^bufat de la Religion pour le
réduire en fervitude j il ajout! ou'il favoit

Ifur cela les intentions du Roi , fon Souve-
Iram, & de ceux qui commandoient en fon
nom au Tucuman

; & que tant qu'il demeu-
reroit dans ce Païs , les Diaguites n'avoient
rien a craindre^ de la part des Efpagnols.

I 11 eut en même tems avis que dans une Providence
lîutre Bourgade fa mort & celle de fes ?"" ^''" ''"'^

Compagnons étoit réfolue; & toute réfle- iak^''^^^'
liions faites

, il jugea qu'ils dévoient s'abfen-
Iter pour quelque tems. Ils partirent donc
Ipour Cordoue

, avec prome/Te de reve-
Inir mce/Tamment

, & d'apporter avec eux
Ides preuves certaines de ce qu'il avoit dit
IMais aiant été avertis , comme ils étoienc
Ideja en chemin

, qu'un Cacique Catéchu-
mène etoit a l'extrémité , ils ne balancè-
rent pas a fe tranfporter chez lui , quoi-
quilseulTent de bonnes raifons pour croire

hu'ils feroient pourfuivis. Dieu bénit leur
zèle & leur courage : leur foupçon n'étoit
que trop fondé ; mais ce qui devoit natu-
rellement les livrer à leurs Ennemis , fut ce
qui leur fit éviter le danger , auquel ils s -ex-
pofoient. Le Père Romero baptifa le Ca-
cique, qu'il eut la confolation de voir mou-
men Prédeftiné 5 & tandis qu'il aflliroit
ûinfi le falut de cette Ame , au rifque de fa
viî , ceux qui le cherchoicnt pour le maifa-
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crer avec fcs Compagnons , ne les trouvant 1point fur le chemin qu'on leur avoit J'
prendre

, defefpererent de les joindre, & r. I

tournèrent fur leurs psc. > re,|

ènîif^îcrïï' A
^" ,'ï"*' ^" P^'" ^"^^"^ arrivés à CorS fu/i;i^"^'

^^ P^re Romero écrivit à rEvênue'l
manière de fe ?" /"S,"'"^" 3 pour lui rendre compte dp
comporrcraufa MifTion & de la difpofition où il avoiParaguay. laifTe les Diaguites ; il lui apprit en mémtems qu'un Vifiteur de fa cSmpag;nieT,

fiant envoie un ordre de fe rendre î Salta
Il ne pourroit peut-être pas tenir à ces I„*

'

diens la parole qu'il leur avoit donnée de
retourner chez eux, ni même de leur envoier fitpt un MifTîonnaire , & le pria defuppléer à leur défaut

, par quelqu^un d f
'

Ecclefiafjiques. Mais le Prftat n^en trouvaiaucun, dont il pût fe pa/fer , ou qui vou
'

lut fe mettre à la difcretion de ce\up edans la difpofition où Ton favoit qu'il étoiV& cette Eglife naiffante fut trop îong-temsaenuée de Pafteur, pour fe foutenif dan
1 état ou on l'avoit laiffée.

Le Père Etienne Paez, c'étoit le nom duVifiteur
, avoit une Commiffion de fon çJ

néral pour toutes les Maifons que fa Com,'pagine avoit au Pérou , & pour toutes cd-
les des Provinces voifines

, qui en dépen,aoient
, comme étoit alors le Paraguay.

1

dZiTl .^^^%^.f^"^^^ ^- Pérou L4dou iletoit paflé au Tucuman; & arrivé

J aJr ^ "'^""^^ T' ^^' Miffionnai-
*es

, qui le trouvoicnt dans cette Province
&danscelledeRiodelaPlata,laquelL
comprenoit encore celle qui en a étéU
^ee depuis

, fous le nom de Province de pt

&mim*mmmm^-r
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raguay. Après qu'il les eut tous entretenus
en particulier , il ks afTembla pour régler
ac concert avec eux la conduite uniforme

,
(|u on devoir tenir en préchant l'Evangile
à tant de Nations di^erfées , du moins au-
tant qu il feroit polïible, eu égard à la fi-

tiiation des lieux , & aux circonftances où
l'on fe trouveroit.

Il dit d'abord qu'il ne pouvoir approuver
ces Miffions ambulantes , & ces courfes
continuelles d'une extrémité de ces Provin-
ces à l'autre , & qu elles lui paroifibient fu-
jettes à de grands inconvéniens. Il parla du
Çeii de fond qu il y avoir à faire, fclon lui ,
fur des converfions rapides

, qui font le fruit

d'un premier mouvement , & qu'on ne peut
guère qu'ébaucher , dans le peu de tems
qu'on y emploie ; qu'on en avoit un exem-
ple bien frappant dans le Saint Père Fran*
çois Solano

, qui vivoit encore , & qui après
avoir parcouru tout le Tucuman & une
grande partie du Chaco , où il avoit con-
verti un grand nombre d'Infidèles , n'aïant
fait aucun Etabliflement fixe , n'avoit lailTë

gue de foibles traces de fon Apoftolat. Il

ht obferver qu'il en étoit encore du grain de
la parole , comme de celui que l'on jette en
terre, qu'il ne fuffifoit pas de le femer j mais
que pour le faire germer , il falloit encore
ie donner beaucoup d'autres foins , & les

continuer jufqu'à la moifTon.

Tous ceux à qui ce difcours s'adrc/Toit,

pcnfoient pour le fond comme le Vifiteur ;

mnis ils lui reprcfenterent qu'ils n'avoient

pu fc difpcnfer d'aller où les Evéques , & les

Vicaires généraux , qui gouvernoieot; Içs

léOÎ.



1(0%,

H* H I $ T O I R t
• Diocéfes pendant les vacances des Sfes
avoient fouliaité qu'ils aliafTent

j que feurJ
courfcs navoient point été inutile? pour ariver au but qu'ils fe propofoienc

; qu'ils J
avoient acquis une connoirTance ni^wATairedu Pais & ducaradlere des différentes nI!tions auxquelles ils dévoient annoncer l'E.vangile

j que Dieu a Tes deiTeins dans ces

Ao^f^nf'°"'P^^'S'''^^ ^"^ ^-'' Homme
Apoftohques font quelquefois infpirés depafler rapidement d'une Province à l'autrecomme ces nuées volantes auxquelles leProphète Ifaïeles compare (i); qViis con!
venoient cependant avec lui

, qu'il étoit àpropos de prendre des mefures pour fe mettrc en état de faire quelque chofe de plus du-
rable

, & qu'on s'étiit déjà fixé en pUeu
endroits; mais qu'il ne falloit pas renonce
abfolument a des excurfions

, qui font dans
1 ordre de la Providence pour leYalut de phW Prédeftinés, qui f eft fouvent IZ
«fïé , & que telles ont été celles du Père
François Solano

, que Dieu avoit autoriféesd un grand nombre de miracles. Chacun
propofa enfuite fes vues fur ce qu'il yt^^de mieux à faire, dans la fituation od ^trouvoit alors le vafte Pais , où ils avoien
entrepris d'établir la Religion Chrétienne
fur les ruine, de l'Idolâtrie

Projet du Sur ces entrefaites le Vifiteur ren^f A..

cette Prn
''•''"'"'' 'l'";.'' ^™" '°"™" <1»

cette Province
, que ï'mncfiz motif de fo„„^- "7

'
^""^

' ^"^ l'unique motit de fonvoiage étoir de ramener ai Pérou tous le
Jefuites qu'il avoit affemblés à Salta 3 mais

(I) QHtfmt s/t,, qui Htmùes volant f Ifaïas , 60 7

I



\ *u Paraguay. Z/V. IV. ^,y
'il ri:-ponclit que quand il auroit eu ce defTein.
ce qui n ctoit uas , ce qu'il voioic de fes
yeux

1 auroit d(^ja oblige! d'y renoncer. Il
s applrqua enfuite à drefTcr quelques Rdele-
iiiens, donc le principal fut d'abord jueé
abrolunient impraticable

: c'cîtoit de laillîr
aux Jéautes de la Province du Brefil tout lePa s qm cft a l Orient du Paraguay & de Rio
«ic la Plata

, par la raifon que cette Provin-
ce etoit bien plus à portcîe & plus en étatque le Pérci d'y envoïer des Mifrionnaires!
qui y viendroient déjà inftruits de la Lan^ruc
qui y a le plus de cours. Ce projet n'eut ?a$
plutôt tranfpiré au Tucuman

, qu'il y fat
gcnera ement approuvé , & que ù plàpart
aes Vil es de cette Province écrivirent au
General de la Compagnie pour lui offrir
des Collèges

, qu'elles fe cliargcoicnc de
fonder. ^

Il n'en fut pas de m<5me à l'AlTomption »ou le départ des Jéfuites qui y étoient
, pou?

le rendre a Saloa, avoit excité des mou-
yemens divers. Tous avoient cru qu'ils
étoicnt partis pour ne plus revenir

j quel-
ques-uns avoicnt témoigni par leurs regrets
&: par leurs klmes , combien ils étoient
Icnhbl^s a cette perce; mais le plus o-rand
nombre marqua fon rcflentimcnt par des
jnvcdives

, dont la façon de vivre & toute
la conduite de ces Reliçrieux auroiencdû les
mettre a couvert. Ils publièrent que ce nou-
vel înditut ne fe plaifoit pas dans les Colo-
nies pauvres

, & ne pouvoit fe Hxcr que dans
les Fais opulens ou que le voidnaee dii
Pcrou mettoit à portée de le devenir f que
il le zèle du falut des Ames écoit bien pur

Tome L p *

liOl*
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tî^ Histoire
— parmi les Jt^fiiitcs, ils ne rcnonccroicnf

pas à une Province , ou ils pouvoient trou-

ver nut.mt & plus cjue dans aucune autre

de <iuoi Tcxcrccr avec fruit, & où l'on n'a-

voit rien omis pour leur donner des preuves
de la plus parfaite confiance 5 qu'au reftc

,

J'elpaancc dont on amufoit les Habitans
de rAllomprion , de leur envoicr des Jéfui-

tes Portugais, ne pouvoir ctre qu'une pure
défaite, n'y aïant aucune apparence que le

Confcil roïal des Indes confentît à intro-

duire dans les États de Sa Majefté Catho-
lique des Mifî'onnaires qui ncferoicnt pas
fes Sujets naturels , ni quC la Cour de Lif-

bonne fc chargea: d'en fournir à un
Pais, qui n'appartenoit pas à la Couronne
de Portugal.

Le Perc de H y a bien d^" l'apparence que le Perc
Orte^a dans Paez n'avoir pas allez fait rciftxion à ces

faiacoT'^"'*^^^'"^'^'
cjiii dévoient néanmoins fe pré-

"• fc'itcr d'abord à Ton efprit. Cependant il ne
fe rendit pas mcmç aux premières remon-
trances qu'on lui fit fur cela j jnais comme
il ne fit aucune démarche pour l'exécution

de Ton projet , on eut tput le tems de lui

en faire voir les inconvéniens & les fuites.

D'autre part , Je Perc dç Lorençana n'étoit

apparemment pas encore inftruic de tout le

mauvais effet qu'avoit produit à l'Allomp-

tion foD départ de cette Ville , avec celui

du P. de Oirega j mais il éroit occupé à Sal-

ta d'une affaire qui l'inquiétoit beaucoup
|>l.is : fcn Compagnon vcr.oic de recevoir

un ordre de fc rerdre inceffammcnt à Lima,
pc ur fe {(fier au Tribunal de la fuprême I»-

4J
Jgiifioo dî? VixQ^,

fei

prit cette

imaginer
(

vu faire de
fi ce de foi

Ciel s'étoi

eût mérité

fur-tout dî

Lui-même
étoit accal

du Tribu nî

grande rigi

damner j &
Dieu garde
liante, fufj

qui avoit c

coupable

,

imiocent.

Il demeii

qu'on lui
j

tcndoit tou

& comme
ci^oit aucun
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pour arriver \ T ir«. i ^ .
"" ^ "irc

n"pf::i" '"::^"1^î:°^ 'n-'^tefil

x^oi.

Ii"U où TUTcZT'^ ?'". ""' '«

Ciel «i'^rn.V ^y r / '
faveur duquel le

ciuic acc'jie. Mais d autre o-ïii- !•.„!' •

'

Çranae rigueur, ne perm t pas de le mn
uicu gardoit dans une fituation R humi!Lame

,
fufpendoir le jugement du Pu!

"

innTt.'
"^ ''"' '•' °'^" »'r"'«

-]" ' fût

& vomme fa confcitnce ne lui en rénri,'
""'*•

éo« ,ucm, U cm iiVoir poin"d'a^uxr;

Pii



liOi.

HO Histoire
- parti à prendre

, que d'attendre en iîlencc
'

& avec la plus parfaite réfignation , ce
qu il plairoit a Dieu d'ordonner de lui Au
bout de ce tcms-là, fes Supérieurs obtin-
rent qu il fut remis entre leurs mains , fous
condition de le repréfenter dés qu'ils en
recevroient lordre , & de ne lui permettrem de fortir de la Maifon , ni de voir per-
lonne de dehors, ni de dire la Melîe , &
il palia encore deux ans dans cet état. EnHn
le iamt Office reçut du Paraguay un Ade
qui le juftifioit pleinement. C'étoit la ré-
tradation faite juridiquement , & devant
pludeurs Témoins qui l'avoient fienée
d un Habitant de Villarica

, qui l'avoir ac-
cule d avoit révélé fa Confe/fion , & qui fg
trouvant au lit de la mort, déclaroi? que
c etoit une pure calomnie 5 ajoutant que
la fermeté du Cdnt Homme à ne vouloir
pas l abloudre , ou à exiger trop de lui

f , 'r
'^^^«""oi^oit trop tard la jullice

& la fagelTc , l'avoit porté à s'en vencrcr
par une accufation fi atroce.

"^

•

^
Le Préfident^du Tribunal de ITnquifîtion

11 eut pas plutôt reçu <:et Ecrit, qu'il éé-
.Clara de la manière la plus folemnelk
.
I innocence de l'Accufé , & k rét ablit dans
tous les droits. Toute la Ville de Lima prit
part a la joie que Cuufoir aux Jéfuites un fi

heureux dénouement , & tout retentit des
louanges d\m Homme

, qui après avoir
combattu a gîoricufement l'Hér-fie k
Libertinage & l'Idolâtrie , triomphoit de
la Calomnie d'une manière ^'autant plus
éclatante

, qu'il n'avcit jamais paru plus

,
i^mt , ^ue tandis .qu'il étûù traita en Gri<
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Comre de Monterey, Vic^oi du Pérou ^^°^-

dc^rri'^'''^
'^''''^'''' pour l'envoïcr àdes Chu guanes
, qui depuis peu avoient

S^"%^°»loir fi«ceren'ent embrX ïe

Poi^'"±^ "^ ^"^^ ^^ -"-^'^-^ i-
tHL «"'"'"I'"' ^ ^^ tranquillité duTu^iman, & même à celle du Pérou.

unmîrLrf"'
^''°"'. ^^•'-'^ ^'Mu'il falloir H cft clmrgi

un miracle pour réduire ces Barbares fous '^'""^^^^''^'^'i
le joug de l'Evangile

î & le Seicr„eur ii^a
^'^^^ '- ^^-

pas encore jugé à propos de le faire on ''^"'T'
'^"*

faveur df cptt}^ xt^;- ^
/ i

-
en ne rcuflic uas.

^ tero.e, qui ne faifo.c jamnis femblant

turA^'f'"' ?^^^ ^" Efpagnols, enleur demandant des Miffionnafres
, quequana la guerre lui dcvenoir onércufc,\u

naçoit
, & 1 expcnence n'avoit pas encorearpm le peu de fond qu'il y avoir à f.ire

ur Tes promefTos & fur? fcs^avances. S!pendant comme les Mifîîonnaires
, quien d fîo,ent ph. que perfonne

, p'arce-
qu Ils es connoirToienr mieux , ont t'oujou smi quii leur conv.noit de fe prêter à tou-ches invitations qti on leur Vaifoit pour
cffaier de les gagner à Jefus-Chrift , Yeulmoien de pouvoir ks réconcilier fînccre-
n^^nt avec les Lq.agnols,& qui, „

W

-cpo.ntqujlyadesmomLmarq^s
P.ii la Providence po.ir triompher des
cœurs les plus rebelles à la GraceUui ne
on. connus que de lui feul , ne doivent
point sexpofer a les manquer, le Perc de
Ortega n'eut garde de fe refufer à ce que

P iij
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$Si mort.

W^ H T s T Ô t R t
"le Viceroi fouhaitoit de lui. Il ^^hraiTimême avec joie une occ.fion,ciuiluili^
fou efpcrer de mourir dans l'exercice dela vie Apo.Ophque, à laquelle il s'étoitconfacré dès G jcaneffe , & \,eut-être mêmede a terminer par le martyre.

.

Il partit en i6oi pour la Cordilliere Chi-
riguane avec le Père Je'rôme de Villarnao,
& I s y furent aflez bien reçus j mais ilne tardèrent pas à s'apperccVoir que ce
Barbares ne penfoient à rien moiiis qu'à
cmbraffer notre fainte Religion. Ils n'omi_
rent pourtant rien pour les y engager ; &pendant deux années entières ils mirent en«uvretout ce que le 7ele fe plus ardent^
& la plus induftneufe charité /purcm leur
fagjrerer pour amollir ces cœurs endurcis
£nfin ils reconnurent avec douleur que léjour du falut n'étoit pas encore venu poureux. Alors la fanté du Père Orteza fe trou!
vant tout-a-fait ruinée. Ton Compaenoa
reçut un ordre de le conduire à la Pkta

vieiltr"'"''"'''''^"^^'""^

desi^p.dest.,,^'''"' ^,T ^«f^ aigrefîîon, & ne pas
François an-'^''^'''' ^^^ot aux Chiriguanes

, qui inter
près des ciu- romproicnt trop fouvcnt le Bl de cm<,
rJi;uancs, Se Hiltoire

, j'ajouterai in" nuSnric t

la Corduhere, quelques Rclii^icux de Saint
François voulurent éprouver s^ils ne feroicnt
pas plus heureux

, que ces Pères ne IV
voient ete. LePcre Augafliarabio

, acconi-
pagne dunFrereConvers, entra dans ce,
Montagnes par la Vallée de Tarija , après
€ii av ir obtenu la pcrmiiîîon du Yiccroi,

Tentatives

^P'iSE^'tSflK^
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j

^e l'Audience roïale des Charcas & de
l'Archevêque de la Plata : & la Chroni-
que de. cet Ordre , imprimée à Lima en
i6p 5 nous apprend qu'ils y firent quelques
converfions, & qu'ils y bâtirent une Eglife j
mais que, ces premiers fuccès leur aïanc
fait concevoir les plus hautes cfpéran-.
ces, & ne doutant presque plus qu'ils
ne réufTlffent à ranger toute cette Nation
fous Tccendard de 'la Foi , ces Barbares

,

pendant un vpïagc que le Perc Villarnaa
Ht à la Plata', maflacrerent quelques ££-
pagnols, qui Pavoicnt fuivi dans la Coi-
dillierc , chaflcrent Ton Compagnon , &
fermèrent fi bien toutes les avenues de
leurs Montagnes

, que le Père Villarnao ne
put jamais y rentrer.

/ï« du quatrième Lïvre^

i6oz..

r m]



PIECES
PouRSER^;iR DE Preuves
& d eclairciiremens à l'Hiftoire

du Paraguay.

RELATION DE FERNAND
DE R I BE RA.

El
p

^^^'
rfir \ ^?t^ ^' T^Am la Vill. de

JlniAxroN l'i Arcenfion(i),c|ue rAfî*oniption , fîtuée
JuC.r,TA:.es eiiel Rio del Pa- furie Fleuve duPa

vicia del Rio de la vince de Rio de laPkta atresdiasdel Plata , le troifieme
nies de Marco , aiîo du mois de Mars

mieftro Salvador Je, .^oi Ecrivain public,
fu-Chrifto de mil y te des Térr.oLs ci-
<linmcncosyquaren- delTous nommés
ta y cinco anos , en étant dans l'Edife
prefencia de mi el du Monaftere de No!

f"*™^°
P«Wico tre-Dame de la Mcr^

y TelW àz yufo ci de la Rédemption

M. rv
^j^^'^' 7 ^"^ ^^ Capitaine F r-Monaftcnode nuef- nand de Ribera , ua

cedd'"r!l
'^"^^';- ^^^ Conquérant deced de Redcmcion de cette Provmce, & ditCaptivos

, parefcio- que le Seigneur D
tion le nom d-^r" f ''

^f'I^
^"' ^^^""^ à rAffomp.

-t..



Pièces justific

prercnte el Capitan
Hcrnando de Ribera,
Conquiftador en efta
Provincia

, y dixo
,

que por (]uanto al
tiempo que el Senor
Dom Alvar Nunez
Cabeça de Vaca

,

Goveinador
, yAde-

X nvEs, 8Cc 545
Alvare Nunez Cabe-
ça de Vaca, Gou-
verneur, Adelanta-

lantado, y Capitan
gênerai delta Provin-
cia del Rio de la Pla-
ta por fu Majeftad

,
eftando en el Puerto
de les Reyes, por
donde la entré à def-
cubrir en el aho paf-
lado de mil y qui-
nicntos y q-Tarenta y
très , le embio, y Fue
mandado con un Ver-
gaïuiii y cieita gente
a dcfcubrir por un
Rio arriba

, qiic ila-

man Vgafu
, que es

unbraçodcdosRios
niuy grandes y cau-
dcilofos , el uno de
losqualesfellamar^.

careati^Y el otroJ^^y-
va, que fegun Rela-
tion de los Indios na-

turalos viencn poren-
tre lasl^oblaciones de
laTierra a dcntro

; y
«jiieavicndojkgado a

1545-

Reiation

de , & Capitaine aé- ^y?,^/'^^-
/ 1

A ?> NE FERi^ASD
lierai pour Sa Ma- de Ribera.
jclte , dans ladite

Province de Rio de
la Plata , fe trouvant
au Port des Rois, où
ilétoit venu en l'an-

née rj43 pour dé- ^

couvrir le Pais , il

fut envoie par ledit

Seigneur, & partie
lur un Brigantin avec?
un nombre de gens ,

& remonta un Ri-
vière nonmiée Fga-
fu, formée par le

Confluent de deux
grandes Rivières

,
kfquelles , fuivanc
ce qui lui a été dit

par ks Indiens du.

PaïSjfe nomment Tu-
ne Facareati, & l'au-

tre Fayva
, & arro-

fent des- Païs fort

peuplés
; quY-tant

arrivé chez les Xa^
rayés , Cur les con-
noiflances que lui

donnèrent ces In-
diens, aiant lailTé

Ton Brigantin en lieu

de fureté', il fc nùt
P V



ç hotnbres por 1. & ,„(ic„rs autres

ver V d' f^K •" ' "^ 1'" ^^""'^"t de p , s

vm/d. '" P." '""' P°" '= voir &

chospuçblo^denl i'^resla
dios ovo y tomo de cherchoit

; & Tuelos Ind.os naturdes comme il enLd^ïede los d.chos pue- fort bien la UnZ
blos,ydeotros,<i„e Caricune ( quP'«e mas Itxos c vi- cm.rc J.„, '

nieroaàveryhnbllr Pa?. Il
°"' "

j-ga ycop'iofare! fit Lm .""T
"^

examine
y procuré apprendre mI '

lexammar y partie,,- moïen de' ces I,lanzar para faber diens, de ce ouï r^
«Jcllos la verdad, ga.do t ce Paï l"como hombre que fa v-ir.V^ 5 ^"> ^
^belalengua^r iSfitr^P-
"»; porcuya inter-
pretacion y declarac/on comunicà y p-a,

C67e\a'lter"^^^-"'V'-'-

fi»»*»..„«.<,



»E l'Histoire
^e Su Majcftad, el
quai efcrivio y af-
femà aljTunas cofas
del dicho acrciibri^
miento, pcroque la
verdad de las cofas

,

riquezas,
y pobla-

ciones
, y diverfîda-

dcs deGemes de la
dicha Ticrra no las
quîzo dezir al dicho
Juan Valderas

, para
que las a/Tenta/Te por
lu mano en la dicha
Relacion; ni clara,
ni abiertamente hs
%o, ni ent-cndio,
ni el las ha dicho , ni
declarado

, porque al
dicho tiempo fue

, y
ci'a Cil inrencion de
las coniunicar y de-
zir al dicho Senor
Governador

, para-
«jue luego entrafle

perfonalmente à con-
quiftar la Tierra

,

porque affi convenia
al férvicio de Dios y
de Su Majeltad : y
que aviendo entradc
por la Tierra ciertas

jornadas
, por carta

y mandamivinro del
Sciior Governador

,

^ bolvia al Puerto

Relatiom
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il lui fît mettre par
écrit une partie des
réponfes que les In-
diens lai faifoient :

''"^^'^'"^^'"

nuis Une jugea pas ^r^ir;.;:
a propos de lui com-
muniquer bien des
cliofcs qui concer-
noient les richefles
du Pais , & d^autres
pariicularitds qu'il
écrivit lui-même,
<ians le dc/Tcin de
n'en faire part qu'au-
dit Seigneur Gouver-
neur, parcequ'il ju-
geoit convenable

,

pour le fervice de
Dieu & pour celui
cfe Sa Majcilé

, que
l'-ii-méme fit en Per-

inne la découverte
duPa^is: que dans cette
vue , après avoir pé-
nétré alfcz avant
dans Tintérieur du
Pais j il étoi!! re-
tourné au Port des
Rois, fuivant l'or-
dre qu'il en avoir
par écrit dudit Sei-
gneur ; que l'aïant.

trouvé malade avec-
la meilleure partie
de Ces Trouppcs; il

ne lui fur pas'poiribla

Pvj.



'^^^- canfl'''/T'„' y^ <^c lui rendre coftîpre

î)UCAP,TAr.^"™ioaelyacoda & de ce qu'il avoi?

Jes dcSuMajcfhdle au DcWant de lu'

Ofhciales de Su Ma v^r i,
"Vcturain-^

«rtin r.r j
'^^' connoifîance de fc*

S^"^ cafo de mucicc, découveues ae ^1
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do vor Alîr (^'"^'^ PO"r le fervice Rh^atio^

n.,J- ^1?
r
^"?^ ^^ ^e Sa Majefté & pour ^" Capital

peidiefTe la Relacion lui une ^IZa^T »'^ f'^nand
y avifôs de la entra- & la eaufe,?'

^'''' -^R^ka.

pa y cargo
;portanto Seifflilr 'r^.,.

'

y Por cJ de(?argo de neuf 'de faS IS"lu conc.encia
, y por devamm^i c -"^ •

cumpHrcone érvi: du Roi /'""T
cio de Dios V de Su Z A° ' '"" ^^

Majeftad
, y dd Se Z '^''""''^"'^

' &
"01 Govemador en mer Sa Mardé L

Relacion del'^dicho c::rus ^ 1^^^
para dar ayifo a Su de recevoir fa RdaMa,cftaddd,ydek tion , laquelle eftmformacon yrda- conçue en^ ce te"cion que ovo de los mes.
Indios naturales;

y
lue pedia y requeria à mi el dicho Effri-vano la tomafTe y )a recibielTe : laquâfa.cha lU-lac>o„ hrzù en la forma fo.i n^e

*

D,xo
y déclaré d Le fufdi "c.ipiw ..

M^do de Ribera c^ue ra.dir & déclara ^ue



DU

^f^ Pièces mstincATtrif
~j

. ^ veynte dias del mes le vingtième de D^-
^'^>* de Deciembre del cembre 'le l'aiincc

tIaviim-^'"'' P^.^"^^^ ^'^ ^'^ i^M , li partit du
NE FERNANn y qumicncos y qua- Port des Rois fur un
»i Ri „,,.,.

'' "a y tics anos , Èrigantin , nomme
i

iicio del Puerto de k Golondiino ,avcc
los Reycs en cl Ver- cincjuante-dcux hom-
gantin nom.biado el mes

,
par ordre du

Golondr'mo con cin- Seigneur Gouver-
quenta y dos hom- neur

, pour remonter
bres i'^oi niai^dado VIgatu

, grande Ri-
de! Senor Govcrna- vierc formée par U
dor, y fue navegando jonction de deux au-
porelRiodel l'^^/K, très nommées Ta-
3ue es braço de los careati & Vayva

j

ichos dos Rios Va- qu'après fîx jours
careati y Yayva^ cRe de navigation , il

braço es muy gra'ride arriva au Confluent

y caudalofo j y à las des deux fufditcs Ri-
leisjornadasentroen vieres ; que les In-
h madré deftos dos diens qu'il rencontra
Rios, fegun Relacion lui firent entendre
deloslndiosrnaturales que VTayva i'onoii

pordofue tocandoj des Montagnes de
eftos dos Rios feiîa- Sainte Marthe, qu'el-

Jaron que vienen por le cft beaucoup plus
la Tierra a dentro , y grande que l'Yaca-
que efte Rio

, que fe reati
, qui fort des

dize Yayva , deve de Montagnes du Pé-
procéder de las Sicr- rou

, que dans Té-
ras de Santa Martha, tendue de Pais qui

y es Rio muy grande leb (cpare il y a une

y poderofo , mayor infinité de Nations^e el Rio "Yacarea- & de Bourgades

,

ti , el quai , fegun dont on a appris que
k$ léiiales , ^ue los ces deux Rivières iè

îndios dan
ias Sierras

y entre cl

*1 otro,
gi;an Hifts

T'<-*rra
, y p

infini tas Ce
g"" los r

dixcron,
y

juntar fé e

Rios Yayva
reati en Tier
Indios Perc

y alli fé torn
vidir

, y a fei

guas cl Rio
fe tornan à

y aviendo na
oiez y fiete

j(

por cl dichc
pafsô por Tic
los Indios F
çaes

, y Ileg6

Tieira de los

Xarayes, Gen
bradoras, de g
mantcnimientc
criadores de p£
Gallinas

, y
Avcs, perquer
caças , G ente d
ion

, y obedef
iu Principal. Ej
gado à e/ta gei
cion de los Ir

Xarayes , cftand



las Sierras dclp"ru pTa^")' J'"' ^'

y mrre el un B i™; ^^]^^^^iniimsnom- '!4!.

Ticrra v n,. u ,
''« nouveau , & au "' "^"""n»

gun fos Nin rJ " '"="" ^^ «joi-

2-ro„
,':î;':r„'na"i>^'Ta''~

juntar Te cfto^ aZ j- /"^^^ pendant

reati en Tierri 1^1 l
''?'^" P" '"re

y.'IK Te tornan'à di dlr X,.'
""' '''^^

V'aii-,yaretcntalé-
ctitivfn "f" ' 1"^ -

ft torna„a°ju„ta°' !?"' ''^'"'""f <»= vil

y aviendo naSo nf ' """"'Tenr des

iPor c dicho Rio v i m? P ..a autres

pafso por T erra de' ,>*"".', ^°"' ^°"^

braderas, de grandes Ll J "Ji*
''^"*

mantenimientos V ï"f If '™" Bourga-

criadores de Patôs V ri '""T "^'"^

u Principal. E, .- Sfc^iTot da™r
;• j .

&*^"^'^3- 1 inteneur du PaVc

*i^ayes,eftaadoen
qu'ils lui d9«„B„,



^^'' Pièces rusTiFicATivr?

'^-^^- LV"'^^?
"^'y^' '^'^ ''-^"^^"f là Ton Bn,

Rklat.on^^^^ rn''^^^''.^ g^""" avec douze-
»uCA.,x..-,^°"'le/^Pn"c;pairc Hommes pour t

m.ento del nualfc jours & arriva ch"zinforme de as P<^ àes Indiens . omm

"

blaconesdclaTicr- £/,-,«„.^.
, n"ToI» a dcnrro

i y por fo,, raifonnabk &aRdac.on,nucac]ui c,ui cultive la terrele drcron, dexando comme les Xarayc'c Vctgantm con do- qu'au-delà il travaC^e nombres de guar- un Païs très peup'^da
y con unaGuya, & marchant toujom;

chos Xaïayes
, palso va par les quinze

trts ior,'/"',"'';!"
'''^^4 de lŒ

lc«rîr ,f''
"°i« d'^U'' tiers,

iicgar a los pucblos

y Ji"ra de una generacion de Indios a„f

y labradores a la manera de los Xaraycs û

tuZ' ta:'"""'"'/''
''°''^'="- ^ï^ciada, hafta poncrfe en quinze grados m-nos dos tercos

, yendo la\ia defuel?
.'"^"

n„Il j° '," '^°' Tandis qu'il ^.„i,pueblos de losUr- chez les Unuef,&

vn.çron alli otros plufieurs autre /„'
«.uchos ndr-os priu- Lns des Pripau"cipaics de otros pue- de Ipirrc tvt^.-

^

hlnc «,^o j^ ^'- ^cirrs Nations
,

&•Dios mas a dentrn nu «"^ • '

comarcanosàhabS" â i.nés"""4-re'?:-i.d, .traellcplu- pour le voir & 2^^

î->t l'1

dcmctalC/
Hc los qu;

formo
, y

tica y avif

uno
, parti<

te de las Pc

y Genres de

y los dich(

en conform
difcrepar

,

ron c]ue à di

das dealli,

da dcl Uef-]

te , habitav

rian muy
Pucblos uni

res
, que ter

cho mccat l

amirillo
, y

artîentos y i

de fus cafas

dos dcl dichc

y tcnian por
cipal una M
la milma
cion , y que
de gucrra, y
de los Indios

antes de lleg

generacion de

chas Mugcre:

unageneracio

Indios
, que c

nuiy pequen;
los qunlcs

, y
gciicracion



T't l'Histoire
de mctal Chafalon'u^
fie los qualcs fc in-
forma

, y tuvo pla-
tica y avifo de cada
uno

, particularmen-
tc de las Poblacioncs

yGentesdcadclantcj

y los dichos Indios
en conformidad

, fîn
difcrepar, k dixe-
ron que à diez jorna-
das de alli , à la van-
da dcl Uef-Nor-Ucf-
tc , habitavan y tc-
rian muy grandes
Pucblos unas^Mugc-
res

, que teniaii mu-
cho mctat blanco y
amirillo

, y que los
afîîentos y fcrvkios
de fus cafas eran to-
dos dcl dicho métal

y tcnian por fu prin-
cipal una Mugcr de
la milma genera-
cion , y que es gcntc
(le gucrra

, y temida
de los Indios

, y que
antes de llegar à la

gciicracion de las Ai-
chas Mugcres cllava

unageneraciondelos
Indios

, que es genre
nuiy pequena, con
los qualcs

, y con la

gciicracion dçilos

DU Paragitay. jyj
du P6ou , & des
plaques d'un métal ^^^S-
qu'ils appcllcnr. C/^^- ,,/r,';!.T
fulonia l\ leur fîr """r

'""'"'

a tous cnparriculicr DE Ribeka.
beaucoup de qucC-
tions

, principale-
ment furies Nations
& les Peuplades plus
avancées dans le
Pais, & tous unani-
mement lui dirent
qu'à dix journées de-
là à POueft & au
Nord-Oueft, il y
avoir de grandesPeu-
plades uniquement
ocaipées par dej?

Femmes
, dont les

Bourgades croient
ttès confidérables

,

& qni avoient beau-
coup de métal blanc
& jaune

; qu'on ne
voioit rien chez elles

qui ne fût de l'un ou
de l'autre

5 qu'elles
avoient à leur tête
une Femme de leur
Nation

; qu'elles é-
toient fort guerrières

& formidalilesatous
leurs Voilîns

; qu'a-
vant que d'arriver
chez elles, on ren-
coatroit une trcs.pe*



tS4 Puces JWriricATivEs

'Hf. £''?f°Tr"'P'- "«Nation d'Indîewi

Rn„,o '?,:/%'''î-''f,M"- auxquels. auffi-bS

•fC^HTr^ge/m ^ V
"'" S"i"ux<,u,luipar.

"« f'^iNANB*^"" '
. y 1"= ^n l<"enr, elles faifoiem

anof<=,u„tanco„ef- & qu'en unVra
'

^1' l
"'"'" .'™ f^ii'oi^.n venir iee los fa comunica- Hommes de cetteCion carnal

, y C Us, petite Nation po
'

que quedaa prena- coucher ave eC
nen fila-"0^^"" ^"?"" S^"»"'^"' '=^'

1»L ^ i" ""." "voient ,jufqu'à cehalla que dexan de qu'ils fu/rent?evr&
»am.ir y los em- & qu'alors elles reu'bmn a fus padres

; y vo/oient les Ga çon,

-Il p''17"7^"= à leurs Pères; qS
i i \f^^°'

"^^ '='^ '" '•voient nou?Votdichas Mi,geres avia fins , du mine clén?uy grandes pobla- de nombreufes Pe»!
J'opes, y genre de flades d'Indiens; nue IInd.os, que confinan ceux qu. leur avoient 1con las d.chas M„- dit tout cela, rf Ig,"es

, y que la rela- voient fait
' ul *

cion que toca à las nu'on le leur demi

avian d.cho fin prc- avoient encore ditguntarfelojàloquc qu'i côté de leule fenalaron eftà por Habitations fl y
"-

t "" ''§5 ^^ ^S"^ . voit un très grand
j7/8^='"''\.1"=1os Lac

, que les InS

?c

lie nJli r^ « •
,

"" ^oicii, parce-

^o . n
' """'^ '^ ^"^ ^« ^^^^ s'y cou-



»E l'Histoire

entre las efpaldas de
fanta Manha, y cl
dicho lago , habitai!
las dichas Mugeies à
la vanda de Uesnor-
uelle

, y (jue ade-
laiite de las pobla-
ciones

, que eftaii

paflaaos los Pueblos
de Us Mugeres , ay
otras niuy grandes
poblaoiones de gen-
tes , los quales fon
N^gfos, y, à loque
lenalaron lienen bar-
bas como aguilenas

Fueronpreguntan-
dos como fablan que
eran Negros

5 y dixe-
ron que por que los
avian vifto fus pa-
<ircs, y felodezian
otras

. generaciones
comarcanas à la di-
cha Tierra,

y que
cran gei\res que an-
davan veftidas

, y las

cafas y pueblos' los
tienen de piedra y
tierra, y fon muy
grandes, y que c«?

gcnte que polffcn
mncho métal blanco

y amaiillo en tanta
cantidad

, que no fe

firven coxi oti-as co-

DU Î'ARAGIJAY. ^^^
entre le derrière des —
Montagnes de Sainte ^^^^'

Marche, & k ?rand ^^^^tioï^

L-1C qu'habit^ôicnt Z tT'"^"
;es i ildites Femmes de Kibeka*.
a rOueft - Nord-
Oueftj & que plus
avant il y avoit de
grandes Peuplades
de Ncgres, lefquels,
uir le rapport qu'on
leur en fît., ont la
barbe pointue à la
manière des Mores.

a manera de Môros.

^
On leur demanda

d'où ils frtvoient que
côtoient des Nè-
gres, & ils répondi-
rent que leurs Pcros
les avoient vus, &
qu'ils lavoient en-
core oui dire à d'au-
tres Indiens qui en
<^toicnt voifîns

5
qu'on leur avoit a-
joutc que ces Nègres
étoient vêtus

, que
leurs maifons &
leurs Bourgades
qui font tics gran-
des, étoient bâties
de pierres & de ter-
re

; qu'ils ont cîu mé-
tal blanc & jaune cft



parte dimo4',l^
.uel "'mT"^'-^^^^

df- \.A I

^^'^"acion ces NtVres • & ,1, ,- '

cra vf.r r ^^^ P^'-tlirent que cV

ze jornadas Ileo-, io,,,!
^"'"'«^

ri- iln. Poblâct WaT/'c?"'"lies vczmas y comar ini ' - ?
"^ 1"' •

P loque le pairie; qu 'JrN V
^"''?'

%"" y )a paite don- toi -n r „, ,^T '-

t %"f"
,

les dl d°L; "^
au M°"fC"ospueb]oqef>^n^ /V^ n ^" Nord-

doK^radôrà la ";„ ?Z'^'""Î '" M»""

trela, Sierras de fa"' mI'"'-' ^ ""« *>
ta Marcha y laVdêî

.^'"'^"O"- On leur

pnre guerreîa y pe- Tue? "rs 'ÏÏ'
'^'"

Iran con arcas y fle- le,,,?,? ' r^ 1"=

Shas. Am mifu/of . & '

1T.T
'^'"

^f'
nalaroa ios dirl,„,

"'"-'
^ qui-'n

Indios.quedestV? m""';
<''= ''Ou'ft-

"oruefti^ l,,ft,""7
Nord - Ouoft ,„

Noruefe qX: al l°to:f'r"-I^o-te ay orras mu- bcaucouo '/ '' '
cl- Poblacones

y deTS^wt ?it



^^ i-*HisTOiRE DU Paraguay, ut

grandes ouc en u
^^^'' ^°"' ^' ^°"- ^'^^'

dia no pueden ^r^^^ ^m^^'
^u'on ne peut ^J^atioh

verfar dr:na^rà it"c''""
^-' ^ ^^h ^^Zt;

g^nte que po/Teen n'^
Habitans

mucho métal Kit °!î^' P°^"^ ^ ^"t^es

conello fe fîrven en ^ 'i r ^ ^^^"^ >

parair alU j ' ^ ^^^' f^^ouver il nVa-para ir alla, podnan voit pas loin i^
ir muy prefto

, y ^o- le p^. ' ^ ^"^

îSsïï :;| sortis 11

des Poblacio^Sl Ùtl^^"'"''^'""
genres vemd,,sy,„e ^ie^ "^ ^ t^^ofcyan m,,cho me- coup de <.„! &

F^Mos, ytodaew vivres ,& ..ourrif!



?5« P.ECE, WsrincAnvE»
i;45. S,<=nte los de las di- foienr ..„

boCapit*,. "bradores
, y que Le Z i- j '^>

<3ue le fefial,^,, e„ vV^tonr IX""-5u.nze jornadas.'to- coup de ml^T I'"'

a la fazon cilavan roient Wen ^ l

grandes f y dJ „„ M ""'"'" "^^ «"' '^^

chas gcntec'^
"' ^^"°"'-

aecifrïrifZe': „e^aiS^?p'--

grandes Poblaci„„es il y avoir d"?^'
f-e.«nianUs cafas PeLlad . f;"1"



1>« l'Histoirh DU ParagUAT. u#

y muy rica, y que cans riches & bien '^'^

Sr^^r^^^ vécus, de bon carie- ^™'
LIT ^° sa- tere , avoient beau- ^"Capzt.i,
nado de ovejas muy coup de métal ^ ^i Ffkn^n»

fer^rr^^^^r ^" r L^^^^""^^
ocasvhl '"^"' peaux de brebis fortroças y labranças

, y grandes, dont ilsJas cargan
5 y ks pre- fe fcrvoiem pour dfgamofî las dichas fricher UlZrrllPoMacioiies de los & porter des f l

v;"muv"t"'^^'-
,^eau'x;c3u'.ldeman-

vaa muy Icxos, y da s'il y avoit bienqucle refpondieron du chcLnT fakcqnc hafta ir a cllos
, pour les aller trou!era rodanerra pobla- ver, & qu^ils répoLàa dcmuchasgentes, dirent cjL non^ &

y que en poco tiem, que tout le Taïs'pî
po podia llcgar a el- où il falloit pafl'er
las

; y q.e entre las étoit peuplé/ &dichas Poblaciones quWre ces Peu-ay otra gcnte de plades il y avoit .ksChnftianos y avia Chrétiens
, & Z

gwndcs dcficrtos de grands DcTerts de
arenalcs

, y no avia fable , où l'on neagua Fueron pre- trouvoit point d'eau-
guntados como fa- qu'on kSrdcmanda
bian como aviaChri- comment ils fa-
Itianos de aquclla voient qu'il y eût làvanda de las fichas des Chrétiens

"
&

Poblaciones
5 y dixc- qu'ils répor.ducnt

ronquccn los ticm- qu'il y avoit déjà
pos pafTados

, los In- quelque tcms que lès
dios comarcanos de Indiens, qui tonf,
ias dichas Poblarir noiuir avec ks Peu,
iics,avian oydo dc^ii piades dout jls yv-



îrfo Pi ECES JUSTIFICATIVES

745. f
^°5. Naruralcs de loient

, y
los dichos pueblos oui dire queRelation

IduCapitai.
que yendo los de Cu d'entr'eux

avoient

•lufieurs

voïagcanc
vn Fernand ^f'^^^^^cioii J.W1 ius uaiis ces Uéierts a-
-»» R.KERA. ^'Çhos Defiercos

, voient vu des Hom,
avianvifto venir mu^ mes blancs, vêtus
cha gente veftida qui avoient de ij
blanca con barbas, barbe, & conduit
y trayan unos ani- Toient des Animauy
jnales (fegun fei^a- ( qui , de la manier,'
iaroneran cavallos) dont ils les dc'pei-

•xliziendo que venian gnoicnt , étoient des
€n ellos Cavaileros

,

chevaux) & furki:
y que a caufa de non quels quelques-urs

"^T C^"^
^^^ ^^^•'^" ctoicnt montés ;qut

vitto bolver
, y que le manque d^eau les

leavian muerto mu- avoit obligés de
chos dcllos

, y que retourner fur leurs
los Indios de las di- pas , & que plufîeurs
«ftas Poblaciones même étoient morts
crevan que venia la de foif

; que les In-
<l":ha gcnte de a- diens de qui Us a-
quella vanda de los voient appris tout
JJchcrtos

I
y que af- cela , croïoient que

^imirmo les fenala- ces Chrétiens ve^
^011 que a la vanda noient de l'Oueft
«icl Ueîîe quarta-al- Ils dirent cnfuitc
&uducrte avii muy qu'a l'Ouefl qunrt-
grandcs Montanas y de-Sud-Ouelt , il y
Jlefpob ado y que avoit de .r.ndl
ios Indios lo havian Montagnes ' & un
provado a padhr, por PaVs délcrt

5 que des
1.1 noticia que dd!o Indiens , aïant cu
tcn.an que avia scn- connoifrancc qu'il ytes de aquella vanda, avoit: de ce c6tc-la
J,^ue no aviaii po- des Nations, vou-

dido



^'JopafTar, porque Went s'en .'7 •
'

^ ^ ^^î^'es en aveient

l"' era muy cierto, de ««,»„„:"?
por <iueaviar, vifto &<,u^^r ""''"'

'"» ^icho, chriftia Sman'ou"'""nos y cavallos . c,ue voie Tû les^ f"?,""veman pot los Ai Chri.- '«witt

"«3 iiciras
, ,1 Us ont DarM 'i

^3 parte dd Sud- favoienr^! .'
^"^ *

Ucfte a via muy eran a ch A t ^l"' ^" »
des PoblacionT y Mot^^, f ^^f

-

métal
5 y que los In- voit d,s PcuLV'

^^'os que dezian Jo dont les Ri•^'^^^
rafodicho, dezian toieu fo^^^^^^^^^
que tenian affimif- avoient h. '" ^
- noticia que en Sux^tut»
»Rua faUdaandavan avde'ct'/ df'Navos muy gra„. ajoûtoien? ou?^5

'



Relation

î^x Pièces lusTiFicATivEf

que les mandan
j demanda fi toutes ceà

dixcron que cada Nations avoient desRELATION . * , , ^.1 ,- . ,

DE CArjTAi- gencracion y pobla- Chefs qui les com-
Nt Fernand cioii tiene folamen- mandaflent ; 8c ils

DE i<iBEB.A. te uno de la mifina répondirent que cha-
generacion , àquien que Nation & cha-
todos obedcfcen. que Peuplade avoit

Decîaro que para un Chef, à qui tous
faber la verdad de obéiflbient. Il dé-
los dichos Indios

, y clara que pour être

faber fi difcrepavan mieux inftruit de la

en fa declaracion
,

vérité , il avoit in-

en todo un dia y terrogé chacun de
una noche de cada ces Indiens en parti-

iino por fi los pre- culier , & avoit pris

gunto por divcrfas toutes les précau-
vias la dicha déclara- tions nécefîaires

,

cion, en lo quai, tor- pendant tout un jour

nando la à dezir y & une nuit, pour
dcciarar , fin variât

ni difcrepar , fe cou-

fbrmaron.

Laquai Relacion

voir s'ils ne fe cou-

trediroient poinr

,

& qu'il n'avoit trou-

vé aucune variété

dans leur rapport.

Le Capitaine Per-

de fufo contenidacl nand de Ribera , la

Capitan Hernando Ie<^ure faite de cette

de Ribera dixo y
decîaro aveila to-

Kiado y recebido con
roda claridad

, y fin

fraude ni cauteh
, y

Relation, dit & dé-

clara qu'elle ne conr

tenoit rien , qu'il

n'eût appris claire-

ment & tans aucune
porque à la dicha fu fraude des Indiens

,

Relacion fe pueda aïant écrit avec la

dar y dé toda fe y dernière cxaditude

crédite, y no fc pue- tout ce qu'ils lui a-

DE l'Hi

da poner n

ninguna dj

cllo , ni en
cfto , dixo

(]

va, y juro p<

y por Santa

y por las pal

los fantos qu
vangelios

,

corporalment

fu mano derc

un Libro Miii

al prefente

manos ténia

verendo Padr
cifco GonzaI
Panyagua , ;

por parte do e

icritos los

Evangelios ,

la fciial de 1

à tal como el

dondc aflimifr

là fu mano de

que la Rela
I fegun y de la

y manera qi

tiene dicha y
rada y de fu

contiene , le f
da , dicha y (

rada por los c

Indios princ

de la i^icha tier

de otros hoi

^ncianos, à los



DE L Histoire DU Paraguay. 5^.
da poner ni ponga voient dir, f.ns au-ninguna duda en cunc . alt^arion & ,^4^
cllo

,
m en parte de fans y rien ajoiitcr •

^,^^'^'«*'

va vJuràDiTlv ?^" ^"''" V pût de rEi^NAK^.

y por Santa Mana
, entiere,ii juroit fur le

y For las palabras de faint nom de Dieu
los fantos quatro E- fur celui de la SaimJvangehos

, donde Vierge Mari- r«^corporalmente pufo les Quatre tVan
"

fu mano dercclia en les , en mettanr "^f,
«n Libre MiiFaUjue main dro~r

,
al prefente en fus endroits d'un Miffelmanos tema cl Re- que le Révérend Pc-verendo Padre Fran- re François Gonzales
cifco Gonzalez de de Panyagua lui prl
l'anyagua

, abierto Tenta / & A„ l^^
por parte do eftavan Croix marquée de ilkntos les fantos manière ruivante t
Evangehos

, y por fur laquelle il ,lil
lafcnal de laCruz aufli la main droite
atalcomocfta f, H alfura de la même
riondc aflimifmo pu- manière 8c avec les
lo lu mano dereclia, mêmes formalités
que la Relacion, que fa Relation nj
Tegun y de la forma contenoic rien ou'il
y manera que ia n'eût appris des prin-
tie-ie dicha y decla- cipaux Indiens & de
rada y de fufo fe plufieurs Anciens, eu
contiene lefueda- prenant toutes les
da dicha y decla- précautions qu il a
rada por los dichos marquées 5 ajmuanr,
Indios principales pour une plus par!
de la dicha tierra , y faite convidion
de otros

^
lombres que des Indiens de

gncianos
, a Jos qua- quelques autres



î<^4 Pièces justificatives

les co(i coda diligcn- Bourgades, & fur
'Hî- cia examina y iii- tout d'une, qui eft

RELATION t^.ii-Qçrj^ para fabcr fore erande&qu'oa
DU CapitAI- 1^11 ^ ' 1 I I rr I >

^g yg,^^^^j^P
acllos verdad y cla- nomme Urutabere^

»K KiBtKA. »idaddelas colas de qu'il avoit interro-

Ja tierra à dentro j y ces fui* le contenu de
que avida la diciî.i la Relation, n'y a-

Rclacion , aflimirmo voient rien trouvé
le vinieron à ver qui ne fût exactement
otioslndiosde otros vrai , ce qu'il décla-

puebios , principal- ra encore fous le

mente de un Pueblo, même ferment,
que fe dize Urutahc-
re

y y de uiu Jornada del fe bolvio ; que
de todos los dichos IndiosafTimifmo tomo
avifo y y que todos fe conformaroii con
la dicha Rclacion clara y abicrcamente j y
fii cargo dei dicho juramento declaro qoe
enelio, ni en parte dello, no ovo , ni ay

cofa ninguna ni acrefcentada , ni fingida,

fàlvo folamente la verdad de todo
,
que le

fue dicho e informado, fin fraude ni cau-
tela alguna.

Ocrofi dixo y dé-

clara que les infor-

maron los dichos In-

dios que el Rio Jr<iCtf-

reati tiene un falto
,

que hazen unas gran-

des Sierras
j y que lo

II dit & déclara

que les mêmes In-

diens lui avoient dit

que fur la Rivière

J4careati il y avoit

un grand Sault,

formé par de hau-

que dicho tiene es tes Montagnes j il

la vcrdad
, y que Ci fit encore cette dé-

anfi Dios le

ayiide
, y fi es al

contrario , Dios fe

io demande mal y

datation fous les

mêmes fermens,qu'il

confirma en difant

que Dieu le puniirc

1)1 l'H

caramentc
(

mundo al cii

en elaltroal

dondc mas
«liirar, à la

/ïon del dicl

niento dixo
,

Amen
; y |

requirio à mi
cho Efcrivan(

I

«liefTe afll p,

teflimonio al

Senor Gov«
para en guard
derecho : fien

fentes por T
el dicho Rev
Padre Panyag
Sebaftian và!(

Co^ Camercro
cho Senor Go
dor

, y Gaf|

Hortigofa
, y

de Hozes, v
delaCiudadd
dova 5 los qua
û'os lo firman
de fus nom
Francifco Goi
Panygua , Seh
de ValdivUJÏo^

de Hoij^es
, ffe

do de R'ibera,

par de Hortig

deii Efcrivano



&

1)1 L*HisToiRE DÛ Paraguay. 5^5
caramente en efte dans ce nionJe
mundo al cucrpo,

y
cnelaltroal anima,
dondc mas ha de
durar

, à la confef-
fion dcl dicho jura-

t m _ '

1)4)-.

Rfi ATicm
dnns l'autre , s'il a-

voic alt(îrc la Vcrité ^„ ,,

en rienj puis il me nk ff.bnav»
requit

, moi Ecri- be Knt^A.
vain public , de lui

iijentodixo, fijuro donner adc de ce que
yimen^^

y pidi^^ y defFus
, pour lui fer-

reciumo a m, di- vir de t^moiîrnaqe
cho EfciTvano , felo auprès du rufdït Sei-
«leHe afl] por fé y gneur Gouverneur
tefbmon.o al dicho en faveur de fou
ienor Governador droit. Témoins , le
paia en guarda de fu fufdit Révérend Perc
derecho

: fiendo pre- Panya^ua , Sébaftica

iT. P^'^Teftigos deValdivîe/fo.Maî-

D j n
^^^^'enJo tre-d'HôtelduditSei-

ladrclanyajrua, y gneur Gouverneur
,Sebaftian Valdivief- Gafpar de Hortigofa

fo, Camerero de! di- & Jean de Horez ,cho Senor Governa- Habitans de la Vilj|
dor

, y Gafpar de deCordoue, lefquels
Hortigofa

, y j„an fîgnerent ainfi d«

de la Ciudad de Cor- çois Gon^ales Pan^
dova

; los quales to- yagiia , Sebaftien de
uos lo firmaron am Valdivufo , /e^;, ^^
de (us nombres; Hoiks , Fcmand de
l^rancifco Gonades Rhera , Garpar de
Y'I^Sua.SebaJlîan Honigofa. Par-de-
de Valdivitjjo^ Juan vant moi , PUrre
de Ho^es Hcrnan- /'.A/2^«c/.ç,Ecrivain.
do de Ribera, Gaf-
par de Hortigofa, Ante mi , Pero Ternan^
dti^ EfciJvano.

Qiij
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5<f^ PifCÎS fUSTIfrcATIVIS

CEDULE ROÏALE
DE Philippe V/

'Adrejféc au Cornu de Chinchon,
yiccroi du Pérou , & copiée fur
l'Original inféré dans l'Ouvrage
du P, Antoine Rui^ de Montoya

,
intitulé Conquifta efpirirual heclu
por los Reiigiofos de la Compania
ae Jefus , imprimé à Madrid en
^^39 » ^y^c Privilège,

c
EL REY,

c^DULE R. S-^^^P^ ^e Chinchon, Pariente, Je
»E iHiLippi "îjConfejo de Eftado y Guerra , Gcmil-
V. hombre de mi Caméra , roi Virrey, Go-

vernador y Capkan gênerai de las Provin-
cias del Peru

; à la Perfona, o perfonas a
cuyo cargo fuere fu Govierno. Ben fabeis
<I«e por muchas Cedulas y Ordenanças
niias

, y de los Senores Reyes , mis Pro^e-
nitores fe ha mandado que los Indios na-
turales de efTas Provinc.'as tengan y eo7en
entera Jibertad, y me firvan como los de-
Bjas yafralos libres de eftos mis Reynos ; yalljmjjmo fabeis que por repugnar a cfto cl
lervicio perfonal

, en que en algunas partes
los han tafTado en vez de Tributo

, que
pagan

, y deven pagar à fus Encomenderos,
elta orden.)do y mandado apretada y repp.
Hdamentc que celTc, y fe cjuitc dcl todo



DE l'Histoire OU Paraguay. ^6i
t\ dicho fctvicio perfonal

, y fehagan tafTas

de los dichos tiibutos , reduzicndolos a
16U.

dinero, Trigo , Maiz , Yuca , Gallinas ,
Cfdule R.

Pefcado, ropà, algodon, grana . mid .^l^""'''''^
ô otros Frutos , Lcgv:»nbres y efpecies, que
huviere , y comodamente fe cogicren , pu-
dieren pagar por los dichos Indîos , fcgun
el temple , calidad y naturaleza de Jas «er-
ras , y lugares en cjue habitan

, pues niti-

guna dexa de llevar los taies
, que puedea

ler eftimables y de algun provecho para el

ufo , comercio y neceflidades humanas j y
porqne fin embargo defto he fido informa-
do

, que en eflas Provincias y en otras

,

duran codavia los dichos fervicios perfona-
les, con graves danos y vexaciones de los

Indios
5 pues los Encomenderos , con efte

titulo , los tienen y tratan como Efclavos, --

y aun peor
, y no los dexan gozar de fu

libertad , ni acndir à fus fementeras , la-

branças y grangerias , trayenJoIos (îemprc ,

ocupados en las fuyas , con codicia defor-
denada

, por cuya caufa los dichos Indios
,

fe huyen , enfcrman y mucren , y lian vc-

nido en gran diminucion
, y fe acabaran

del codo muy prefto , fî en cllo no fe pro-
vee de brève y eficaz lemedio. Aviendofe
vifto , en mi confejo real de las Indias ,

muchas Cartas , Relaciones y Memoriales,
que fobre efto fe han cfcrito y prefentado.

porPerfonas zelofas del ServiciodeDios y
mio , y dèl bien y confervacion de los di-

chos Indios , y lo que los Fifcaîes del dicho
mi Confejo han pcdido en différentes tiem-

pos en efta razon
, y confultahdofeme lo

que ha partîcido -convenir , lie tenido por

Q iiij



«ntendcrXdîchcf/î ;''""'^° y'*^'"'° '

J"os
, que efto « 1

'''? ' ^ Encorne.

Perfonas entendidas y dfC" V ^ ""^

" quefZs/jX'ZT 'y T^""'"
"flar yeftimâr ri!!'/ P"'" fe puedcn

-ente lIspuli^A^^r '"'','' ? N"'™''-
eio perfonal fi

""P""", el ««cho Servi.

"«tacion
; harei, f r'

'' """''^ «<*» 'o-

A-o lo qVeaffi 1,^"/ J
'eparta a cada I„.

ctr/aVnTafof^^" -^^"r ' f^^^^
.lue tenga„'e„„X„ TeI^' "f"'^" ' ^
Jo que efto m^ 7 ^osEncomcnderos que

tro de feic "Lr ^^ «^^^^ de hazer dcn-

grandes y incxcltuL •
^^^^""en tan

* y Aûc««rabJes
iOi?oi»ve«icûtes par.

*îculares

convenu
ccis a è:

cfte caH

avifandfi

ïnotivos

^ fucedi

mienda
<

jfonal , fu

ton cfecc

cntrare à

c^e carg(

con los fr

lo aflî he
lî» primera
Jacion y
nuevas Tî
àc qualqui

Jacion que
de/Tervido

go grave c

toniare
^ ci

ciencia los

que porcfta

fe cobrara

hienes y h,

catorze de A

ta y très an
Por manc

D. FiR]



DE l'HlsTOIRE DU PARAdUAV/ ,^4^iculares, que ^c^ n« c
'^

fon^I r r *
^^^^ enfervicio oer-

c/Te rLJ.^ /' ^ ""«-vo la reciba con

de qualqu.cr tardança
, omifllo.. o diflîmu

ieS: '^^ /o huviere, .e Tendre po"deifervido y dernas de que fe os hara car-go grave deilo en la reïîdencia nue fe Js
?"':r^^,^7--P'^reldev«er«tn^^
c encia îos danos

, agravios y me«oscahos
ciue porcftaca.rfa recibieren Ios Indios J
fe cobrara la fati.faccion dellos de vneftJ ^

hienes
y hazienda : fecha en Mad d àcatorze de Abril de mil y feifcien^s y fein!

ta y très anos. yo EL REY.
Por mandadodel Rcy nu'eftro Sciior

,

D. FlRNAHDO RUJTS DE ContRERA$>

a y



370 Pi ECES JUSTIFICATIVES

DECLARATION
Dt lafacrk Congrégation du faim

ConciU de Trente , Cur la confé-

^orn Bernardin de Cardenas ,
fve^'n de Paraguay: copiée furilmpnmé & légalifée.

»B'coNc"-A-fPis.,<:<>''"s Civîtatis, ne Hiciint,M -lKï«B.5f
'f :J?"™^".>,

Provincix Para-iuaricnfis

X p ?r
' 'P?«''="''if > & fe confccrari»b Epifcopo Tncumanenfi curavit, non

pœfentat.s Litceris apoftolicis
, qu'a °a"

Jucrant
,
deque .psâ concedlone & cxpedi-

t.one prsviis quibufdam informationibùs
ahuah^t conftabat : corCecratio autem
jpfa ab un.co prediSo Epifcopo Tue™

Perafla fuit non adhibito Apoftolico dft-.'Fnrar,on,5 .nduiro : q„od tamcn rc ip âpndem concem,™ fuerat ; & f„b aliq„^ali

ST""^"" """"'' ""tfal'^mp™.

r, m ^Y ";' ''' "" '""^"''"' Epifcopo.

f" ludias ) wsnarrata confecratia habit»

% r



»ï t'HisToiRï DU Paraguay, jyr«t^: qu. fuppofita faai foie quslîtun,—j

Prima % ' ^P""»"" Pr«pofitorum7d7e

E^.fcop. Paraquarienfis
, quantum fpS

jucione & difpenfationc, quas illis c(r,concedcndas eadem facra CoVree, ô«„
Ou ''f^riT"" -ttc°uc"r

SluS^r"'""' P-"nâ\t !gnitate
,

juflit abfolutionem & difpenfatio- -nem pr«d.ais Epifcopis con«di peKa>
apoftolicas in forma Brevis F CrÀ r
P^u.uxius

, P,.fca„s Lo« t fi'hTm'

quoad Icrjpturam.
iwctiara

Qvj



57i PiFCES msTiPicATrrM

15/8. ^-^^^ Vechi.s, Epifcopus Cliis, Tua.^ rum tmincnriarum Sccretarius

ra'crc::;.^'^^']:/^^'« P^^ Prxre..tc5 ego Nota.
»i Trente. ^'"^ P"^.'^^"^ '''^'^ fcriptus, c]aalitcr pre-

kns copia fuie benè & fidclircr extrada
& concordat cimj fuo vero originali noâ
Vitiato non cancclj.-^to , nec in aliciuâ fui
parte fi%(ao

, fed omni prorfus vhio &
fufpjcionc carcntc

} cum c)uo fuit compro-
buta

, ac de verbo ad verbum collarionata
ideoqiie & oe praefvnti cop:x in jiidicio &
extra, phnn 8c inHubirara fi<r<?s adhibcatiir
iiic me fubfcripfî

, & menm qno utnr in'
publicandfs ii)(l-r.imentis fianum apofui
Romœ

, ii^c die decimâ feptimâ mcnni
(

Jalii,aniii milfefimi fcxcei tefimi rcxageiîmi
Ica ert

. JoANNES Cavall^ro Vicenfis'
Di^aefis amoritare Apoftolicâ Notarius
pubJicus. in utioquc Archivio Roman»
Cutix dcfcriptus.

Confervatorls Camerat almae urbîj,
Univerfis, àc fînçrulis prarfcntcs vifuris,

/ ^'î" ' /arirerqtic audiniris , attcftamnr
« hdcm facimns fupra didum Dominum
Joannem Cavallero de praîmirtis rbffatum
fuiHe & efTe autorir.ite Apoftolicâ Nora-
num publicom, c,ua'cm fc facitauthcnii-
cum, legalem & fide dignum , fuifqui.
fcripruris & inftramcntis femper in ) idi-
eio & extra adhibiram fuiffe , & ad prar-
Icns indubiam adhibcri fîdem : in quorum
fidem

, &c. Datum Romat in Palatio Curi»
noltrx Capitulin»

, die 17 menfîs Jiilii anni
U6Ù, J. B. ValJLAHUS A|iBlKT«S , Sc*
cretaaus.



TABLE
I^E S MATIERES.

AbetILES (dif-
férentes cfpcces d'

)

Abreu , ( Dom Diegue
dej élu Gouverneur

,

fur le fou, çon de la
mort d'IraU , 181. Il

fi<ir mourir François
de Mendoze fon Ri-
val , ibid. Il envoie
en Efj:agnc le Procès
verbal de fon éiec-
tion, pour la faire

approuver de l'Empe
reur , 1R6 II efl obli-

gé de prendr" la fi.ke
pa le r tour dTrala
q t le fait mourir a-
ve( plulîeurs compli-
ces de la mort de Men-
doze , 187.

Aburtinez, ( les ) da-
tion du Paiaguay

,

171.

Açores (les ) ig6.
Agazes ( les ) Nation du
Paraguay , -réprimés
par les f.fpagtiols

,

loi. Ih implorent
leur clémence , après
une féconde défaite,
m.

Ajjnafco (lcP«rcJcan-
^pciltc i fc» tijuvaiix

dans Te Chaco , pour-
quoi il ne réuflît pas^

în* Sa Million cher
les Omaguacas , 3 17»
Il convert t toute 1»
Nation, uu

Aguiar ( topez de ) 41,
Agurrre

, ( jjom Fran-
çois de ) Gouverneur
duTucuman ,131.

Almagro, ( \e jeune)
clè défait par le Vice-
roi du Pérou à la ba-
taille de Chupas, iz8.

Amazones
, ( Natio»

des ) 1 ).

Anchieta ( le Père ) Pro-
vincial des Jéiuites au
Brefil, 180.

Ai^ulo , ( lé Père Fran-
çois ) fes travaux au
TucumaiT, 180.

Animaux les plus com-
muns du Paraguay

,
14, du Tucuman, zz€w
du Chaco , 248.

Aira , (, r ) delcriptio»
de cet Animal , i^g,

Arminio , ( le l'ère Léo-
nard t ion arrivée du
Brelîl au Paraguay ^
iSy. Son retour au
Brcfil , i88.

Atfbinpcion.^ ^U ViiU



• 5t4
,

TA
«le r ) fa /îtuacion.

,

*» Difctte où clic le
trouve

, «9. Ecac de
cette Ville après Té-
vacuation de Buenos
Ayrés, 78. Incendie
as cette Ville , 114,
Tumulte qu> caufc
l'enlèvement du Gou-
verneur, 97. Ellceft
érigée rnEvêché, ,98.

Aflomption,
( le Collè-

ge de i'
, fa fondation,

518.
'

Atienfa
, ( le Père Jean)

Provincial des Jéfui-
tes au Pérou , envoie
àes Miflîonuaires au
Tucuman, 180.

Aventure tragique d'une
DameErpagnoIe&He
ion mari, 4(5. Aven-
ture iînguliere d'une
Femme Efpagnolc

,

<fo. de Jean Romcro
& de fon équipage

,

191.

Audience Roïale : ce
que c'eft , 104.

Ayolas , ( Dom Jean
de) remonte Rio de
la Plata i fcs décou-
vertes , <î,. II cher-
che de i'or , i6id. H.
eft nommé Gouver-
neur de Rio de la Pla-
ta , «7. Sa mort tragi-
que, 73.

B
B

A RU os
, ( Jean

François de ) premier
ïvèque de l'Airomp.
lion , i>8 .

BLE
Barfena

, ( le Pcre AI-
fonfc ) cft envoie au
Tucuman , 186. ies
travaux apoAoliqtiej

,

x88. 'Il Llï tiré dune
grande cxtréniiic par
un miracle, 190. L'E-
vêque du Tucuman le

ne nime fon Vicaire
Général . i^i, S'.s

travaux dans le Cha-
co,

51J, Sa mort ,

Bolanos , ( le Père Louis
de; fcs pr dications.
au Paraguay , 178.

Bonne Efpcrance, ( conf-
trudion du Fort de)
6*. Il cft attaqué par
les Timbuz, 70. Il

eftfecouru & délivré,
7X.

Buenoi-Ayrès
, ( fonda-

tion de) ^7. f^.nine
extrême dans cette
Ville , 60. Difctte oii

cllefetrouve, tfp. Elle
eft évacuée

, 77. Me-
fures qu'on prend
pour la rétablir, 99.
Secours qu'on y en-
voie , m. Nouvelle
évacuation de cette.
Ville, m. Rérablir-
fement de fon Porc ,
171. Elle eft rétablie
fous le nom de la
Trinité de Snenos-
Jtyrl^ ;-~fc fit nation
Ccfadefcriptiun, 173,

_(A8EÇA de Vaca ,<Dom Alvarc Nuacs



DES MA
de Vera ) Gouverneur
êc Capit. Gén. de Rio
«Je la Plata , 8 1 . Son
caraâere , 8z. Ses
inftruftions, ibid. Son
df'part de Cadix , R4.
Manière fin^-ulierc

dont il d\ préfet vé du
naufrage, 8 ç II s'ar-

rête i r flcde Sainte
Catbeiinc , où il ap-
prend dts nouvelles
du l'aragu.iy^ te <jui

»> paflc , 96. II va
parterre â l'AlTomp-
îion , 88. Gomment
il cft reçu des Indiens
dans fa route , 89.
Bon ordre qiPil fait

cbferver dans fa mar-
che

, 51. Païs qu'il

traverfe , ibid. Con-
duite finguliere de
ceux qui comman-
doiint à l'AlTomp-
tion , 9^. Son arrivée

dans cette Ville : ré-

ception qu'on lui fait,

54" I' fonge à réta-

blir Buenos Ayrès,95.
Son zèle pour ta con-
verfion des Indiens

j

abus qu'il réforme

,

joc. Il réprime quel-
ques Nations Indien-

nes & leur pardonne,
ICI. Il s'oppofe aux
vexations des Officiers

Roiaux, lox. Il -dé-

clare la guerre aux
Cuaycurus & marche
contre eux , 10 <. On
foupçonne quelques
Ifpagnols d'avoir at-

iiemé à fa vie , loj.

TIFRFS. ^yf
Su viétoîre ftir le»

Cuaycurus : Traité'

qn'il tait avec eux y
îc6. Il tnvoit du fe-

cours à Buenos-Ayrcs,
&i vangc la mort d'A-
lois Garcia , it». II

remonte le Paraguay
1:6. Confpiration
contre lui , fa con-
duite avec les Auteurs
de cette intrigue, 117,
les Payaguas lui é-

chappcnt , 119. Il

arrive au Port des
Rois, en prend pof-
ftffîon , & engage les

Indiens à brûler leurs

Idoles, ijz. Une con-
fent pas à un établif-

fement dans ce Port :

nouvelles qu'il y re-

çoit , 1=19.11 fait al-

liance avec les Xa-
râyès & fe met en

» marche vers le Pérou,
140. Il fe rend maître
d'une Bourgade, £c

y fait tuer un ferpent

monftrucux adoré
par tes Indiens , 141,
Ce qui l'oblige de
retourner fur fes pas,
T44. Il diffipe une
confpiration de plu-
fieun Nations In-
diennes contre its Ef-
pagnols , 14^. Il en-
voie Fernand de Ri-
bera pour faire de»
découvertes , 145. U
part pour l'AfTomp-
tion , r^r, Sa ferme-
té i faire exécatcr f«»

ocdces AQffacfiW. Iç



|7* T A B L ï
nombre de fcs cnne- reur , 66. Il y pra»

mis, ibid. En i]uet

étac il trouve l'Af-

fomption : Horrible

conipiration craméc
conrre lui par les

Officiers Koïaux, if i.

Il ell arréc<^ & mis

aux fers, iff. On
lui enlevé Tes papiers

& firs effets,lA. Il trou-

ve le moïen d'être

inftruit ^e touiôc d'é-

crire ifcs Amis , qui

en font palfer la con-

noi (lance au Confeil,

1^9. & fuiv. Il eli

embarqué pour l'Ef-

f>agnc , 1^^ On veut

'e npohbnner en che-

min i comment il s'en

garantir '4' Le Dri-

gantin eii allailli d'u-

ne violence tempête j

les OflRciers Koïaux
lui demandent pardon
& lui Atcnt fes fers ,

ibid. I!s veulent le

faire arrêrrr aux Aço-
res , I 6. Il arrive en
Efpagne ifc y cft dé-

claré innocent : ce

qu'il dosent , t6'>.

Cabeça de Vaca, ( Dom
Pedre Eftopinan } e(k

chargé de rétablir

Buenos-Ayrês , 8. Il

abandonne ce Port

,

ixz. L)e$ séditieux le

mettent eu ptifon &
l'embarquent pour
rtfpagne , '64.

Cabrera , ( A phonfe
de > eft envoie au Pa-

iiapiay j^ i'iinfo-

duit une Cédule que
ce Prince lui avoic
remife pour régler le

commandement
, 77.

Il entre â main armée
chez 'e Gouverneur y

& lui mettes fers aux
pi's , lys.

Cabrera , ( Dom Jérô-

me Louis de ) Gou-
verneur du ïucuman,
fonde la Ville de Cor-
dons , XII. Sondirt'é-

rend avec le Fonda-
teur de Santa-Fée

,

12.1.

Caccrès , ( Philippe de )

Trcforier , le rend
fufpedi à Dom Alvare,

qui s'en fait accom-
pagner, ii7> Il fe

failit de ce Gouver-
neur & lui met les fers

aux pies , in*
Cacerès , ( Philippe de)
accompagne Vergara
au Pérou, 110. Zaraté

le fait Ton Lieuienant

Général, < 11. A fon

retour au Paraguay il

efV attaqué par les Ita-

tines qui prennent la

fuite fuaitement, 114,
Il defcend le fleuve âc

pourquoi, xi6. Ses

démêlés av c l'Evê-

<]ue , &c leurs fuites ,

117. L'Evêaue le fait

arrêter & le conduit

prisonnier en Efpa^

ênc , M Se

CaTchaquis , ( les ) Ce

révoltent contre 1«J5

n
pacifiés pi

Barfena
, 3

tere de et

}o8.

€ap Frio , ( 1

Capivara
, ( 1

Caravaca , ( (

dcl'Ofdre
ci,annonce
miers l'tv

le Tucuma
CaHaru-nda,

gorio ) (

du Tucum
niolir la

Londres, ;

Cafco , ( Gor
Caftro , ( I

Garcia de

neur & C
néral du Pi

Caftro , ( Va
ceroi du Pi

Catherine, (
'.
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Centeno , (

gue de )

pour corn

Paraguay j
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191.

Chaco , (

du) 144.
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138, Miru
de CCS i'ci

néral , 1

fondées d
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Cl^âialooia.



DES MA
•acifiéj par le Pcrc
Barfena

, ^06. Carjc-
tcrc de CCS Indiens ,

}o8.

eapFiio , (le ) 8f.
Capivara

, ( le ) 147,
Caravaca , ( Gafpard .Je)

de l'Ordre de la Mcr-
ci,annoncc un des pre-

miers l'tvangile dans
le Tuciiman , ijo.

CaHaûcnda, ( Dom Gre-
porio ) Gouverneur
du Tucuman , fait dé-
molir la Ville de
Londres, 13 f.

Cafco , (Gonzalcs) lo;.

Caftro , ( Dom Lopé
Garcia de ) Gouver-
neur & Capitaine Gé-

néral du Pérou, iii.

Caftro , ( Vaca de ) Vi-

ceroi du Pérou , ii6.

Catherine, ( lAc de Sain-

te ) 8(5.

Centeno , ( Dom Die-

guc de ) eft nommé
pour commander au
Paraguay j fcs inftruc-

tions , 189. Sa mort,
191.

Chaco , C defcription

du) 144. Animaux
êc végétaux , Z43.

Nations particulières

de cette •Pj;ovince ,

138, Mirurs ôc uAiges

de ces l cuples en gé-

néral , in« Villes

fondées dans cetre

Province i importan-

ce de fa Rédu6\ion

pour les Efpa^nols

,

Cl^ialooia. Nom in-

TIERES J77
diendc l'or , îy\.

Chandeleur , ( le Port
de la ) £4.

Charles V,( l'Empereur)

fon traité avec Gaboc
pour de nouvelles dé-

couvertes , )8. Le
premier argent au'il

reçoit l'engage à fair«

des préparatifs pour
un nouvel armement,

4f. Il envoie du fc-

cours au Paraguay

,

66. Cédulc pour y
régler le commande-
ment , 77. Il nomme
Cabe<ja de Vaca pour
gouverner cette Pro-

vince-, inftruftion qu'il

lui doniiC ,81. Il y
envoie Dom Jean de
Sanabria : fon traité

avec lui : titres 6c

ordres qu'il lui don-

ne , 195. Il olfre à

Sanabria la place de

fon pcre , 197. Il

continue Irala d-ns
• fon gouvernement, ôc

lui envoie un règle-

ment au fujet des In-

diens fouillis , 199.

Ses précaution contre

l'abus des Comman-
des , x6y.

Chavez , ( Nuflo de )

précède Irala , qui le

fuit dans le dcircin de
continuer les décou-
vertes , 17S. Il porte

les orties de feivice

d'Irala au Préfident

do Pérou, iSo. U
demande vengeance

«le U mort de Hcn-



578 t A
dozc, 1^7. Envoie
avec des Trouppeà
pour un établifTcment
cliez Jes Xarayes, il

tlian;-e de route ôc
force les Chiquites

,

»or. Ses diveifcs A-
venturcs , zc». Il re-

vient chercher fa fem-
me ôc fes enfants , ôc

fuit le Gouverneur
au Pciou , 110. Suivi

de trois mille Indiens,

il déclare qu'il a feul

le droit de comman-
der dans la Province
de Santa-Cruzj fon
cntreprife hardie ,

îii. Sa mort tragi-

que, XI ^.

Chauves-fouris
, perfé-

cutions qu'elles fou
à d'autres animaux ,

134.
Chica , ( la ) boifTon

favorite des Habitans
du Chaco , 1^4.

Chicas Orejones, ( les)

Nation du Chaco ,

264.

Chiquites , ( les ) s'op-

pofent au palTage de
Chavez , ôc fout for-

cés dans leur retian-

chement , iio.

Chiriguanes (les) Na-
tion du Chaco : 1. ur
origine , 157 : leur
animolîré contre les

Efpagnoîs , ô: leur

oppolition au Chrif-
tianifme ,158.

Coaimandes , ( les ) en
quoi elles confiftent,

z«o. Abus que les

fi L E
Efpagnoîs en foilt*
166.

Confpiration des Indiens

,

contre les Efpagnoîs

,

79' Elle eiè décou-
verte & punie, 80.
Confpiration de que!"-

ques Efpagnoîs , ce i-

trc Dom Alvare,ii7.
Confpiration de pUi-
fieurs Nations Indien-
nes contre les Efpa*-

gnols : elle eft diffi.

pée, i4f.
Coiiloue, fondation de

cette Ville dans le

Tucuman , 210. sà
fîtuation ,133.

D
D

lAGUlTES, (les)
Nations du Tucuman:
leur Caraderc ôc leur
Religion, 319. Con-
vcdion d'un ^rand
nombre de ces In-
diens, 331,

E.iSpAGNE , ( la Cour
d* ) envoie des Ordres
pour furfeoir les Dé-
couvertes

, parmi les

ludieus 5 193.

îfpagnols
, ( des ) dé-

couvre.it le Paraguay,
fous la conduite de
Solis , 34. Leur fort,

35;. Autres Efpagnoîs
au Paraguay

, con-
duits par Gabot

, 38.
Une partie de ceux
qui yrefteremcllmaf-

DE
ftcrée

, pai

dicns
, 47. <

viennent le

ôc ce qui fe

tre eux ôc 1

gais du Br

Autres Efpa

tus par le

avec perte

coup de Nol
Quelques- ur

fent des Ind

«'en trouve

80. Plufieur

malades au
Rois , 1^0.

des Efpagno
Itatines , à

l'attribuent

Cau-fes de lei

té dans le 1
22.7. Leur
entrée dans
vince , 218.

mierc tentât

Chaco , 262

connoifTancï

Jéfuites ôc c

attache à cei

naires ,319.
Ilkco , ( font

laVilled';

X A B I o ,

Augullin )

de Saint

fuccès de

chez les Chii

312.

Filds, ( le Père

fon arrivée

au Paraguay

prêche Jcfu



DES MAT
ftcrée

, par les In-

diens
, 47. Ce que de-

viennent les autres

,

& ce qui fe pafTa en-
tre eux 6c les Portu-

' gais du Brefil , yo.

Autres Efpagnols bat-

tus par les Indiens

avec perte de beau-

coup de NoblefTe, jg.
Quelques-uns épou-
fent des Indiennes &
«'en trouvent bien

,

80. Pi ufieurs tombent
malades au Port des
Kois , 1^0. Vidoire
des Efpagnols fur les

Itatines , à qui ils

l'attribuent , x.,.

Cau-fcs de leur pauvre-

té dans le 1 ucuman ,

ziy. Leur première
enrree dans cette Pro-
vince , zi8. Leur pre-

mière tentative fur le

Chaco , iCi. Leur re-

connoilTancepour les

Jcfuites & ce qui les

attache à ces Miffion-

naires ,319.
Ilteco , ( fondation de

laVilled'; iji.

J7 A B I o , (le Père

Augullin ) de l'Ordre

de Saint Fran<,ois :

fuccès de fa Miflîon

chez les Chiriguancs

,

Filds, ( le Père Thomas)
fon arrivée du Brefil

au Paraguay, 185. Il

prêche Jefus • Cbiift

1ER ES. ?7^
aux Guaranis, 30;

•

Fonte . ( le Pcre Jean )

Supérieur de laMlifion

du Paraguay , u ?

.

François , ) les Fcres de

Saint ) leurs tentatives

pour la converfion des

Chiriguanes
,

quel en
fut le fuccès , 341.

François Solano, (Saint)

fa prophétie, 165. Ses

prédications dans le

Tucuman , 176.
Frontoncs , { les ) def-

fein d'une Million

chez ces Indiens, 315.
L;:uc caraûere, 3 14.

G A B o T ( Sebaftîcn)

s'offre à Ciiarles V ,

jour un établiflemcnt

au Paraguay, 3^. Son
traité avec cet Irrpe-

reur , 39. Sa mau-
vaife conduite dans le

voïage , p. Il atiivc

à la Baie de Rio de la

rlata ôc remonte ce

Fleuve, 41 11 y conf-

truit un Fort nommé
la Tour de Cahot, 4?.

Il envoie beaucoup
d'argciv. à l'Empereur,

6c retourne en tfpa-

gne , 4î

.

Galan ( Dcm François )

Commandant de Bue-

nos-Ayiès, 6'. Sa

perfidie comie les

Timbriez, 7c. Il fe

rend à r/^fTcrrption

,

& (a prétention au
ccmmandemeni ,7^.



Mo T A
Ciaray

, ( Jean de ) fon-
de la Ville de Santa-
Fée, ixo. Son diffé-

rend avec le Fonda-
teur de Cordoue du
Tucuman , xu. U
défait les Indiens qui
s'oppafenc au réca-

bliffement de Buenos

•

Ayrès, 17 j.

Cayac , ( le ) 144.
Grao

, ( le Père Etienne
de ) fon arrivée du
Brefîl au Paraguay,
iSf. U retourne au
Brefil , 188.

CuAnaco , ( le ) defcrip-

tion de cet Animal
,

147.

Guapay , ( le ) Rivière.
180.

Guaranis , (les) Na-
tion du Pa.-aguay

,

foumife aux Efpa-
gnols , 8«. Ils de-
mandent du fecours
contre les Tapes, 191.
Leur Religion & leurs
ufages , 101.

Cuararopos, ( les ) fitua-

tion dvJjurFaïs & leur
alliance avec les Efpa-
gnols, 1^2. Leur in-
fidélité, 15. Leur
confpiracion contre
les E(pa^;noIs j elle

eftdilîipée, 14^, Leur
révolte & leur pacifi-
cation, 10 j.

Cuaycuru», fies) Nation
^u Paraguay, font
defaity par Dom Al-
vare , 103. Leurs
traités avec lui, uo.

B I E
Defcription de Icut
païs, HZ. Leurs di-
verfes Tribus , leur
caradtere & leur figu-
re

, ibii. Education
qu'ils donnent à leurs
Enfants ,• leur gou-
vernement , iij. E-
preuvcs qu'ils font
fubir à leurs nou-
veaux Soldats, lié.
Leur manière de faire
la guerre , & leurs

armes , 117. Leurs
Fêtes publiques , leur
deuil & leurs obfe-
ques, 118. Leurs Ma-
riages , 119. Leurs
fuperAitions . iio.

Guayra
, f la Province

de ) fa defcription Se

fes particularités, :|oo.

Etat de la Religion
dans cette Province

,

3io.

Guayra, (la Ville de)
fa fondation , 191.
Tranllation de cette

Ville fous le nom de
Ciudad rcal , loo.

Guitierez
, ( Philippe)

eft conduit prifonnier

au Pérou , & par qui

,

H H

E H. B E de Para-
guay , fcs difFérenrcs

cfpeces , 1 9. Proprié-

tés qu'on lui atriibue,

11.

Heredia , ( Dom Diegue
de ) Fondateur de la

Ville d'ifteco,i3i.



©ES MAT

J E s tf r T E s , f les )

foutces des peifccu-
rions & des calomnies
«tes Efpagnols contre
eux, t68. Ils font
appelles auTucuman,
^zys». Arrivée de trois

de CCS Midîonnaiies
à Salta^ & à Efteco ,

xi 1 . Réception qu'on
leur fait à Saint-Ya-
go , & leurs premiers
travaux dans cette

Ville , x8z. Leurs
Millions parmi les In-

diens, 183. Arrivée
de trois Jéfuites du
Brefîl au Paraguay

,

leur aventure , Se

providence de Dieu
îur eux, i8j. Tra-
vaux Apoftoliques de
deux Miifionnairfcs i
Cordoue 6c aux en-
virons , x88. Miracle
qui les tire d'une
grande extrcmité^z^o.

Kécepiion faite à l'Af-

fomption à trois de ces

Pères , 191. EtabliiTe-

ment des Jéfuites à
Vdlaricca, joj. En-
treprife de ces Reli-

gieux pour la conver-
iion du Chac» : pour-

quoi elle ne réui^lit pas.

31^. Ils travaillent

avec plus de fuccès à
Corrientcs , ibid. Ar-
rivée de pluficurs au
Paraguay : dilèrihu-

tion qu'eu fait le Pcic

1ERE S. ^8t
Rcmero, ^ig, Lej
Efpagnols donnent
aux Jéfuites par re-

connoiflance un Eta-

blUFement foiide à
l'AlFomption

, 318.
Autre EtablifTement à
Cordoue

, 318. Ces
Pères portent l'Evan-
gile chez les Diagui-
tes, ôc y courent un
grand riique } provi-
dence de Dieu fut eux,
}Z9« Leur règlement
pour la manière de fe

comporter au Para-
guay

, 334. Mouve-
mcns à l'AfTomption
dans la crainte que
ces Petes ne quittent

cette Ville, 3^7.
Iguata, (T) Fleuve,

171*

Incas. Mort chrétienne

du dernier Prince de
cette Maifon , 3 14.

Inondation prodigiéufc ',

fesertcts, Ï50.

Irala , ( Dom Domini-
que Martinez de } fon

Yoïage en remontant
Rio delà Plata, £3.

Il fort du Port de la

Chandeleur fans y a •

tendre , comme il en
avoir reçu l'ordre

,

Dom Jean de Ayolas,

é^ . Ses diligences pour
en avoir des nouvelf-

les , yx. Il eft procla-

mé Commandant Gé-
néral de la Province
de la Plata, 7f. Il

reconnoit Dom riva-

le Cabeça de Yaca



j8i T A B
pour Gouverneur Se

Capitaine Général de

cette Province , 95.

Caractère d'Irala

,

10^. Il eft chargé de

remonter le Pa'aguay,

114. Il découvre le

Poit des Rois , Se re-

tourne à l'AiTomp-

tion, iiy. Il cil pro-

clamé Commandant
(iénéral par les Ofr-

ciers Roiaux , après

l'exécution de leur

horrible complot con-

tre Dom Alvare, ï<;6.

Aâion indigne d'Irala

â l'égatd de ce Gou-

verneur , 177- Les

moïcns qu'il emploie

poHt fe maintenir en

place , révoltent les

Indiens , ibid. Il con-

tinue fes découvertes

,

178. Il eft très bien

reçu des Xarayes

,

179 Les Sembicofis

lui préfentent des mon-
tres d'or & d'argent

,

ï8o. Sur la nouvelle

desdivifions desEfpa-

gnols au Pérou , il

tnvoie oftHr fes fervi-

•ces au Prcfident de la

Gafca , ibid. Ce qui

l'oblige â retourner

au Paraguay, 181.

Son caradere & fa

conduite, j&8. Il fe-

coure les Guaranis

contre les Tapes qu'il

/défait 8c il forme un
établi iTement dans le

pais de ces deniieis

,

i^i. Szs cufes pour fç

L E ^

maintenir dans IcGoii-

vernemenc, 195 «Deux
nouveaux reglemens

foulevent les Indiensi

il reçoit leurs fou-

miflions , i9f. Ses

inquiétudes au fu-

jet d'un Gouverneur
nommé par l'Empe-

reur, ibid. Il reçoit

des Provisions qui le

continuent dans fon

Gouvernement, 199,
Sa mort, 101.

Jujuy, (San Salvador

de ) Fondation de cet-

te Ville , 239. Elle eft

rétablie pour la ttoi-

fiemcfois ,
}i7.

Juftice Divine fur un
ProphanateurAnglûis,

t86.

ED E SM A VALDE»
B.ANNA , (D. Martin

de } Gouverneur du
Tucuman, 14. Diffi-

cultés qu'il rencontre

pour pénétrer chez les

Chichas Orejones

,

Lerma , ( Dom Hernan-

dez de ) Gouverneur

dijj Tucuman , fonde

là Ville de Salta, zji.

Llamaès , efpece de

mouton , 149*

Londres , ( le nouveau )

fondation de cette

Ville. 133. Sa dé*

molition , 13^ •

Lorençana , ( le Perc

Marcel ) fon arrivée

à rAlToniption ; il iç-:



DES MAT
•lonte le Paraguay i

fucçès de fcs travaux,

Î17. Il quicte l'Af-

fomptiou j C6 qui

l'occupe à SaUa> 558.
Lalles , ( les ) Habitans

du Chaco -, leur ca-

ractère , leurs ufages

Se leur ruperlHcioa

,

J08.
M

JvX AcHONi , ( le Pcre

Antoine ) fa véponfe

à un Lulle, fur la cau-

fe de la maladie de

fonfils , }io.

Maldonado , ( Rui Go-
mez ) Procureur Gé-
néral, 110.

Manioré , ( le ) grande
Rivière, 180.

Manlb , ( André ) Tes

démêlés avec Chavei
fur rétendue de leur

dif]:ri(£^ , 104. Sa mort
funelèe , i$i.

Jvlataranes , ( lès ) Ten-

tatives pour les con-

vertir à la Foi ,311.
Mclgarejo , ( Ruiz Oiaz )

change la {îtuation de

la Ville de Guayra , 8c

la nomme Ciudad-

Real , 100 II deman-
de du fecours contre

les Indiens dçs envi-

rons , i06,

Mendoîc, ( Dom An-

dré) Viccroi du Pé-

rou y fcs tentatives

fur le Chaco, 169.

)^endoze , ( Dom An-

toine ) Commandant
^u Fort df, Bonne-

lERES. )ff
Efpérance, 71. Il çft

trahi 8c bleffc par les

Tinibuès , 8c meurt

ds fa blelTure , 71.

Mendoze,( D.Dieguc.)

arrive heureufcment

aux Iles Saint- Gabriel,

56. Il va chercher des

vivres à la tête d'ua

parti confidérable

,

58. Il ell battu 8C

malTacré par les In-

diens, 59.

Mendoze , ( D. François

de ) eft chargé par les

TroHppes, du Gouver-

nement de la Province

du Tucuman après I4

mort du Gouverneur,

Mendoze , ( François de)

enlevé ayec les Con-»

jutés Dom Alvare

Içur Gouverneur, in«
Il eft nommé Lieute-

nant Général pendant .

i'abfenced'Irala, 179.

Pourquoi il eft déca-

pité a l'Alfomption i

ce qu'il déclare fur

l'échali'aud ,181.

Mendoze, (Dom Gar-r

cic ) Fils du Viceroi

de Lima eft nommé
par fon Père , Gou-

ycrneut de la Provin-

ce de Santa Cruz de

la Sierra , 104.

Jvlendoze , ( Dom Gon-

zalc de ) fe rend au

Port de la Chande-

leur ,
pour avoir des

nouvelles de D. Jean

de Ayolas , 65. Il

defcend le Paraguay

,

m
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& bâtie la VMIe de
l'Airompcion , «8. H
porte du fecours à
Bucnos-Ayrès

, m.
Il retourne à lAf-
fomprion i accident
fâcheux dans fa route,
iz}. Il va chercher
des vivres chez des
Nations Indiennes a-
vec main-forte , 14 j
Nouvelles qu'il don-
ne au Gouverneur

,

14^. Irala le nomme
a fa mort Lieutenant
Général , xci. Sa
mort , lOf

,

Mcndozc , ( Dom Hur-
tado de ) nommé
Gouverneur du Chili
par fon Père ,133.

Mendoze , ( Dom Pcdrc)
Chef d'une Flotte en-
voïéc au Paraguay

,

Î4. Il fait allafliner

fon Lieutenant au Brc-
iîl, ffi. Il fonde la

Ville de Buenos-Ay-
rès, j7. Il bâtit le

Fort de Bonnc-Efpé-
rance , 65. Il envoie
à la découverte en fai-

f?nt remonter Rio de
iiaPlata, ibid. Il re-

tourne en Efpagne» Ôc
meurt ça-tfîiemin dans
unac^s de rage.tfy.

Molind , ( le Père de )

Régidor , eftenvoie en
Efpagne par Irala
pour prévenir l'Em-
pereur en fa faveur

,

193.

Monroi , ( le Perc Gaf-
patd de) fa Million

BLE
chez les Omaguacas

,

317- Sesfiiccès parmi
ces Indiens

, 31^ H
entreprend la convcr-
fion dun de leurs
Caciques; belle ac-
tion de ce Millionnai-
re , 3ZZ. Il convertit
toute la Nation des
Omaguacas, 313. H
annonce l'Evangile
aux Diaguites

, 319.
Providence de Dieu
fur lui dans un grand
péril

, 330. & fuiv.

N
N

Ueva Rioïa,{U
Ville de) 14Z.

o_ FriciERs Roiaux
( les } découragent les

Efpagnols pour les dé-
couvertes , 144. Leur
horrible confpiration
contre leur Gouver-
neur , qu'ils arrêtent

& mettent aux fers,
iji. Leurs manifeftcs

& leur conduite, 1^3.
Leur tyrannie , & ce

qui en arrive , 160,

Mcfures qu'ils pren-
nent pour prévenir le

Confeil contre ceGou-
verneur, itfi. Ils l'en-

voient en Efpagne , Se

veulent le faire cm-
poifonner en chemin,
153. La violence d'u-

ne tempête les force à
lui demander pardon,

'le I lai ôt(

164« ïls '

/aire arrête

Çores , ibid

iieHes de
•uns, 1^7.

omaguacas

,

biwns du
4" Tucunîi
Pérou

, qui

toient, 31
«l'une Miflîc

Indiens
, 3 j

t>ntivera«, Vi
frontière d<

Orcjones, (Il

de Paradis,,

tion, 13 y.
tion de ce pa

Ortega , ( Dom
commande
fomprion
l'abfence du
neur , iro.

Ortega, (le 1

manuel de)
•véc du Brefil

;guay , & fo
xeavec un P
«ur Aqglois

;

travaux apoil

tS8. Un mir,

te d'une gran(

mité, zjo.

Jttfus-Chrift i

ranis } dang(
court en vouj
vertir une £

Indienne
, 3c

zèle iufatigaJ

le Guayca
,,

aventure fi

dans certe Pi

^lU II ei\ i

lome /,



. -, Î>ÏS MA
9c a lui ôxcxfes fers,
«64* ïls vculcût le
«aire arrêter aux A-
Çores, ibid Mortfu-

^uelques-ijcftcs' de
Uns,.i/î7.

«maguacas
, ( les ) Ha-

buans dos Frontière*
4m Tucuman & du
P«ou, quels ils 4-
toient, Î17. Succès
« une Miifion chez ces
Indiens, ,ijt.

Optivera*, Ville de la
frontière du Brefîl

-

Orcjones , ( Ile des ) o*i
de Paradis , fa (îtua-
tion, ijy. Defcrjp-
tion de ce païs , i}«.

Ortega,(DomJcande)
commande à l'AÇ.
fompcion pendant
l'abfence du Gouveir
neur , xro.

Ortega, (le Père Em-
manuel de) fon arri-
érée du Brefil au Para-
guay, & fon aventu-
re avec un Parophana-
«ur Aqglois , i8tf. Ses
travaux apoièoliques

,
1^8. Un miracle le tir

«c d'une grande extré-
mité, zjo. IlprêcUe
Jefus-Clirift aux Gua-
ranis î danger qu'il
court en voulant coiv
vertir une Bourgade
Indienne, j©,. Son
zèle infatigable dans
le Guayra,, & fou
aventure finguliere
dans certe Province,
>iî. Il crt I enfer jflic

lome L

TIERE»
^%f^

dans la prifon da Saint!
Office

i de quoi o»
l'accufe , fa juftirica-

tion, jj8. Succès de
fa Million chez les
Chiriguanes, }4i. S*
»ort, J41.

A. E z , ( le Pere I-
tienne) afTemble les
Mifïionnaires pour le
règlement d'une con-.
auite uniforme e«
prêchant l'Evangile ,
H 4. Son projet elèju-
gc impratiquable .

Paraguay, (le) cours
de ce Fleure & ce que
Cgniiîe ce mot

, 7^
Etendue du Païs qui
porte ce nom, 9. Sa
divilîon, fa nature,
idée générale de fes
Habitans, ip Ce que
c'eil que les richeifec
de et païs, n. Ani-
maux qui s'y trou-
vent, itf. Sapremiè-
re découverte

, ^4,
Grands préparatifs ea
Efpagne pour y faire
des établifTcmens,

y4.
Particularités d'une
partie de cette Pro-
vince

, pj. Particula-
rité d'une autre partie
fur le bord du Fleuve,
4ÎI. Etat«ù il fe trou»
vcenïffû , 1S8,

Payaguas, (les) Peuples
voilîns du Port de U
Chandeleur i leur c«-
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jcaùere ,^7. IlsmalFa-
crcnt Dom Jean de
Ayolas, 73. Ils échap-
pent aux pouifuites
des Efpagnols , 1x9.

Perobacacz
, ( ks) 17t.

fJiilippe II , Roi d'Ef-
pagne , les foins pour
le foulagcmenc des
Indiens , 6c pour l'é-

tàblifrement de la

Religion Ciirctieijne,

li^ , I77. Il iait ré-

tablir le Port de Bue-
nos- Ayrès , 171.

Pilco Mayo, ( le) Rir
viere du Cliaco, 158.

Piltipicon , Cacique des
Omaguacas , furieux
contre les Efpagnols,
fait la paix avec eux
à la perfuafîon du Per*
dcMonroi

, 311,
Ton des Rois , ( le ) fa

découverte , iiç. Le
Gouverneur du Para-
guay en prend polFef-

lion pour la Cou-
ronne deCaHille,i5 3.

Particularités de ce
Pais & lîtuation de te
Port, 134, Dom Al-
vare refufe aux Efpa-
gnols la pcrmiiiion

dy faire un établiile-

condition o« lui retîl
la liberté , 150.

o

ment , 137.
Portugais au Paraguay

i,

( fort des premiers )

36. D'autres s'y ren-
dent, ce qu'ils de-
vinrent , 317.

Prado , ( Dom Jean Nu-
nez de ) Gouverneur
du Tucuman , eli fait

prifonnieri i q[ueine

UjNAQUlNit, ( le)
144.

Quinquinchon
, ( le )

Animal rare du Char
cp, 148.

Rr

( FcrnanclJCV Ibera
,

de) eil envoie pour
faire des découvertes
à la tête de cinquante-
deux hiommes choilis,

146. Son retour à
l'Adômption

, mo. U
rend compte de fes

détou\ erces, dans une
aifcmblée , 171. il

accompagne KiqueU
mi , dont il fauve l'é-

quipage qu'il ramené
à l'AlIomption, iS6.

Ribera , ( François de )

va pour faire dos dé-

couvertes avec (îx EC-

pagnols &c quelques
Indiens, 14;. Son re-

tour & ce, qu'il ap-

prend dans fon voïa-
ge , 147.

Rio de la Madera, 180.
Rio de la Plata

, ( Fleu-
ve ) largeur àc incom-
modité de la Baie où
il fe décharge

, 40.
Qualité de fes eaux

,

41. Origine de a
nom

, 45.
Rio de cS an- Salvador

j

41.'

Hîo Salad
Rio Verde
RioVerme
Riquelmi .

fonfe ) pi

tricrs d'/

m. Soi

allant en
fonretou
tion , 18

Toié au
Ciudad-r(

livre , 1

verneur 1

te Ville i

ce de Gua
Roias , (L
de) Gou
Tucuman
en couran
Province

fcsbleifur

Romrrro , (

Jean ) c

Porr où 1

d E;pagne
border aifi

Il s'ai-rètc

dciTus des

Gabriel Se

fon entrep

Son avencH

rc dans f(

Runiero, ( le

Supérieur d

du Parana
tion qu'il f

Miifirtnnair

fe rend à

tion ; fer

rend à cei

^18, Sa M
. la Ville d
«ù-su lui bà
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ILio Salado , J40.

Rio Verde , 141.
RioVcrmcjo , 140.
Riguelmi , ( Dom AI-

fonfii ) punit les mcar-
tricrs d'Alexis Garcia,
izi. Son naufrage en
allant en tfpague , ôc

fon retour à l' Airomp-
tion , i86. Il crt en-
Toié au fecours de
Ciudad-real & la dé-
livre , 107. Le Gou-
verneur lui confie cet-

te Ville & la Provin-
ce de Guayra, 209.

Roias , (Dom Dicgue
de ) Gouverneur du
Tucuman , ell blefle

en courant dans cette

Province & meurt de
fcsble(rures, 19.

Romtrro , ( le Capitaîne

Jean ) cherche nn
Porr où les Navires
dElpagne puilFent a-

horder aifément, 191.
Il s'arrête un peu au.

dclTus des Iles de S.

Gabriel Se abaudonac
Ion cntrepii.'e , ibid.

Son avencutc Singuliè-

re dans fon retour

,

191.

Rumero, ( le Père Jean)

Supérieur des Millions

du Parana , d Ihibu -

tion qu'il fait de Tes

Millionnaires
, 3 i<î. Il

fe rend à rÀlfomp-
tion ; fervice qu'il

tend à cette Ville ,

^18, Sa Million dans
. la Ville di Cordouc'
«ù-su lui bâtit uuc £-

1^7
glifc

, jiH.Il annonce
l'Evangile aux Dia-
guitcs ; providence de
Dieu fur lui dans u«
grand danger, J30,

OAavedra, ( ChriP-'

tophc de ) no.
Sainte-Catherine, ( l'Iflo'

de ) 86.

Saint-Michel , { la Ville

de ) z?o. Sa tranfmi-
grationiji.

Salazar ( Dom Jean >

cherche Dom ^yoIas,

6j. Il b.îtit un Fore
qui dcvinx dans la

fuite Ta Capitale du
Paraguay , 68. Il

commande à l'Af-

foraption pendant
l'abl'ence du Gouver-
neur , 117. Ses prépa-
ratifs pour punir les

Agazes , iji. Des
Séditieux le mettent
en prifon 5c l'envoient

en Ei'pagne , 164.

Salazar , ( Fernand )

Lieutenant de Cliavcz

dans la Province de
Santa Cruz, in.

Salouio ( le Perc Jean )

fon arrivée du Brelîl

au Paraguay , z8y. Sa
mort , jiç.

Salta , fondation de cet-

te Ville ,1^1.
Sanabria , ( Dom Jeaa

da ) Gouverneur du
Paraguay 4 condition
de fon traité avec
l'Empereur j Titres Se



I» T A B
ordres qu'il en reçoit,

i9f . Sa mort lyy.Son
fils prend fa place Ôc
périt dans un naufra-
ge , ibid.

P L B
de ) Viceroi du f|k
rou

} fon expéditioj
malhcureufe concrc
une Natipn du Cha-
co > itfo.

8iinta.Cruz de la Sierra, Torré, (ie'pcre Pierra
Crancicnoc) fa fon
dation , 104.

«anta-Fé. Fondation de
cette Ville , ito.

Santiago de Guadalca-
zar. Fondation de
cette Ville, 14 1.

Santiago de l'Efterp.

Fondation de cette

Ville, 131,
Santiago du Cap Verd ;

incommodité de ce
Fort, 84.

Sembicofis
, ( les ) In-

diens des montagnes
du Pérou , préfentent
k Irala des montres
d'orôc d'argent, 180.

Serpent monltrueux a-

doré par les Indiens
«c tué par les Efpa-
gnols, 143.

So!is,( Jean de) décou-
vre le Paraguay , 34.
Il eft tué &: mangé
par les Indiens, 3y. .

Suarcz , ( Dom Martin

deIa)Evc4ucderA(;
fomptioni fon entré*
dans cette Ville, 198.

Tour de Gabot , bâtie
Tur les bords de Kio
°?J*,/!'*",43.EUe
cit brulce par les In-
diens

, 47.
Trueno, (le Père Al-

fonfe ) de la Merci
annonce , un des pre-
miers,, l'Evangile dans
leTucuman

, 130.
Tucuman

, { le ) fa def-
crip-ion, IX}. Idée
des Villes de cette
Province Z34. Mou»
yementjijj.

» (Dom
Gouvetf

V Aldivia
Pedre de ) ^

neur du CliiJi, envoie
ùm Lieutenant Géné-
ral pour commander
au Tucuman, iji.

de ) perd fa place ,& Vane^as , ( Garcie ) fe
la reprend contre le

grédu Confeil ,119.
Taper , ( les ) Habitans

de la Frontière du
Bredl , défaits par les

Eipagnols » 191.

Timbuez , ( les ) brûlent

la 1 our de Gabot &
en maiTacrent la Gar-
nifon , 47.

"ïoi^dc , ( Dom François

failit du Gouverneur,
le conduit dans fa
maifon & lui met les

fers aux piés, lyj.

Velafco , ( D;.m Jean
Ramirez) Gouverneur
du Tucuman i récep-

tion qu'il fait aux Je-

fuites , i8x.

Vera , ( Dom Alfonfe
4c) Tes tentatives |iom

iitonvertir

Kaiions <

913. Une
& venge
fon frère

,

Vera, (De
de ) accon
MiflSonnai

déiacbem(
«laflacré

diens
, 31^

Vcrgara, (

driguez di

Ville de
le nom d

^ 153.

Vergara, (
de ) Gou
Paraguay
marche e

contre le

révoltés

,

fie , lo^.

voïeren E
folliciter

fions j fa I

réduite ei

109 On 1

mauvais c

fait partit

rou , où il

111.

yiana , ( le

Midionnaj

go> ÎI7'

yidoria , ( 1

çois ) Ev<

jcuman , é

^uel il t

Province

vce , Ï.79.

du fecours

tes, 183.

leur zèle
,

JTilagras, (1
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-itonvertir â la foi les

Kations du Chaco,
5M' Une réurtît pas
& rengc la mort de
Ion frère

, j i j

.

yera , ( Dora François
de ) accompagne deux
^inSonnaires avec un
détachement, & eft

maflacré par les In-
diens

, Jiç.
Vcrgara, (Garcîe Ro

prend prlfonnier I4
Gouverneur du Tucu-
man *, à quelles coa-
dirions il lui rend U
liberté, zji.

Villarnao
, ( le Pcrt

Jérôme ) auel fut le
fuccès de (es travaux
ch« les Chiriguancs ,
MO-

Villegas
, ( Jean de )

. , -- .^- i8i.

J."Ç"«
de ) fonde la Urizar , ( Dom Eftevan )Ville de Guayra fous comment il recouvr»

le nom ^d'Ontivcras , lafanté , 148.
^/'î- Vrtuezez, (les) 172.
Vcrgara, C Jean Ortiz Uruguay ,( Fleuve) 41.

de) Gouverneur <iu
Paraguay

, loy. Il

marche en perf^nne
contre les Guaranis
révoltés , ôc les paci-
£c , 106. Il veut en-
voïeren Efpagnepour
folliciter Ces provi-
sions } fa caravelle eft

réduite en cendres

,

ao9 On lui donne un
mauvais confeil qui le

fait partir pour le Pé-

rou , où il eft dépofé,
111.

yiana , ( le Père Jean )

Millionnaire à Santia-

go > ÎI7'

yidoria , ( Donj Fran-
çois ) Evêque du Tu-
jcuman , état dans le-

?uel il trouve cette

rovince à fon arri-

vée , 179. Il demande
du fecours aux Jéfui-

tes, l8o. Il modcrc
leur zèle , 191.

yUagras, ( Fran«;oi$ 4c)

X

w^Arayïs. (le
des ) 7 fie fuiv.

Xerez : fondation d«
cette Ville, no.

La*

ArvA, r r)R(,
viere ,171.

Ycrva de Urina , 141,

Jiu^ RATÉ, ( Dorm
JejtnOrtizde) eft élu
Gouverneur de là
Pro\ ince de Rio de
la Plata , fie confir-
mé par l'Empereur

,

1^1. Il envoie de-
mander du ftcourg
au Fondateur de San-
ta-Fé , 111. Il réta-

blit le Port de Bue-
nos-A/tcs , A7J,
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Zorillo, (le) 147.
Zutiiga & Azcvcdo
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Zuiica , ( Oom 7ei%
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levoix. Cette Hiftoire m'a paru digne de
la réputatici qi;^ l'Auteur s'cil acquirepar
les autres OMvrsgc:; dont :i a ci devant
enrichi le x ubac, ôc je n'y ai rien trouvé
qui doive en empêcher l'imp\cirion. A
Paiiscczi Février 17) <î.

JAULT.



^ ^l l^l L EG E ^ ^ HO I.

. ^O U I s , TKK TA
i^* Fkance ht o. NAv,aaE'''\''' ^'^" Rot

Parlcmcc
. Maîucrdc^' r/^'"?'"

"«'^ ^'ours dl
notre Hôtel

, Qrandcoum^''T^ '^''^'"^^'•« de

J'eus a fait exyo'à't oi.'il
,,"'*'' ^-^voix

, Jéfuice
& donner au 'ubl): t?„' Out'^f^'^^".

^-- i.;^'
//</?o/r<r ^« Paraguay .VT '^"' * ^""^ Titre
corder nos Lettres Vlc]v]L'',T ^^''''«'^ '"^ ^c!A CHS cAusHs

, vo../a;>^,^°^^
1 f xpofaiit

, Nous Jui avons ^f
^"'^^^^^nieijt traiter

par CCS l'réleiites, dèfll"'
^'""" ^ P^'' mettons

autant de fois oui bont S?'"^' '^'^'^

^^^Zi
P^-^'dant le tenu dJ «/J l!"^

"°"« Royau né .

compter du jo„, de ia df. Trr' ^""^<^cutives 1

autres IVifoinics de , î,
^'""'-'""

' Ubraires i

R^'i'Kire de 1 1 r^ ^^"^«g»rrees tour au I, , ' .



îcMinufctit qui aura ferv» de Copie à rimpreilioa

iudit ?M.vragc fera tciiu», dans le mèn^e eut oH

rApprobation y aura été donnée, es œarns de ao-

ierîèschet&ftal Chevalier, Chancelier de Fran-

« ,ïe Si7ur4eLamoisnoa , 6c qu'il en leca enfu.«

Km" deoix Exe,r.p: kes dans notre BibUotheque pu-

blZe , un dans /elle de notre Château du Louvre ,

kîn dans celle de notredit trè^ cher & fealChe-

Taliet, C^^ncelier de France ,1e Sicur de l^tnot-

luon, & un dans celle de notre très cher & fé^

Cheviller, Garde des Sceaux de F"fJ» ^^
^.eur

lie Machault, Commandeur de nos Ordres . le

Tout à peîne de nullité des l^téfemes. Du comeA«

acfnuelîes vous mandons & enjoignons de faiw

iouir l'Expofant ou fcs A yans- caufe ,
pleinement ÔC

iaifiblement . fans fouffnr qu'il leur ion tait aucun

uouble ou empêchement. Voulons que la Copie

defdites Préfentes ,
qui fera imprimée tout au long,

«u commencement ou à la fin dudit Ouvrage , fou

ternie pour ducment fignifiée, ôc qu aux copus col-

Stionnces par l'un de nos amés ôc ^^aux Confe.Ue«-

oécrcta.res , foi foit ajoutée ^omme i lOr'ginal.

Commandons au premier notre Huiler _ou Sergent

fur ce requis de faire pour l'exécution dicellcs tout

Aaes requis & nécci.aircs , £ans demander autre

permifllon , & nonobftant clameur de Haro, Charte

>Iormande. & Lettres à ce contraires. Car tel eit

noue plaifir. Donné à Vetfailles le z^e jotjx du

mois de Novembre Tan de ^race 1754 » « de

notre Règne le quarantième Parle Roi en fon Coor

fcil.
PERRIN, avec paraphe

Je , fQurtîgné , Pierre-Fcançois-Xavier de Charle •

Toix , Prêtre , Religieux de la Compagnie de Jelui,

cedeôc tranlborte à préfentôc pour toujours le pr*:-

fent Privilège au sieur Gitiàrt &c Compagnie , lub-

vant nos conditions. Fait à Paris, ce i;j Décembre

^^^4. P. FR..XAVIER DE CHARLEVOIX.

Regiflré , enftmbUU cejfwn d-derrUre , fur le /?«*

gîlhe XIII tie U Chambre n.tale net Uoratres HT

Tmprmeurs de Paris y N°. 46° » ^^^' i^^,(onJoï„,é-

ment nux anciens Ré^Lemeus , confamci f)ur ulm dtt

%» Février lit U A Paris y /« Z4 Décembre 1754.

D I D O T , byndic.

J),e riinprimcrie 4e D x d o x»



retlioQ

ut oïl

de no-
; Fcan-

^nfuice

ue piï-

>uvre ,

»! Che-
.amoi*

ic féal

: Sieur

:s : le

onicAU

: faice

icntÔC

aucun
Copie

i long,

, fou
ies col-

eillers-

figinaj.

Sergent

,es cous

r autre

Charte

teleft

our du
& de

»n CoQr
iphc

Charle •

e Jelui»

s le pré-

lie ) i'ub*

:ceinbrii

VOIX,.

irU Rem.

aires C?
(injorméf

ceint du

lie.






